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AVERTISSEMENT. 

JLIan$ cette nonve^Ue Edition des 

Fins dernières de Thomme , je 

1 n'ajouterai rien de nouveau ^ qu^une 

f : conclufion de tout TOuvrage , 

! ^i y manque^ & qui me parok 

nëceflaîre. 

On ne peut trop fe piénétrer de 
ces grandes Prîtes dont la mëdî- 
lation a op^ré de tout tems de (i 
heureux changement dans .les 
cœurs. Gonibîen <lc pécheurs con* 
Tertis & vraiment pénitens pour- 
TOÎent emprunter ces paroles de 
David. Je rappellois dans mon ef- Pf-i^» 
prit les années pafTées 5 & je per- 

^ois jufques dans les années éter- md. 7. 

^' \ ' 

\ Digitizedby Google 



vj Avertissement: 
nelles..- Toute la nuit fe paiTolt 
en réflexions , en recherches ^ eçk 
retours fur foi-même. Le Seigneur 
ne me regardera-t-il plus jan>ais? 

nu. 9. Ne reprendra-t-il plus fes premiers 
fentîmefts de bonté à mon égard ?..• 
Pourra-t-il bien. oublier ft ,clém^r|- 
ce ? & fa colère pourra-t-elle âif- 
rêter long-tems le cours de fa mi- 
féricorde f Heureux moment , ai- 
je.dît enfuite^ où je cornmçnç$,:îi 

:»ii. xo. refpirer dans ma douleur > ie>re-> 
connois la main , du Très - Hauj 
dans le changement ç}ue j'(éprouve 
en moi. i; 

. Non, Dieu «e. manque pointa 
q\n cherche les moyftng d« retQu^ ^ 
ner vers luîj il ne manque point 
à qui implore fincérement;& ar- 
jdemmeiit fpn infinie miféricorde. 
Sa gwce qui. prévient M pécheur, 
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Avertissement, vij 
féconde les généreux efForts qu il 
&it pour s'arracher du péché, & 
pour mettre en pratique les (alu* 
tâîrcs fentîmens qui font les fruits ^ 
ordinaires d'une férîeufe ôc fré- 
quente méditation des Fins, der- 
nières de Thomme. 

On pourra réimprimer dans peu 
mon premier Ouvrage , intitulé: 
LafoUde & véritable Dévotion en^ 
vers ^la^^rèst:Samte Vierge '^ je tâ- 
cherai de lui donner beaucoup 
plus d'élendge que je n'ai fait d Sa- 
bord ; je réunirai dans un feul àc 
même Volume Jes réflexions & 
les fentimens dé piété que j'ai pris 
foin de répandre dans plufieurs 
autres , fur un fujet fi important. 
Je m'eftimeroîs fon heureux y & je 
croirois mon travail bien récom- 
penfé j fi je pouvois contribuer à 
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viij Avertissement. 
établir , foutenir , & augmenter 
une dévotion aufli folide & auflî 
avantageufe que Tefl celle que 
nous devons tous avoir pour la 
très- faînte Vierge , Mère de Je- 
fus Gbrift , Dieu & Homme y 6c 
Sauveur de tous tes hommes* 
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DES 
FINS DERNIE RES 

DE L'HOMME. 




I. 

ÎAfawenir de not dernières fins efi un sûr 
préfervatif contre le péché. 

ou VENEZ* vous dans toutes 
vos aâions de vos dernières 
ans : c eft lavis que nous donne 

le Saint - Efpxit , ôc l'ejEcace 

i) qu'il nous pxopofe pour nous ga- 
rantir du péchë* In omruhui operibus tuis SccLfi 
memorare nopîjjim/i tua , & in xeternum non 4o* 
peccahis. 

Non , difent les Pères, il n'eft point de 
p^Tf sûr préfervatif contre le pécné , que 
la fréquente penfée delà mort, & de ce qui 
doit ia fuivre. Nil fie revocat bominem â 
peccaco, quàmfitquens mortis meditatio* 
En effets ce foin de fe lappeller fou vent 

A ' 
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2 Des Fins dernières 

fes dernières fins , & d'y penfer chrétien- 
nement , eft le fruit d'une grâce particu- 
lière qui eft toujours fuivie de beaucoup 
d'autres. ïe parle de ces grâces qui répan-* 
dent dans nos efprits de favorables lumiè- 
res» pour prévenir ou diffiper les illufîons 
capables de nous tromper & de nous fér 
duire : je parle de ces grâces qui font naître 
dans nos cœurs les falutaires fentimens de 
crainte du péché ; de defir ou de l'éviter ^ 
ou de s'en retirer ; de douleur de ravoic 
commis ; de réfolution d'en fuir les occa- 
fions , d'en retrancher les caufes , d'en ré-i 
'parer même le fcandale ; d'efpérance d'en 
obtenir le pardon ; de confiance dans la 
divine miféricorde : car ce font-là les heu- 
reux effets d'urté fréquente & chrétienne 
méditation (br }es dernières fins de Thom- 
ine, Memtrare noviffima tua, 6* in œterr 
lîUm non peccubis. 

Heureux qui poiirroît fe rendre le té-' 
^oignage que fe rendoit David , lorfqu'il 
difoit: Je paflbis lés nuits entières en mé- 
ditations^ en réflexions, en recherches > 
eh retour fut moi-même : je perçois jufques 
P/^ 7» > dans les années éternelles : Annos ûeternos 
in mente habui. Que faut-il davantage pour 
pénétrer un cœur de toute la crainte & de 
toute rhorreur que irtérite le péché î Qui 
'fbra fidèle comme ce faintRoi aux iumie-! 
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.t^ le aux femimens de la grâce ^profitei^ 
comme lui de ce3 fajlut aires pj^nfée^. 

Au comraire » ne puiar )e pgs dij^e > dfi 
rcment d'iniquité qui a inondé tpu.te îfl 
terre , ce que Dieu difoie p^r le Proph^^ 
Jérécnie , au fujet des cala w^s dqnt îQiMfi 
la Judée avoit été accablée ; ^ij^ la qau^ 
de cette entière & univerfé^le dérolatipii, 
jc eft que perfonne ne pen fe ierieuAment h 
tarir la fource de tant de malheurs , qui 
cft le péché : quia nuUus eft .qm recogitit j^f^f^ 
torde. Cette expreâion eft digne de retnar- i^> >k« 

Îie, recogittt corde : car il ne s'agit p^s 
ulement d'une fimple, vague & ru|;:^i6« 
cielie réflexion fur nos dernières fin^ j il 
faut pénétrer nos cœurs de ces grandes 
vérités , & les en remplir* 

Mais, hélas ! que de Chrétiens méritent 
aujourd'hui le reproche que Dieu faifoît 
autrefois auxifraëlites ! C^ peuple» difoit- 
il, n'a point de fen*;^iè^iî*a|ipint d'intet- 
iigence : s'ils avoient de la {âge0è , ils au- 
roient compris ma conduite ; ils auroient 
{»évu quelle fera la fin de tout ce qui ar« « 

live : Utinam faperent» &* intelligerent , &• Veim 
noviffima providertnt ! * * > *^^ 

Avec combien deraifon S. Bernard re- 
commandoitril au Pape Eugène, qui avoit 
été fon difciple , de n'oublier jamais fes 
dernières fins > de s'en fouvenir au milieu 

Aij 
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4 Ves Fins dernières 

même des attraits de la gloire paflagefe J 
dont il étoit environné : Inter hujus tran^ 
feuntis gloriœ blandimema. Tout cet éclat 
pafTera pour vous » lui écrivoit -> il , comme 
il a pafle pour tant d'autres qui vous ont 
précédé dans la chaire que vous occupez ; 
ils font morts , & vous mourrez comme 
eux î Quitus fuccejjîjli infedem^ ipfos ,Jine 
dubio j fequeris ad mortem. Si ceux qui 
brillent maintenant dans la fplendeur^ 
' penfoient fouvent qu'elle s'éclipfera ua 
jour pour eux , comme elle s'eft évanouie 
pour tant d'autres ; s'ils fe difoient fou- 
vent à eux-mêmes : je fuivrai au tombeau 
ceux qui ont rempli avec tant de dignité 
les charges dont je fuis revêtu. Que refter 
t-il maintenant de leur gloire? Que reftera- 
t-il de la mienne f Une fî falutaire penfée 
ne feroit- elle pas pour eux un préfetvatif 
contre l'orgueil quinfpire ordinairement 
la grandeur mondaine, & contre tant d'au- 
tres péchés , dont il n'eft que trop fouvent 
r^ffet & la caufe ? 

Mais fur cela même, de quoi doit - oa 
être le plus furpris , ou de ceux qui ou^ 
blient qu'ils feront à la mort , ce que font 
ceux qui les ont précédés dans les emplois 
les plus diftingués , ou de ceux qui » après 
avoir perdu leurs premiers protedèurs , 
fléchiilèoc égalemeot les genoux devant 
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I les nouvelles idées qui fuccédent aux pre- 
/ mieres ! Ainfi la mort des uns ne fait point 
' fou venir les autres qu'ils font mortels. ; " 

C'eft par le péché , dit S. Paul \ue la Rom. u 
mort eit entrée dans le monde^ Dieu; pour ^** 
rendre le premier homme docile & obéif* 
Iknt 5 l'avoir menacé que la mort feroit le 
jufte châtiment de fa défobéiflànce : Morte ^«* »> 
morieris. ' , '^' 

Le Démon , jaloux du bonheur de 
rhonnme , & ne pouvant fouffrir fon hum- 
ble foumidion à Tordre de Dieu , fait tous 
fes eflForts pour lever Tobftacle qu'il trouve 
à la perte d'Adam & de toute fa poftérité. 
Dieu fait ^ dit * il à nos premiers parens » 
que , d*abord que vous aurez mangé de ce 
fruit , vos yeux feront ouverts ; vous ferez 
comme des Dieux , connoiflant le bien & 
le mal ; aflurément vous ne mourrez point* 
Nequaquam moriemini. Pendant qu'Adam (5en. jî 
craint la mort dont Dieu l'avoît menacé, '^^ 
il eft innocent ; dès qu il cefle de la crain- : 

dre, il devient criminel. Qui penfera fou- 
vent à la mort , au jugement , à l'enfer & 
au paradis , trouvera toujours , dans de fî 
falutajres réflexions , d'heureux préfervar 
tifs contre le péché : Memorare noviffîma 
tua , & in czternum non peccabis. Que vos 
miféricof des , Seigneur, font admirables ! 
Non , il n'appartient qu'à vous de faire 

A iij 
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fervir de motifs d^inftrument à la vertu , 

la^orc même qui eft la jufte peiné du pé- 

^«fi« cre : Per inêffâbilem miferieordiam , ipjiz 
pana vidorum tranfit in arma virtutis. 

C eft vous , mon Dieu , qui m'avez mC* 
pire le deflèin que fentreprends ; daigneas 
donner à mon travail toute la bénédiâion 
<)ûe l'ofe attendre de votre grâce. Je Tais ^ . 

1. Côr. comme votre Apôtre, que ce n'eft ni celui • 
^*'^* «qui plante» ni celui qui arrofe , qui eft 
cuelquè chofe , maië que c'eft vous qui 
faites croître ; je fais que ce ne font pas 
feulement les cceurs dès Rois qui font en- 
Wé vot mafihs , mais que ceux de tous les 
tômmeè y font ég^lelnént ; vous les avez 
formés pour vous , ttidii DieU , & pouit 
vous feul } tournez- IfcS donc vets^Arduâ : à 
vous j & à vous feul en fera toute la' 
gloire. 

L'Eglife i & ceux qui la cômpofent , 
font , félon rexprefliôn dé S. Paul , le 

Itîd. 9» champ dfe Dieu t l?eî agficultura efiis. 
Tous fés Miniftres feint fés coopéra^ 
teurS pour fauver fon peuple : Dà fumut 
àdjutores. Que" je m'ettimerôis heureux, (t 
niôn travail pouvoit avoir un fi heureux 
fijceès 1 
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LIVRE PREMIER. 

DE LA MORT. 

IL 

On parle de la mort , on y penje fans en 
parler > fans y penfer en Chrétien. 

LA mort t qui efl: le fujec aflez ordH 
naire des conver(àtions du monde» 
n'eft-elie pas en même temps la matière 
la plus rare de Tes réflexions f Nous parlons 
fouvent de la mort des autres ; penfons^ 
nous à la nôtre ? N'eft-il pas étonnant 
que la mort » qui nous frappe par- tout leei 
yeux , fafle fi peu d'impreflion fur nof 
efprits & fur^nos cœurs ? D'où vient cela l 
Ceft que ni^us envifageons 1§ mort, nou9 
eif parlons , nous y penfons en hommes , 
non en Chrétiens* Mais voici ce que j ai 
encore plus de peine à comprendre ^ c'eft 
quon penfeà fa mort, pour mettre ordr« 
à fes paires teoipoieUw i pour h'm des 

A iv 
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difpofitîons qu'on croit néceflaîres 8c 
fages 9 pour marquer fes dernières voloa* 
tés par un teftament qui ne prévient Se 
n'empêche cependant pas toujours les 
conteftations & les procès que refprft 
d'intérêt Tufcice (buvent jufques dans les 
familles qui fembloient les plus uniesr On 
penfe à régler une fucceflfîon , penfe-t-oa 
a régler fa confcrence ? Far rapport à dés- 
intérêts temporels , on cherche à prévenir 
les mauvais effets d'une mort imprévue ; 
eft - on auflî prévoyant à l'égard des inré- 
Lu€ lo , rets éternels ? Le Fils de Dieu Ta dit ; & ce 
^ qu'il a dit fe vérifie tous les fours. Les 

enfans du (tecle font plus habiles dans leurs 
affaires ,-que les enfans de lumière. Ce qui 
eft plus étonnant , c'eft que le même hom^ 
me , qui par fa naiflance & fa condition , 
eft enfant du fîecle , mais qui , par la Foi 
qu'il profefle , & par fa Religion , doit 
être enfant de lumière , eft phis habile 
pour les affaires temporelles , que pour 
celles qu'il fait être éternelles. Eft - il 
donc plus difficile , plus pénible d*ufer des 
mêmes précautions & des mêmes pré- 
voyances pour celles-ci que pour celles- 
là ? Q'ji ne comprend l'importante diffé- 
rence de ces deux fortes d'intérêts. J'a- 
bandonne ici une inanité de réflexions 
qui trouveront leurs pUces aîUeurSt 
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III. 

Langage impie des Libertins incrédules. 

Maïs je ne puis m'empcchcr de déplo- 5dtp.i,i/ 
rer le funefte état de ces impies dont parle 
le Sage , que leur malice a aveuglés^ Hé* 
las ! n'en eft-il plus de ce caraôere ? N'eft- 
11 plus de ces incrédules qui difent : Man- 
geons & buvons ; auffi-bien nous mour- 
rons demain : cras enim moriemur. Le U- IP ^H 
bertinage du cceur conduit infenfiblement, * ^' 
& prefqu'infailliblement à l'infidélité de 
refprit. Pour s'abandonner tranquillement 
à fes paffions déréglées , on fe perfuade 
qu'il n y a point d'avenir , 8c que tout 
meurt avec nous. Si on eft aflez politique 
pour ne fe pas expliquer fur cela > on efl 
allez libertin pour le croire. S. Âuguftin 
ne pouvoit lire ces paroles des impies , 
mangeons & buvons , auffi - bien nous mour-- 
rons demain , (ans être effrayé. Quel fcan- 
daleux raifonnement ! dit ce Père ; il me 
fait trembler fans me féd'uire : TerruiJIi, 
non feduxifli. De la penfée d'une prompte 
mort 9 pour peu qu^on ait de la Religion , 
ne doit - on pas tirer une conféquence 
toute contraire ? Ne doit - on pas dire : 
Jeûnons & prions ^ jejunemus & oremus i 
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10 Des Fins dernières 

car nous mourrons demain , cras tnim mo^ 

riemur. 

tv. 

LeChriJlianifme nous fait envifager la morti 
comme un pajfage dans lequd il y a deux 
termes ^ celui que Von quitte^ & celui oit 
Vfin parvient* 

Oui, c eft ainfî que raîfonnent ceux qui 
penfent en Chrétiens à la mort. En effet» 
comment la foi la fait- elle envifager f 
comme un paflage dans lequel il y a deux 
termes, celui que Ton quitte , & celui oà 
Ion parvient : car la mort eft tout-à-la- 
fois» & la fin de la vie, c'eft le terme qud 
Ton quitte , & le commencement de l'é- 
terriité , c'eft le terme où Ton parvient : 
deux penfées qui font deux fources abon- 
dantes^ d*où un véritable Chrétien , fidèle 
à la grâce , peut & doit puifer cette eau 
falutaire qui jaillit jufqu a la vie éternelle; 
Joan,^ , cette eau qui éteint la foif des biens 
^* temporels» ic qui allume la foif des biens 
étemels , qui pur - là fait mourir dans un 
cœur chrétien , 1 an\pur , & augmente Thor- 
reiir du péché. Oui, dit S. Jérôme , celui 
qui penie fouvent, qui penfe tous les jours 
à fa mort « qui fe recordatur quotidie ejjfc 
moriturum ^ méprife les biens de la vit 
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prefente , contemnit prœfentia , & ne fou- 
pire plus que pour les biens de la vie fu- 
ture , Êr adjuturafeftinau 

Confidérons donc d'abord le terme 
d'où la mort nous fait partir ; c'eft la vie 
préfente ; il faut la perdre, & tous fes biens. 
Mais quand f en quel temps f à quel âge ? 
quel jour ? à quelle heure? dans quelles cir- 
cotiftances faudra- t-il la quitter ? Comme 
rien n'eft plus certain pour tous les hom- 
icïes que la mort» répond S. Bernard, nihil 
mortalibus vd certius morte ^ rien auffi n'eft 
plus incertain que l'heure de la mort» vel 
incenius korâ monis. 

y. 

JRien riefi plasceftain qatlamorn 

Il faut mourir : non , rien n'eft plus cer- 
taîn'iJans la vie que la mort. Inutilement 
cntreprendroit - on de pjrpuver une vérité 
que la foi » l'expérience & la raifon ren* 
denc également fenfible. 
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VL 

La foi, Pexpérience & la raifon prouvent 
également la certitude de la mort. 

Dieu a condamné le premier homme à 
la mort , en punition de fa dérobéiflance , 
& avec lui toute fa poftérité. Oui , c'eft 
un arrêt porté contre le Roi & le fujet, 
contre le noble & le roturier » comre le 
maître & le ferviteur , contre le riche & 
le pauvre , contre le favant & l'ignorant : 
Uth^fStatutum eji hominibus femel mari. Arrêt 
qui a été exécuté dès les premiers âges du 
inonde , & qui s'exécute encore tous les 
jours. De quel homme a-t-on entenda 
parler dans les fîecles précédens » dont la 
mort n'ait pas terminé la vie ! Où font ces 
Patriarches , ces Prophètes , ces Héros , 
^ui ont fait l'admiration de lantiquité > & 
qui font encore en vénération à la pofté- 
litê ? Les Davids , les Salomons , les Ezé- 
chias, que refte-t-il de ces grands noms \ 
Tout ce qu Ifraël a eu de plus augufte & 
de plus faint > tout ce que le monde , & 
chaque famille en particulier» a eu de plus 
puiflfant & de plus riche ^ eft mort : c'eft 

Ear-là que finit l'éloge de tant de grands 
,ommes , foit dans les hiftoires faintes , 
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folt dans les hîftoires profanes. C'eft par- 
là que fe termine le pompeux détail de 
leurs qualités > de leurs conquêtes, de leurs 
vertus même, & de leur fainteté 2 Mortuus 
tftf il eft mort. Ce qu'on a dit d eux , oii 
le dit également de ceux qui nous ont pré- 
cédés , & qui formoient , il y a quelques 
années, le mondé où nous vivons. Ceinc 
qui occupoient les places que nous occu-^ 
pons , qui brilloient dans les rangs qui 
nous donnent de l'éclat » ne font plusi 
Tout tombe même à nos côtés , parens , 
amis , maîtres » patrons : la mort arrache 
de notre fein ce que nous avons de plus 
cher. Ceux qui vivent avec nous, difpa* 
roiflent teus les jours à nos yeux ; & nous 
laiderons comme eux le monde à d'autres 
qui pareillement nous fuivront au toni^ 
iSeau» _ 

Si nous voulons même confulter notre 
raifon, n'avons- nous pas au -dedans de 
nous-mêmes , pour me fervir de Texpref^ 
lion de S. Paul , un preflèntiment de mort ; 
in nobifmttipfii nfponfum mortis. La terre x.çois 
dont nous fommes formés, cette chak i»^» 
corruptible dont nous fommes compofés; 
cet ouvrage groffier & matériel , eft eflen- 
tiellement fujet à s altérer & à fe d^ffbudre^ 
Un édifice ^ bâti fur de fi ruineux fonde- 
mens, doit tomber imoianquablemenc » 
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& ne peut fubCfter toujours* II faut moa- 
rir , penfez-y , ou tiy penfez pas , efclaves 
de votre fanté que vous ménagez û fou- 
vent aux dépens de la loi de Dieu , & des 
préceptes de TEglife: il faut mourir, pen-^ 
lez-y , ou n'y penfez pas , idolâtres d'iine 
fortune à laquelle vous travaillez comme 
II vous étiez immortels : il faut mourir ^ 
penfez-y , pu n'y penfez pas , vous qui fa- 
crifiez fi fouvent vos biens j votre répu- 
tation , votre confcience , yotre ame & 
votre Dieu ; à quoi f à des paffions infa- 
tiables que vous ne contenterez jamais » 
& qui ne vous contenteront jaipais : il fauc 
mourir , voilà Técueil , le trifte , mais né- 
celTaireécueil, contre lequel nom bri ferons 
tous. Oui, cefl-là que la fplendeur des 
Rois doit s'obfcurcir ; c*eft- là que les vio 
tpires des Conquérans doivent échouer ; 
c eft - là que le fafte des mondaios doit 
«évanouir ; c'eft - là que lefs projets des 

Joh 3 g, ambitieux doivent fe diflîper : Hic confriur 

^*« gej tumentesfruBus tuos. 

Il faut mourir, trifte penfée » dites-voûs, 
mais falutaire penfée. Pour penfer fouvent 
à la mort , on n'en meurt pas plutôt , mais 
on meurt plus chrétiennement: pourquoi? 
parce que la penfée de la mort; nous fait 
fouvenir du terme qu'il faut néceflaire- 
mcnt quitter. Quel eft ce terme ? ç eft la 



dby Google 



F 

de PHommei tf 

f vîe , avec tous les biens , tous les pIaUir$ » 
& couc ce qui nous y attache trop. 

VIL 

htfouvenîr chrétien de la mort nous de'tachc 
de la vie &* defes biens. 

Ce fouvenir chrétien du terme inévlta« 

ble nous détache peu- à -peu de ce que la 

mort doit infailliblement nous arracher » 

contemnit prœfentia. C'eft cette même con- i. Cn^ 

féquence que S. Paul tire de la penfée de ^'^^^ 

la mort. J'ai ceci à vous dire , écrit- il aux 

Corinthiens : le temps eft court , tempus 

brève eft. Au refte , il faut que ceux qui 

ibnt dans la joie , foient comme s'ils rfy 

étoient pas ; ceux qui font des acquin- 

tions » comme s'ils ne poflTédoient rien ; 

ceux qui ufent des choies de ce monde, 

comme s'ils n'en ufoient point: pourquoi? 

parce que la figure de ce monde paile » 

frceterit enim figura hujus mundi. Charmes 

trompeurs du monde , féduirez - vous . 

enchanterez - vous toujours tellement des 

âmes chrétiennes , que vous leur faffiee 

oublier qup vous pafTerez pour elles > 6c 

qu'elles pafleront un jour elles - mêmes 

pour vous ? C'eft l'effet naturel , Tefifet / 

ordinaire de Toubll de la mort. 
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Mais quand je fais de la mort le fujet de 
mes plus férieufes réflexions , quand je la 
confidere coœme un pailagé inévitable , 
quand je fais attention au terme d'où elle 
me fera tôt ou tard partir > alors j'apprends 
de là mort même à me détacher de tout 
ce que je perdrai néceflàirement un jour : 
car , fî je fuis dans la fplendeur , je ne 
dois point m'en laifler éblouir; pourquoi? 
parce que cette fplendeur doit s'évanouir 
pour moi , & avec moi : fi je fuis dans le 
crédit & dans la faveur , je ne dois pas 
m'en laifler enivrer ; pourquoi ? parce que 
ce crédit ne durera que jufqu'à un certain 
temps : fi je fuis dans les dignités & dans 
les charges , je ne dois point m'en laifler 
enfler; pourquoi? parce que cescharges^. 
ces dignités ne defcendront point avec 
moi dans le tombeau. Si différens talens 
me donnent de 1 cc^at ; fi je vois l'opu- 
lence dans ma maifon , comblé des bien^ 
de la fortune &c des dons de la nature i 
aimé & refpeâé ; fj je jouis de toutes les 
douceurs Se de toutes les commodités dp 
la vie , je ne dois point y «attiachei: mon 
cœu^ ; pourquoi ? parce que tous ceis 
avantages paflèront ppur moi avec la 
figute du monde : prceterit enim Jigur(i 
hujus mundi. 

Vous devez tirer la même çonfequence, 

vous 
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Vous à qui la fortune a refufé ou enlevé 
les biens ; vous que la naiflance pu la dit 
grâce a réduits dans la mifere & dans 
lobfcunté ; vous à qui Tenvie ou TinjuC- 
tice des hommes ôte par avance ce que 
la more vous feroit perdre un jour : c'eft 
par-là que vous devez vous confoler, vous 
dont tous les foins font inutiles, dont tous 
les projets font traverfés , dont l'ambition 
& la cupidité échouent contre certaine 
écueils qu'une tempête imprévue vous 
préfente. Pauvres » malheureux du monde» 
c'eft ce qui doit adoucir la peine de votre 
état ; en un mot , c'eft ce qui doit répri- 
mer la vivacité de toutes nos paflions. 
Car pourquoi fe donner tanjt de mouve- 
mens pour Tacquifition f pourquoi prendre 
tant de chagrin fur la perte ? pourquoi (e 
livrer à tant d'amertume fur la privation ? 
pourquoi faire tant d'efforts pour l'accroit 
fèment de ces biens que la mort doit un 
jour nous enlever ? Enfans des hommes « 
jufqu'à quand vous laifferez-vous aveu- 
gler par l'enchantement de la bagatelle ? 
Pourquoi preaez-vous plaifit à former de 
vains projets , & à vous tromper vous- 
mêmes ? Ne vous fouviendrez-vous jamais 
que la figure de ce monde pafle? Pr^rerû jyr^^ 
jmm figura hujus mund'u 

C eftà vous , Seigneur , & à vous feul. 
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qu i! iappartîent dé défîller nos yeux par 
Vos divines lumîerest Nous voyons, il eft 
vrai , die toute part la mort , (ads la voie 
pdr des yeux chrétiens ; nous en parlons , 
ians en parler avec des fentimens chré- 
tiens. Si même la mort de ceux que nous 
femblons regretter & pleurer , nous pto- 
ture quelque avantage temporel ^ au lieu 
dé nous détacher des biens de la terre » 
'felle nous y attache <le plus en p(lu$ , & 
nous trouvons de quoi réveiller & rallu- 
mer notit cupidité dans ce qui devroît 
Tîambrrir Se 1 éteindre. Non , il n'eft point 
(dans iTionmic de fe rfétaclier de c6 qui te 
flatte. Que des Philbfophes ayetit^flfeiîèé 
àe parortre infenfibïes aiix richeflis , jfe 
TiVn fuis ni furpris , ni édifié: ils facri*- 
fioient une paflion à une autre pa(Hon , 1^ 
cupidité à Porgueil. donnez- moi, moti 
Dieu, donnez -moi des vues plus dîgne^s 
de vous , puifqu'en me faifant naître au 
taîïieu des biens de la vî6 , vous m'aviek 
împofé la néceffité de les quitter un foutç 
détachez-en mon cœur par votre gracfe : 
ifidele à cette grâce , que je m'eftiméraî 
Tîeureux de tourner vers des biens folides, 
(durables '& éternels , leftime , rattache- 
ment , les foins que f aï crrminellemeirt: 
prodigués à des 'biens frivoles » pàilagei(!i 
& périflables 1 
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IX. 

Vfàfqut par la mort nous éUvons perdre tous 
les biens de la vie, notre détachement 
doit être univerfeU 

Non-£euIement la mon nous àéçomW^ 
infailliblement de$ biens de la tene* maî^ 
4elle nous en dépouille entièrement : Q. 
nous la confidérons^ fi nous y penfons en 
Chrétiens , no^s tirerons cette feconc^ 
con(e(]uence> <iue notre dâache^ment doit 
^tre univerièl. 

En effet , qu eft-ce <ju un «prt par lap* 
f>ort aux biens de la vie pré&nt^ f £9 
^ittant ce terme » il meurt à tout , de toujt 
meurt pour lui. Vous l'admirez ce grand 
fdu fi^cIe dans Tétat où vous le voje; 
]>endant fa vie.» dit S. Auguftin : Quidhif 
habem » auendis. Regardez- l^e ^ lit de la 
^oxt , qu emporte- 1- il avec lui ? ^nid 
fecum tolkity attende. Vous la voy^zx.ett^ 
idole du monde, t^ides mt^iitem ; vou^ 
Ja voyez vivxe dans le luxe & (Uns 1^ 
iade, dans la mollefle & dans les plaifirs; 
tout iemible confpirer à rendre fa v\p h^-- 
j'eufe . la fleur de la jeuneflè , les dons dp 
ia natnr^e, les ^^sémens de refprit^ ^'^9^ 
(dance d^ b^ns « Û^tt^i^ » complail^a' 

Bij 
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ces > aflîduités de la part des hommes ? 
voilà ce qui nourrit fon orgueil , & ce qui 
allume votre jaloufie : Cogita morientem ; 
mais confidérez-Ia au moment de fa more jl 
que lui rcfte-t-H de tant d'inftrumens de 
fa vanité ? Vous le voyez cet homme dans 
la fplendeur & Téclat , dans la faveur & 
cîans le crédit ; it a un grand nom , grande 
tiaifTance , grandes terres ; rien ne lui- 
manque , vides viventem ; fuivez- le jus- 
qu'au lit de la mort , cogita morientem ^ 
voyez-le expirer , il eft mort : au même 
moment tout lui manque ; e'eft comme 
une maifon confumée par le feu, comme 
xme ville fàccagée par Fennemi; chacun 
profite de fes dépouilles j & il fe trouve 
tout-à'coup auflî dépourvu que le pauvre 
qui ne pofleda jamais rien, L un & l'autre 
a le mime partage après la mort , pour 
demeure, pouï héritage , te tombeau : 
'jbF. ty^folumfuperefifepulckrum.Cy vous, nwîtres 

^ de la terre, vous, grands du fiecle , vous ^ 

juges revêtus de l'autorité > je vçus aï 
établis Dieux die ta terre par communica»- 
tîon de ma puiflance :Ego dixi , DU ejtis^, 
^ filii excelfi omnes : Vous êtes tous les 
fils du Très-Haiït par la reflfemblance qu45 
Vous donne avec lui toute l'autorité qu'il 
*vous a confiée ; vous mourrez cepenaaiH 

r/5Kf^.^ comme les autres hommes-: Vevumtamm. 
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ficut homiries moriemini : vous finirez avec 
votre puiflTance, Comme on a vu finir cha- 
cun de ceux dont vous occupez la place# 
Mais que vous reftera-t-il de tout ce que 
le monde admire & envie davantage dans 
vous ? Rien autre chofe que ce qui leur 
refte à eux-mêmes ; qucAf le tombeau: 
fdujn fupereft fepulchrum^ Je dirois ici vo^ 
loDtiers à chacun de ceux qui font main« 
tenant attachés au monde & aux biens du 
monde, ce qu'on répondit à Jefus-Chriflr» 
lorfqu il demanda ou on avoit mis Lazare; 
venez & voyez, i/e/iî &• vide ; convain- Joim,ti 
quez- vous enfin par vous-même ; vcne^ ^ 
& voyez ; venez voir ces fuperbes mau- 
folées , ces riches dépooilles de Torgueil 
humain y voyez le grand enfeveli avec 
toute fa grandeur fous une même tomber 
reni Gr vide: creufez dans ce cercueil; 
remuez ces cendres , triftes reftes de ce 
que vous avez , ou tant refpeâé , ou fi 
tendrement aime ; ride •• regardez , con- 
fidérez. Où eft-il ce conquérant qui tant 
de fois a fait taire la terre devant lui , ou 
qui tant de fois l'a fait parler de fa valeur 
& de (es exploits ? Ubi, quafo , eji ? Jehu /^j. ,^ 
fait jetter Jefabel par les fenêtres , toute <'• 
brillante de fard , & fuperbement parée ; 
elle eft foulée aux pieds des chevaux » 
dévorée par les chiens i de forte que ceux 
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aui paflent^ difent en la voyant : Eft-ce 
onc Jà cette Jefabel f Hœceine eji alla 
'4.lUg.Jefabel ? Elle neft plus que comme le Fu- 
^' ^7* 0ïier fur la terre ,jicHtJiercus fuperfaciem 
terrce. Vidoires , conquêtes , charges » 
honneurs, puiflànces, richeflès, faux at- 
traits^ eftime , imitié du monde» quêces- 
vous pour un mort? & que lui refte-t-il 
que le tombeau ? foUim fuperejl fepul^ 
chrum. Ceft ainfi que les morts nous inC- 
truifent ; c'eft ainfi qu'ils nous parlent 
encore 9 tout morts qu'ils font. Ceft 
Texpreffion de S. Paul : Abel, dit- il,, 
parle encore , tout mort qu'il eft : De- 
im.iufunBus adhuc loquitur. Ha^is qup nous di- 
^ fent-ils ? qu'il faut nous détacher de touc 
pendant la vie^ puifque comme eux nous 
4evoas perdre tout à la mort* 
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X, 

Jjivit au €orp5 de la défunte Impératrice 
IfabeUey produit Jans François de Borgia 
un détachement entier du monde & des 
biens du monde. 

Ain fi raifonna rilluftre François de 
BoFgla , comme nous Tapprend l'Autear 
de fa vie. Choifî & nommé par FEmpe^ LiTat 
leur Charles - Quint , pour conduire de ^^ • 
Tolède à Grenade , & y faire- inhumer le "^ 
ccHps de rimpératriceIiabelIe:<cLorfiju'iï 
» fallût le délivrer au Clergé de Grenade , 

• & ouvrir le cercueil de pïoinlb, pour ac- 
» tefter ^ue c'étoit le corps de cette an- 
» gufte ciëfunte , ce fut un ipcdacle ef- 
»&oyable pour tous ceux qui -étoîent 
^ préfens , de n*y rien voir qui pût f§îrfc 
» reconnoître cettie Priftceflè ^ mais de «"'y 
^ trouver qu'un amas confus & hideux <te 
» pourriture & de ccMrruption, Les pep- 
<»fonnes qui dévoient fervîr de témoks 
» d'une reffemblance dont il ne reftoic 

• plus aucun véftige , refuferent de le 
» faire ^ & fe retirèrent bien loin , povlt 
a» s'épargner l^orreur que leur caufoît h 

• vue & rodeurtk corps de cette Màî*- 
*tfelfe de tant de grands Etats., qijî peii 
i^de jours auparavant palToit pour k pMr 



dby Google 



^4 C« Fins éltrnUres 

?3 belle , auflî-bien que pour la plus puîf-» 
tofance & la plus heureufe PrincefTe du 
?> monde 3'. 

François de Borgîa regarda ce fpedacle 
avec des yeux de Chrétien. «11 compara 
» Tétac où il voyoit cette Princefle , avec 
w celui où il lavoit vue peu de temps àu- 
#3 paravant ; le foin qu'on ptenoît de la 
?5 fuir , avec rempreflement que chacun 
»> avoir de l'approcher ^ & de lui faire fa 
» cour ; & enfin les ordures qu'on n*ofoit 
>i regarder , avec la pompe & la magnifia 
» cence dont elle avôit été environnée : 
>> dors il fe trouva éclairé d'une lumière 
» divine qui lui fit comprendre mieux que 
^ jamais la vanité des graiideurs humaines^ 
>> & des foins qu'on prend pour y parve^ 
» nir ». Fidèle à la grâce qui touchoit fpn 
ccjur : jamais , Seigneur , s'écria - 1 - iU jor 
mais je ne fervirai de maître que j^ P^\Q^ 
perdre par la mort. Il le dit , & il le fit } 
car Dieu l'ayant mis en état d'exécuter le? 
généregfes réfolutions que (à grâce lui 
avoit fait former, il facrifia fes dignités &c 
fes richeiTes aux humiliations & à la pau-^ 
vreté de J. C fe confacrant à lui dans fà 
'Compagnie naiflante , qu'il honora beau- 
coup plus par l'éclat de (es vertus religieu- 
fes , que par la fplendeur de fes titres mon* 

Ain$ 
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A\n(î la vue & la peniee de la mort 
ferviient- elles à faire d'un Vice -Roi do 
Catalogne > d*un Duc de Gandie , d'un 
Graod d'Efpagne , un grand Saine de- 
vant Dieu ^ par un mépris & un déta« 
cbemenc général , d'abord d'erpric & do 
cœur , eniuite réel & efièâif de tous les 
biens de la terre. 

Pui(qu'en fortanc du terme que I« 
OK>rc nous fait quitter, elle nous enlt^ 
ve s elle nous ôte tout ; notre détache* 
iDent ne doit -il pas être uoiverfel ? La 
figure & toute la figure du monde pa&m 
frtttmt figura hujus mundi. 

• XI. 

Différens motifs , détachement dt diffUren^ 
tes chofes. La penfée chrétienne de Ut 
mort doit nous détacher de tout^ 

11 y a certains détachemems occasionnés 
quelquefois par la ntceilicé^ des affaires» 
rage » ia fanté , la difgrace , le dégoât mê- 
me de certaines cho(ès devenues in&- 
pides « ou par le trop fréquent ufage , 
ou par les difficultés qu^on trouve à fe 
contenter. On voit encore quelquefois, 
mais bien rarement , certains prétendus 
ikges quitter des emplois , renoncer à * 
des dignités , facrifier une padion à une 
fiere l:airon« On abandonne un travail 

C 
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glorieux d'ailleurs & utile ^ mais trop 
gênant & trop accablant. La dévotion 
même engage certaines perfonnes à 
faire divorce avec un monde peu chré- 
tien, trop tumultueux , & par- là incona- 
mode & importun ; un détachement 
forcé ou commandé par Tamour - pro-- 
pre & par Torgueil , ne fait que fixeç 
un cœur moins partagé , & le borne à 
certains objets qui emportent toute la 
vivacité de fon fentiment. Dans qui la 
penfée même de la mort opère -t^elle 
un détachement ^ufli univerfel , qu'elle 
doit le produire un jour ? Détaché di| 
monde, on ne l'efi pas de foi-n^lme; 
détaché des honneurs du fiecle , on ne 
left pas de fes plaiOrs ; détaché dos 
çompiodités de la vie , on ne Peft pas 
• de fa réputation; détaché de la vanité, 
on ne Teft pas de (a fanté ; 'décaché du 
)èu , on-ne ïei\ pas de I4 bonne chère ; 
détaché d*un certain fafte & d'un cer- 
tain luxe , on ne l'eft pas de fes intérêts ; 
mais puifque la mort doit nous faire 
mourir à tout , ne doit - elle pas nous dé- 
tacher de tout f Car voici comme cha- 
cun devroit xaifonner , fe mettant par 
avance au lit , 8c au moment de la mort j 
triftes & affligeantes penfées ^ mais tou- 
tes triftes , toutes lugubres qu'elles font, 
penfées utiles, & falutaires ; voici , dis*: 



dby Google 



de ÎHomme. 27 

je, comment chacun devrolt raifonner. 
Que ferai - je au moment de ma mort ? 
& le monde entier que fera- 1- il pouç 
moi ? Quelle révolution, quel change- 
ment , quel anéanciflement à mon égard 
de tout ce qui fert à préfent à ma vanité 
8c à mes plaiiirs ? Dans une heure j dans 
un moment, je ne ferai plus rien mM 
le monde , & le monde ne fera plus nB 
pour moi ; pourquoi donc l'aimer , le 
chercher , le ménager aux dépens de ma 
confcience ? Je n'aurai nul triage de mes 
fens , pourquoi donc les tant flatter i 
Mon corps féparé de mon ame devien- 
dra la nourriture des vers , & ne fera 
plus que pouflîere & cendre ; pourquoi 
donc l'idolâtrer î pourquoi même dans 
une efpece de dévotion trop molle , lui 
procurer toutes les commodités imagi- 
nables ? Famille , parens , amis , tout fe- 
ra perdu pour moi , & difparoidant à 
leurs yeux,» j'en ferai bientôt oublié ; 
pourquoi donc avoir tant de vivacité 
pour leur élévation > tant de complài- 
fance dans leur profpérité , .tant de cha* 
grin dans leur difgrace ? La mort me 
retranchera de. la fociété civile , & je 
ferai pour les chofes fenfibles , comme 
fj je n'avois jamais é é ; pourquoi n'être 
pas dès à' préfent par mon choix & pac 
vertu , ce que je ferai un jour malgré 
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moi & par néceOité/ puifque par la 
mort ^ la féparacion doit être entière s 
mon détachement doit être univerfeK 



XII. 



» 



B ne s^agit pas d*une véritable infenjîbilité 
à tout , mais d'un entier détachement de 



^i 



cœur. 



Je ne puis , dira fans, doute quelqu'un ; 
je ne puis devenir abfolument infenfir 
ble à tout» Ce n'eft pas non plus ce 
qu'on demande de vous. Il n'y a qu'une 
vertu , héroïque qui puifle élever une 
ame à ce parfait détachement ; mais ne 
pouvez - vous pas coi'riger / l'excès de 
votre fenfibilité ? Ne pouvez- vous pas 
modérer les empreflemens » les inquié* 
tudes , les retours trop naturels , les agi- 
tations trop violentes , les defirs paffion*»- 
nés , les craintes exceffives , les empor- 
temens de joye , les enflures de coeur 
dans la profpérité « les abà^ttemens & 
les triftefles défolantes , quand le fuc- 
cès ne répond pas à vos deurs ? Ne pou« 
vez^vous pas recevoir tout de la main 
de Dieu ? Le bénir, quand dès à-préfent 
il permet que vous perdiez ce que la 
mort doit vous arracher un jour. En- 
core une fois la figure & toute la figure 
du monde pafle > prœterit figura kujus 
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wuniu Détachez- vous de tout, pulfque 
vous devçz to>»t perdre à la mort , mais 
détachez - votls- en proroptetnent » pour^ 
quoi ? parce que la more doit tous Ten* 
lever incefTammenté 

XIII. 

Il faut nous détachenk tout promptement ^ 
parce que la mort doit nous faire perdre 
tout incejfàmment» 

Car qu'eft - ce que notre vîe ? Ceft, 
répond l'Apôtre S. Jacques , une vapeur 
qui paroît pour quelque tems , & puis 
clic s'évanouit : rapor ad modicum pa- jae. 4, 
t^ns. La vie de Tbomme eft coune , dit ^ 
le faint. homme }oh , & bien remplie de JoKit, 
miferes ; il naît comme une fleur » qui '* 
n'eft pas plutôt éclofe , qu'elle cft 
foulée aux pieds. Hélas ! ma vie n'eft 
, qu'un foufRe : Ventus ejl vita med. Quel Joh n 
langage les impies tiennent - ils après ^* 
leur mort ? Comment parlent-ils de leur 
orgueil ^ & de la vaine oftentation de 
leurs richefles ? toutes ces chofes font 
paifèes comme Tombre » difent-ils , corn* 
jne un vaiflèau qui fend avec une grande 
viteflè les flots agités > comme un oifeau 
qui vole au travers de Tair , comme 
une flèche qui va avec rapidité donner à 
fon but. Ainfî nous ne fommes pas 
plutôt nés ^ que nous avons cefle d'être : 

Ciij 
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Sic Gr nos nati continua dejîvimus ej/e. 
Souvenez - vous donc , qui que vous 
lEcclù foyez , qu'il faut mourir bientôt : Memor 
14* ". efto quoniam mors non tardât. 

Souvenez-vous-en , vous qui fur le 
déclin de Tâge, vous trouvez, pour ainfî 
dire , aux portes de la mort ; qu'eft - ce 
que ce dernier fouffle qui vous refte , & 
que faut -il pour éteindre cette étincel- 
le ? Souvenez -vous -en , vous qu'un âge 
déjà mûr a conduit au moins jufqu'au 
milieu de votre courfe ; qu'eft -ce que 
vingt & trente années que vous efpérez 
encore f le palfê s'en eft allé fi vîte , 
l'avenir s'en ira de même. Souvene/- 
vous-en , vous qu'un premier âge , qu'un 
âge floriflant n'a conduit encore qu'à 
l'entrée de la carrière ; vous ne regardez 
le terme que dans un long éloîgnement, 
& vous comptez pour beaucoup Fefpace 
que vous avez à parcourir ; mais Tufage 
vous apprendra combien il eft court > 
& vous éprouverez que la fin de cin- 
quante & de foixante années , n'étoît 
pas à beaucoup près fi loin que vous le 
penfiez. Que dis -je ? quel fonds même 
pouvez- vous faire fur ce nombre dan- 
nées ? combien peut-être faudra-t-il en 
rabattre ? Ne favez - vous pas que 
vous pouvez être furprîs à tout âge , en 
tout tems , en tout lieu ? que ce fera 
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peut-être dans un an , daAs un mois» 
dans la femaine 1 peut - être dès ce jout 
mêmt ? La mort eft par- tout à nos cô- 
tés ; & pour ufer de cette figure , elle 
moiilbnne à (on • gré , tantôt le matin 
les fleurs naiflantes , & tantôt le foir 
celles qui commencent à fe faner ; ne 
le voyons- nous pas, ne le Tentons- nous 
pas ^ n'efl-ce pas le fujet de nos plaintes & 
de nos regrets ? Mais nos regrets & nos 
plaintes n anét^t pas le tem$ qui s'ei| 
va 9 & qui par la rapidité de fon moil' 
vement , emporte tout avec lui. Plai- 
gnons-nous moins, ,& profitons davan-^ 
tage de la penfée de la mort , puifqu'il 
faut mourir bientôt' > détadions - noi^ 
inceflamment de tout ce que la more 
doit nous faire perdre dans peu. Peut-" 
€tre n'aurons* nous pas le tems ni les 
moyens de faire à Dieu un facrifice 
agréable à fes yeux ; tant d autres l'ont- 
ils fait, & le font «ils encore tous les 
jours? Mtmoreflo quaniam mors non tav'* 
àat. • • 

XIV. 

La penfée d^ une prompte mort doit achever 
&• perfeSionner le détachement des 
Jufles ^ elle doit faire renoncer les Pe- 
cheurs â leurs pajjîons, ê?* au monde. 

. .Je vous le dis: ^voas^mêmes , luftes; 

V IV 
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ne regrettez poipt le3 différentes vîâî- 
mes que vous avez offertes au Seigneur; 
fi pour rendre votre det^cherpept par- 
fait, ij en refte encore quelqu ui\ç , hâ- 
tez - vous de l'immoler 5 car , pour ufer 
I. JUg. de Texpreflion de David y il n'y a qu'un 

*^*^* point entre votre vie îc votre mort; 

neureux (i vous pouvez dire conime S* 

i.T!m. Paul : Popr moi, fe vais ctie immolé. Se 

^^* le tems diç ma mort eft tout proche : 
jlai combattu vaillamment j j'ai achevé 
iba courfe , } ai été fidèle îufau'au bout ^ 
du refte , la couronne de juftice fe gar- 
de pour moit Quoi de plus capable de 
vous • foutenir dans le détachement ou 
de coeur ou r^el,' de tout ce que la 
mort va bientôt vous enlever. Memor 
t/io quoniam mors non tardât* 

Je vous le dis à vous » qui gémiflèz 

encore fous le joug du démon , etclave9 

malheureux de tant d^attachemens cri- 

Xftnel. minels , jam fecuris ad radictm arbprum 

^' '*^ fofita eft. On a déjà mis la cogn^ à la 
racine des arbres -j dans peu le coup (^n 
porté, vous pouvez encore le prévenir 
par un renoncement total au péché & 
aux caufes du péché : tout arbre qui ne 
porte pas de oon fruit , fera coupé Se 
jette au feu : Memor efto quoniam mors non 
tardai. Qu'il fera trifte pour vous de di- 
i€ dans peu coaune. Jonathas : Hélas ! 
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)e n^al fait que goûter un peu de miel , 
& je meurs : Et ecee morior. 1 Ke^, 

Je vous le dis enfin , à vous, qui vous '^^'' 
faites une idole de vos biens , qui ne 
penfez qu'à les conferver & à les accu- 
muler : avez-* vous oublié cette parabole 
de l'Evangile ? Un homme riche qui Luf.ti; 
avoir une terre qui lui rapportoit beau- *^' 
coup, fe difoit à lui-même : tu as des 
biens en abondance pour pluHeurs an- 
nées y prends du repos ; mange » bois » 
£àis grande chère» Mai;5 Dieu lui dit : 
Infenfé , cette nuit même on va te re- 
demander ton ame , & ce que tu as mis 
en réferve , pour qui fera • ce ? Ah ! je 
o^envie point le faux & court bonbeuc 
ëe ceux qui paiTent leurs jours dans les 
plaifirs ; pourquoi ? parce qu'en un mo- 
ment ils deicendent dans le tombeau, dit 
le faint homme Job. Ils ne veulent pas fe 
perfuader qu'ils mourront bientôt , parce 
qu'ils ne veulent pas fe détacher prpmpte- 
ment de tout ce que la mort doit leut 
enlever inceflàmment ; Tatj^chement mê- 
me qu'on y a , rend fouvent le fouvenir 
de la iBort bien amer : O mors , quàm* ÉccfL 
amara eji memoria tua , homini pacem,^^*^^ 
habmti in fubjiantiis fuis ! 
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XV. 

Le démon pour perdre ïhomme , nentre^ 
prend plus de lui perfuuder quHl ne 
mourra point , mais qu'il ne mourra pas 
fi-tùt.' 

On fait que pour féduîre nos pre- 
miers parens ^ l'artificieux ferpetît leur 
perfuada qu'ils ne raourroient point ; il 
n'a garde d'employer contre leur pofté- 
ïité ce groflîer artifice. Il n'entreprend 
pas de nous flatter d'une!^ imaginaire im- 
mortalité , mais pour nous attacher de 
plus en plusi aux biens de la tefre^ il 
nous infinue que nous ne mourrons pas 
fi-tôt : Nequaquam moriemini* Non, vous 
ne mourrez point, dit- il, de cette ma- 
ladie : vous êtes jeune , & la jeuneflè a 
dé grandes & sûres reffources. Il prendl 
foin de rafllirer ceux à qui un âge avan- 
cé fait craindre avec raifon , une promp* 
te mort : Nequaquam moriemini ; Theu- 
re n'eft pas encore venue , perfonne 
ne défefpere de votre vie. Jouiflez de 
vos biens, & ne vous faites point mou- 
rir par la crainte d'une mort encore 
bien éloignée. Hélas , on donne trop 
facilement & trop ordinairement dans 
ce piège : une famille , des parens , des 
amis peu chrétiens , s'empreflent à raf- 
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furer un moribond , & à diflîper une 
crainte trop bien fondée d'une prompte 
mort ; ainii en flattant le malade d'une 
prochaine guérifon , & d'une longue 
vie , on l'entretient dans l'attachement 
criminel à des biens que la mort doit 
lui enlever dans un moment : Nequa^ 
quant morhmini. Ce qui eft encore de 
plus déplorable , & ce que nous ne 
voyons que trop fouvent , c'eft que lorf- 
qu un malade a le bonheur d'avoir au- 
près de lui des parens & des amis chré» 
tiens s qui ont affez de Religion & de 
courage pour l'avertir du danger qui le 
menace , il trouve leur 2ele trop vif, & 
peu ménagé : je me fens bien, dit -il/ 
rien ne prefle encore : trompé par lui- 
même ou par fes amis , la mort l'arrache 
plus promptement qu'il ne penfoit , à des 
biens qu'il fe flattoit de pofleder encore 
long - tems : Memor ejio quaniam mors non 
tardât. 

XVI. 

Alexandre , Holopherne s Bahhafar , tant 
£ autres j fojit furpris par une prompte 
mort au moment quils y penjoient le 
moins. 

Alexandre, Roi de Macédoine, fe i,jaac. 
rend maître des peuples & des Rois , il w i» 
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. les fait fes tributaires , il donne pïu- 
fleurs batailles » il prend les villes les 
plus fortes , il pafle jufqu'à Text rémité 
du monde , il s'enrichit des dépouilles 
de toutes les nations ; fon cœur s'éleva 
& s'enfle , au moment qu'il fait taire 
Bîi. i. toute la terre devant lui : Siluit terra in 
confpeSiu ejus ; penfe-t-il qu'il la feroît 
bientôt parler de fa mort f Frappé d'une 
dangereufe maladie , il fe reconnoît mor- 
.tel\, & meurt : Et mortuus eji. Kolo- 
pherne , Général des troupes de Nabu- 
ehodonofor , répand par -tout la crainte 
& la frayeur , il ne fonge qu'à faire entrer 
fon armée triomphante dans Bethulie , 
penfc-t-il que Dieu eft prêt à mettre fin 
a fa gloire» en la mettant à fa vie? Pen« 
iè-t-il qu'il fera dans peu immolé parla 

»,i,io, Balthafar , fils de Nabuchodonofor, 

fait un feftin magnifique à mille des plus 

grands de fa Cour s ^u moment qu'il 

n'eft occupé que de fon plaifir & de fon 

fafte , perife-t-il que la mort mettra bien» 

tôt fin à l'un & à l'autre î Cependant il 

. voit paroître des doigts , & comme la 

main d*un homme qui écrit l'arrêt de 

fa mort ; cette même nuit il fut tué : 

Dan. 5, Eadem noSle interfeSus eft Balthafar , Rex 

*^- Chaldœus. 

Ces triftes & inftruifaos exemples fe 
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renouvellent tous les jours. Chacun parle 
de morts promptes & inopinées , mais 
quf penfè qu'on dira bientôt de lui ce 
qu'il a dît lui-même de tant d'autres? 
Jufqu'où , mon Dieu , jufqu'où va l'aveu- 
glement de votre peuple ? Jufqu'où l'en- 
chantement de la bagatelle obfcurcit - il 
fon efprit ? Celui même qui lit aâuelle- 
ment ces réflexions , fe les appliquc-t-il ? 
fè dit- il : Le temps eft court pour moi , 
tempus brève eft f La figure & toute la 
figure du monde paflera bientôt , prœterit 
figura hujus mundi. S'il le difoît , s'il pen-^ 
fi>it que la mort doit l'arracher promp- 
tement à tous les biens qui corrompent 
fon cœur, différeroit- il tant à s'en déta- 
cher? Contemnit prœfentia. 

XVIL 

Vains regrets £Agag^ Roi des Amalicitesi 
Gr de tant de jeunes perfonnes. 

On •a d'autant plus de tort , que par 
un prompt détachement , on prévlen-* 
droit tant dé regrets» inutiles que caufe 
ordinairement une mon imprévue» Com- 
bien , comme Ag4g , Roi des Amaléci-* 
tes 9 que Saiil , contre Tordre de Dieu » 
avoir épargné , & que le Prophète Sa- 
muel < fidèle Miniftre de la juflice divine» 
iounola au Seignetu: ; combien, dis- je j. 
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fe défolent , gémiflènt , pleurent & s'é- 
crient , avec ce Roi barbare : Faut - il 
qu'une mort amere me fépare aînfi de tout 
ce que j'aime ? Siccine feparat amara mors. 
. Aurpit-on tant de peine à réfoudre 
à la mort de jeunes perfonnes , (1 elles 
étoient moins attachées à la vie & à (eà 
biens î Héquoi, difent- elles avec au- 
tant de douleur que le Roi Ezéchias » 
gui avoit été menacé par l'ordre de Dieu 
d'une prompte mort, inourrai-je donc à 
jji. 3g,la fleur de mon âge ? In dimidio dierum 
io. meorum , vadam ad ^portas inferi. Je ne 
commence encore qu'à voir le monde 9 à 
l'aimer , & à en être aimé ; je ne com- 
mence qu'à jouir du fruit de mon travail > 
des avantages d'une faveur naiflante » 
d'une fortune brillante, d'un établiflèment 
où je trouve tout-à- la-fois de quoi con- 
tenter ma vanité & ma mollefle , au mo- 
ftient que le monde a plus d'agrément 
pour moi , au moment que je com- 
mence à en avoir pour lui » faut - il le 
quitter ? 

XVIII. 

Jl faut profiter comme les Ninivites de la 
crainte diune prompte mort. 

Oui, il faut le quitter* & le quitter 
bientôt i je vous le di$ donc avec r£c- 
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cléfiaftlque , ne différez point votre dé- 
tachement ^ ne remettez point votre 
conveifion de jour en jour , mourez au 
péché » & à tout ce qui caufe , nourrit 6c 
entretient le péché dans vous ; car la 
colère de Dieu éclatera tout -à- coup fur 
vous ^fuhito enim vmitt ira illiusp Je vous Ecclh 
le dis , comme Jonas le difoit aux Nini- î» ^* 
vîtes 5 adhuc quadr^ginta dies & Ninivc j^^ ^ 
fubvcrtttur , dans quarante jours Ninive î* 
fera détruite. Cette prédidion , U eft 
vrai , étoit une menace qui n'eut point 
fon effet , pourquoi f parce que les Ni- 
nivites en profitèrent^ tous , depuis le 
plus grand jufqu'au plus petit , fe con- 
danonerent au jeûne , fe couvrirent de 
facs. Le Roi en donna Tordre & l'exem- 
ple j leur converfion & leur pénitence 
détournèrent les fléaux dont ils étoient 
menacés. Ces mêmes Ninivites fe lè- 
veront au Jugement avec nous, & ils 
nous con(;lamneront / car àh^ que Jona? 
prêcha , le^ menaçant^ d'une prompte 
ruine de leur ville ^ cç 'peuple tout ido- • 
lâcre qu il étoit , fît pénitence. Jefus- 
Chrifl nous menace d'une prompte 
iport , menace dont l'effet efl inévita- 
ble , & tout Chrétiens que nous fom- 
mes , nous demeurons toujours égale- 
ment attachés à des biens que nous de- 
vons bientôt perdre : Jefus^Cbxifl n efl-s 
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il pas plus que Jonas ? & plus^ quant Jonas 

hic. 

X I X. 

Autant que la mort eji certaine , autant 
r heure de la mort eft incertaine ^ paro-» 
les & paraboles' de Notre - Seigneur fuir - 
cette incertitude» 

Or c'eft lui -même , c eft Jefusr Ghrift 

3ui nous enfeignfe une vérité , (î je lofe 
ire, encore plus tenrible : car non -feu- 
lement il faut mourir bientôt , mais ce 
moment fatal, ce moment critique, oà 
H faudra paffer du terme de la vie pré« 
fente au terme de la vie future » & da 
tems à Téterbité , ce moment eft ignoré; 
oui » autant que la mort eft certaine , au* 
tant le jour, Theure, le lieu & le genre 
<le mort eft incertain , c'eft ce que nous 
avons déjà dit après faint Bernard ; mais 
c eft un article de foi , c eft une vérité 
que Jefus-Chrift nous répète fans cède; 
auffî eft -ce pour cela même qu'il nous 
avertit» non de nous préparer, mais d être 
Math, prêts , ejiote parati. Si un père de famille, 
a^43. dit -il, favoit Pheure que doit venir un 
voleur , il ne manqueroit point de voiler, 
& ne fouffiriroit pas qu'on perçât foâ 
logis. Céft pourquoi foyez de même tout 
prêts vous autres » car à Theure que vous 

n*jr 
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n*y pcnferez pas » le Fils de Phomme 
tiendra: quia qui non putatis horâ Filius 
Hominis venturus ejl* Veillez donc , puit- 
Que vous ne favez pas quand le maître 
du logis viendra , fi c eft le foir » ou à 
minuit , au chant du coq 9 ou le matin ; 
de peur que venant tout- à-coup , il ne 
vous trouve endormis* Au refie, ce que 
je vous dis , je le dis à tous , veillez « 
omnibus dico , t^igHate. Jefus-Chrift le dit Mare. 
donc également & aux pauvres & aux'^»»** 
riches » & aux petits & aux> grands , & à 
ceux à qui une florifTante jeuneflè & une 
fan té- vigoureufe^ ferable proaiettre une 
longue vie , 8f à ceux qu'un âge avancé 
menace d'une plus prompte, mort ^ om-* 
nibus dico » vigilate. 'Dieu j dit faint Au* 
guftin , nous.^ caché notre, dernier jour, 
laHt ulthnus dio y pour nous engager à 
être prêts chaquç jour, ut obferventur onir 
nés dia. Vierges folles , vous n'y penfez 
pas • vous ne prenez pas foin de mettre 
de Fbuile dans vos lampes ; l'arrivée de 
rjSpoux vous furprendra ; la porte alors 
fera fermée , vous aurez beau crier» Sei- 
gneur, Seigneur, ouvrez -nous ;.j1 vous 
répondra : Je vous le dis en vérité , je 
ne: fais qui vous êtes , nefcio vos. Scr-i uattiu 
viteur infidèle , vous n'y penfez pas » *5 . >*• 
vous vous conduifez mal , vous dites en 
votre coeur ^ mon maître n'efi: pas pour 

D 
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\enir fi- tôt ; il viendra le jour que vous 

ne l'attendez pas , & à Theure que vousr 

BiV.yo.-ne favez pas , in die quâ non fperat , & 
horâ quâ ignorât. Serviteur inutile , vous 
, x\*y penfez pas; vous avez enfoui le ta- 
lent de votre maître , vous avez diflipé 
fes grâces , vous avez négligé également 
/ fes menaces & fes promefles , il viendra 
Jorfque vous y penferez le moins ; maïs 
qu'en devez-vous attendre f finon d'être 
fetté dehors par fon ordre , dans les té- 

ïbid. 50. nebres , fervitm inutilem ejiçite in tenebras 
exîeriores. 

Ainfi ce qui arriva au tems de Noé & 
de Loth , iarrivera pareillement au tems 
du Fils de l'Homme , c'eft lui • même 
qui nous en affure-'On mangeoît & on 
buvoit , on achetoit & on vendoit , on 
plantoît & on bâtiflfoit : mais le jour que 
Noé entra dans TArche , alors le déluge 
vint , & fit périr tout le monde. Le jour 

lac. 17, que Loth fortic de Sodome, une pluye 
*^* de feu & de foufre tomba du Ciel , & 
les fit tous périr, 

Jefus- Ghrift pouvoit - il nous préve^ 
nir davantage fur incertitude de Theu- 
re de notre mort , & par conféquenc 
fur la néceflité d'une prompte prépara- 
tion , x'eftà-dire , d'un prompt déta- 
chement de tous les biens fenfibles de 
la vie , fources. ordinaires & fécondes 
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de nos difFérens péck^ ? La mort doit 
bientôc nous enlever ces bie^ » & nous 
ne favons quand \ fera- t -il tems de 
nous détacher efEcaceùient & utilement , 
c eft - à - dire , chrétiennement au mo- 
ment Œâ'eUe nous en fépaYera ?- Que la 
mort foit fubîte , pu feulepiei^t impré- 
vue , qu'importe ? l'une & l'autre a le 
même effet , l'iïne & Tautre trouve^ le 
cœur attaché à la terre & à fes biens ^ 
Tune & l'autre le furprend dans ce cri- 
minel attacbemeçt y il y meurt comme 
il y a vécu» 

Pourquoi la plupart des Chrétiens /ont- 
ils fi efclaveS', fi idolâtres , fi enivrés, 
de l'amour de ces biens qujis n'acquiè- 
rent , qu'ils n'augmentent , & qu'ils ne 
confervent guère fans péché? parce qu'ils 
ne penfent, point qu'ils les perdront sû- 
rement , fans ^voir même quand ils 
les :perdronfr. C^ yoip co(nme- qh,açuï\ 
fâJt çel^vpourroit & devijoic même rai-, 
fonner. 

Par l'incertitude de l'heure de^ma mort 
tout ce 9Û e^ft; néceflaire à ce détache- 
ment çjiïétien , le tems, la grâce, ma 
yolomté propre & fon changement > tout 
lîft i»jBer;t^Rj|pç{pr moi. , , , , 

Nous nç nQU9,écendrons pas beaucoup, 
ici for ces troi^ penfées , parce que nous 
é^fOft$i 1,69 ^etu« dans lout leur jour en^ 
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parlant de la mort d» pécheur. Vbîci 
l^unique réflexion que chacun peut &»« 
fur ce fujeu . 

XX. 

Conféquenee qu^Ufaut finir de Pincffrtiiude 
du moment de la mort. 

Je me flatte d^avoir du teœs pour mm 
détacher de tout , je compte égaleùienr 
fur la grâce ; mais Dieu me menace de 
me refufer l'un .& l'autre > ^ ÙLtm Tun 
& l'autre ^ CQpment ma volonté chan-^ 

Sera -t -elle ? comment ceflèra ^ t - elle 
aimer ce qui eft le plus fenfîble & le 
plus vif obj«i de (es deiïrs , de Tes cratn^ 
tes & de fes plus fortes afièâions î Com- 
bien fe' font inutilement flattés d'une û 
préfomptueufe efpéran^é ? Serai- je plus 
heureux qu'eux ? Viftime comme eux 
d'une criminelle tupidité, ne lé ferai -fe 
point dans peu comme eux de votre £é- 
vere juftice, mon Piçu? Pourrai -je alors 
sue plaindre de vous , après vous avoir 
donné tant de fbjets de vous plaindre àù 
moi , après avoir fait un fi criminel ufa* 
gc du tems que vous m'avez accordé , 
après m'être rendu fi infénfible à tafnt de 
grâces , après avoir fermé les' yeux à tant 
de lumières » après avoir endurci mon 
iCfttut à tant de fidutaires mouvemena i 
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Que dis -je 'i ces fentîmens même que 
/Vprouve à ce moments ne font ils pas 
toujours de précieux effets de Totre gra*r 
ce , Seigneur ; ïnè feroient - ils encore 
inutiles par ma faute f ah ! c eft trop ré- 
fifter à mon Dieu , voudrai -je mourir 
dans le criminel attachement au monde 
& 2, Ces biens dans lequel j'ai vécu }uf- 
qu'à préfent ? non je n'y voudrois pas 
mourir, & je n'y veux plus vivre y contpm^ 
nit prœfmtia. 

Non , mic^ Dieu , je ne vous deman* 
de point , comme David , de me faire 
connoître fî ma fin eft proche ^ de me 
faire connoître le nombre de mes jours, 
afin que je Tache ce qui m'en refte à 
pafller, & ce que j'ai encore à vivre. Je 
fais que vous avez réduit mes jours à 
une mefure bien petite , & que tout le 
tems de ma vie eft comme rien devant 
vous, èr fubftantia meatanquam nihilum pf.}SH 
ante te. 

XXI. 

Semimtnt de Dwid fur la penfée dt la 
mort. 

En vérité , tout ce qu'ily a d'hommes 
fur la tetré , montrent bien qu'ils ne fone 
Que vanité' en s'attachant à ce qui doit 
flonac fî peu, p&rumtamen univcrfa^am^ mL % 
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tas omnis homo phens. Oui , rhomme 5 
& tout homme , tout vivant qu'il eft , 
n'eft que vanité , & une vanité , fi je 
puis m exprimer ainfi , de toutes les ef- 
peces , vanité en tout & par -tout : je 
dis tout honime , ornais homo , foit celui 
qui commande , foit celui qui obéit ; 
Ibit celui qui gagné des batailles, foit 
celui qui les perd ; foit celui qui eft à 
la tête des affaires ^ foit celui qui vit 
dans une condition privée ; foit celui 
qui brille fur le trône , foit celui qui 
languit dans la poufGere , omnis homom 
Je dis vanité, & toute vamté, univerfa 
vanitas. Vanité dans les projets que for- 
me fon ambition » vanité dans les folles 
idées que lui fournit fa cupidité , vanité 
dans les defirs qu'allume fon avarice , 
vanité dans les recherches inutiles qjui 
occupent fon cfprit , vanité dans [es at- 
tachemens qui lient fon coeur , & qui- 
l'arrêtent, univerfa vanitas. Oui ,.l'hom«p. 
me pafle comme un fonge , perumtamen 
in imagine pertranjît homo , & c'eft bien 
fans raifon qu'il fe donne tant de mou-? 
vement & dinquiéiude. Il amafle des 
tréfors avec des peines incroyables fans 
favoif pour tjuî it tjravailte^ , :(^ ignorât 
cui congregabitiea. G;eft:donc, fesç^ra^foS 
qu'il fe tourdaente^ pour ? fe faire :dans le 
mojode un.foxt-agî»able.& v^t^mlk^JSç 
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pour en jouir , fruftrà conturbatur ; puît. 
qu'au milieu de fon plus bel éclat ^ il 
di/paroît comme unpnantôme, & qu'au 
point de fa plus haute élévation , la mort 
le trappe & Thuroilie , le dégrade & le 
laiflfe dans un dénuement parfait de tou- 
tes chofes. Que conclure de tout cela ? 
iînon qu'il faut fe détacher de tous les 
biens de la vie , s'en détacher , dis - fe , 
lîéceflTairement , entièrement & inceflam- 
ment , puifque la mort doit nous en dé- 
pouiller infailliblement , entièrement , 
promptement » & au moment que nous 
n'y penferons pas , prœterif Jigura hujus 
mundu 

Pour moi que vous daignez înftruîre l 
Seigneur , par de fi falutaires réflexions^ 
que chercherai -je ? fi ce n'eft vous : &• 
nunc qu(z eji expeBatio mea f quelle autre 
attente pourrois ► je avoir & à quoi 
pourroîs- je afpirer ? Vaine félicité du fie- 
cle j éclat trompeur , plaifirs frivoles > 
biens paflagers , ce n'eft point pour vous 
que j'ai été fait : afTez & trop long- 
tems vous m'avez féduit ; le voile eft 
enfin levé, & je commence à découvrir, 
hélas trop tard ! Pillufion qui m'a trompé^, 
& la vérité que je dois fuivre. Ceft fur 
vous , Seigneur , & ce n'eft oue fur vous 
^u'il faut compter : Qm^c ^ exp^Satio 
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mea , nonne Dominus f Voilà le vrai bîeOi 
le bien folide & permanent , le bien éter- 
nel que je dois défirer, pour qui je dois 
travailler * qui doit piquer mon envie » 
& réveiller toute l'ardeur de mon zèle » 
nonne , nonne Dominus ? Nous y ferons 
encore plus fortement engagés^ fi nous 
regardons la mort , non - feulement par 
rapport au terme qu elle nous fait quitter, 
qui efl le monde & la vie préfente • 
mais par rapport au terme où elle nous 
fait parvenir, qui eft la vie future & 1 éter- 
nité. Par rapport au monde que nous quit* 
tons, la mort nous fait une leçon de dé- 
tachement , contemnit prœfentia. Par rap- 
port à Téternité où nous entrons , elle 
nous fai( une leçon de ferveur , ai futu^ 
ru fefiinat. 

X X I L 

'Au mime moment que la mort nous fait 
quitter le terme de la vie , elle nous fait 
parvenir au terme de V éternité. 

Si la mort n'étoit envifagée que par 
ides vues naturelles , elle n'infpireroit 
qu'un détachement naturel» C eft ainfi , 
nous l'avons déjà remarqué , qi^e les Phi- 
lofophes Tont regardée, & de -là ils ont 
conclu qu'il étoit indigne d'un homme 
ikge de s'Atacher à ce qu'il doit perdre 
( néceflkirement 
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néceflâîrement un jour. Maïs la grâce , la 
foi , & notre fainte Religion doivent nous 
élever au-deflu$ de ces motifs d'une fa- 
gefle purement humaine, & rendre par là 
notre détachement furnaturel. L'homme 
vraiment chrétien porte encore fa vuô 
plus loin ; car il ne regarde pas feulement 
la mort domme'la fin des biens tempo-' 
rels y mais comme le commencement des 
biens éternels. Auflî la penfée de ^ mort , 
en le détachant des biens paflagers du 
monde , lui fait tourner fon eftime & fes 
vœux vers les biens durables du Ciel , Se 
l'engage à les rechercher avec toute la 
ferveur dont il peut être capable : arf^- 
tura fejiinat. Voici comment. 

XXI II. 

La mort nous fournit trois motifs deferpcur 
à V égard des biens du Ciel. 

Les biens éternels peuvent être confi- 
dérés fous trois différens rapports qu'ils 
ont à notre égard : en premier lieu , com- 
me la fin que Dieu nous propofe ; en fe- ^ 
. cond lieu * comme la récompenfe qu'il.* 
delline à nos mérite? ; en troifiéme lieu » 
comme le fouverain bonheur qu'il nous 
prépare. Si je les confidere comme la fin 
où je dois tendre, c'eft la mort qui rn'jr 
conduit. Si je les confidei;^ comme la lé- 
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compenfe que je dois métker , c^eft U 
mo^t qui en décide. £nfid , (i je les conH- 
dere comme le fouverain bonheur à qtioi 
Je dois afpirer > c'ed la more qui m en met 
en pofleflîon. Or de ces trois réfleTCions* 
naiflTent naturellement trois conféquences 
qui (ont les principes de ma ferveur pat 
rapport à ces biens durables de Téternité, 
cVÂ la fin que Dieu me propofe. Mai^» 
puifque la mort m'y fait parvenir» je dok 
donc penfer à la mort , pour ne pas ou<* 
blier ces bienis folides & durables ; c eft 
la récompenfe que Dieu me deftine* Mats , 
puifque la mort en décide ^ je dois donc 
taire tous mes efforts pour rendre ma 
mort fainte & précieuie devant Dieu; c'eft 
le bonheur que Dieu me prépare* Mais , 
puifque la mort m'en met en podèifîon » 
|e dois donc me confoler de la mort : que 
dis*je , je dois même la defirer à l'exemple 
de tant de Saints qui foufFroient la vie 
avec patience, comme parle S* Auguffin^ 
& qui recevoient la mort avec joie* 

XXIV. 

X;ei biens éternels font la fin que Dieu nous 
propofe ; Gr ceft la mort qui nous y con^ 
duit / il faut donc penfer à la mort , pour 
ne les pas oublier^ 

ht Ciel eft notre fia : c'eA pour ea 
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foilSder les biens lolid^ que Dieu nous 
a créés. Si d^ns te iBonde iliious fait parc 
des biens tèqiporels , ce n eft que pour 
nous donner Quelque idée de ces biens 
céieftes qu'il nous deftine. Ce font dans 
les vues du Seigneur , des moyens dont 
HOQS devoQS nous fervir. pour nous éle^ 
ver à la connoiflànc^ , & pour exciter 
dans nous le defir des biens de réter- 
nité. Mais^ hélas ! que nous fuivons peu 
les deilèin^ de notre Souverain Maître ! 
Eh ! pourquoi &ire des^moyens , notre 
fin ? A juger de la fin de la plupart des 
■Chrétiens parles réflexions de tètn: efpric . 
{var les fenticnens de leur coeur j par leurs 
difcours , par leurs aâions^ par toute leur 
coaduite • qui le diroît ^ qui le croiroit 
^*ils n'ont point d'autre fin que les biens 
<^âeftes, querDieu n^me? Ppuviez-vous, 
^gneur , leur en propofer une plus no^ 
We /* En avez - vous une autre que vous- 
«eaie ?^ Qu eft-ce que l'homme ^ pour 
que vous l'exaltiez de la forte f Quid tft m. rr» 
fomtf , quia magnificas eum ? Vous l'avez 
flevé, mais il fe rabaifle ; vous l'exaltez » 
>Qais il s avilit ; vous ne lui propofez point 
<i'autre fin que vous-même » mais il n'en 
veut point d'autre que lui- même. 

Doù vient un aveuglement fi déplo- 
^\t, fi déraifonnable , même dans les 
hx>mam chrétiens ? Ceft qu'ils fe iaiflent 

Eij 
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éblouir par un feux éckc ; ik fe laîflcnt 
attirer par de féduifans appas ; les àf&ires 
les occupent ; les plaifirs les diflipein; 
mille prétendus devoirs les détournent; 
le bruit du monde, le tumulte des paf- 
fions les étourdit. Telles font les fources 
ordinaires du pcofond oubli du Ciel, dans 
'lequel vivent aujourd'hui la plupart des 
Chrétiens. Trifte cociditiort des hommes, 
& fur-tout des Grands de la terré , de ne 
trouver prefque pas le temps î comme ils 
le difent eiix-mémes, de penfer à leur 
unique fin. 

Quel remède i ou quel préfcrvatifcon- 
'tre un mal prefque univerfel & fi dange-. 
reux ? la penféede la mort. Pourquoi? 
parce qu'elle nous rend préfens les biens 
du Ciel ; parce qu'elle nous conduit à 
.notre fin ; parce qu'elle levé Tobftack 
qui nous en fépare ; parce qu'elle rompt 
les liens de cette vie, qui nous empêchent 
de prendre l'elfor , de de-voler , pour ainfi 
dire ," dans le fein de Dieu mémo. O vous» 
que la feule penfée de la mort fait frémir^ ^ 
où eft votre foi ? QuVt-elIe donc de fi 
terrible pour un Chrétien ,• cette penfiée ? 
Elle vous fait comprendre que le monda 
n'eft pour vous. qu'un lieu d'exil & dei 
banniflement ; que le Ciel eft votre feule 
& véritable patrie oii vous devei afpirér; 
que le monde n'eft^pour vous qu'une mec 
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ocageufe , trop fameufe par une infinité 
de naufrages , & que le Giel efl le porc 
heureux où vous devez tendre au travers 
de tant d'écueils ; que le monde efl la car« 
i4erei & que le Ciel eu le terme que 
vous devez gagner ; qu'il faut courir iei- 
bas dans lai lice ^ ma^s courir de telle fotte 
qu'on parvienne ^a but : Sic turriu ut uCor, 
cmprekendatis. Or c'eft par la, penfee de ^ » *^* 
la mort, ques/excite ma ferveur à l'égard 
des biens çëleftes ; car .alor.s , comme un 
malhiçureux«exilé, éloigna de fa patrie,, 
comfne un piloté battu /le la tempête « 
comme ceux qui combattent dans les 
jeux publics, je foupire fans cefle après Id 
Ciel : qu'une difgrace ruine ma fortune» 
qu'une médifancc ÛéirifCe ma réputation, 
qu'une injuftice m'enleye mes biens , 

Ju'une maladie altérema famé, je trouve 
ans la penfee de |a mort de quoi ifae 
confoler. Car n*è(l-elle pas Ja fin de tous 
les maux de la vie ? Suis^je dans le monde 
pour y demeurer toujours ? N*y a-t-il 
pas poi^r mm d'autres bi^ns plus folldes 
^.plttsdHrable$ ? La terre n'eft pour moi 
qu'un liea paflager : je m'y regarde com^ 
me un voyageusi quç la fiaule penféç.duf 
terme où il afpire , confole de toutes fes 
fatigues. Je me rappelle fans ceûe ces pa-^ 
rôles de 5;. Rwl ;,&ayec quelle cpnfola-^ 
lion i Qittlle efi foWç { qi}'eU§ eft dou? 

É iij 
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1. Cor. ce ! qu'elle eft fenfible ? Opartet corrupé^ 
*^' ^'* bile hoc induere incorruptionem; il(a» qœ> 
ce corps corrufi^ible fok revêtu d'incor-- 
ruptibilicé ; te que ce corps mortel foie 
revêtu d'immortalité» & monde hoc w^ 
duere immortalitatem^ Bien loin donc de 
craindre la penfée de la mort, je la porte 
fans ceflè dans mon efprit , j'en aime, le 
fou venir, je m en occupe , j'en fais le fay 
jet de mes plus fréquentes & plus fârieu-^ 
ies réflexions , d'autant plus qu'eUa d^ 
cide des biens éternets , de cette récoo»» 
^ penfe que Dieu deftîne à nos mérites : au* 
tre motif de ferveur à l'égard des bieoe 
durables de l'éternité^ ad futur a feflinatw, 

XXV. 

Les biens éternels font la récompenfi que 
Dieu nous dejline .• puifque cejt la mori 
qui en doit décider , il faut faire tous 
nos efforts pour rendre notre mortfaintt 
& précieufe dei^ant Dieu, 

Il eft vrai que Dieu ne nous propoiV 
point d'autre ^n que les biens étemels; 
mais en même temps c'eft une récem- 
penfe qu'il a voulu attacher à nos mérites^ 
car , quoiqu^n couronnant nos mérites 
H couronne fes propres dons , conune 
parle S* Âuguftin , il veut cependant que 
nous travaillions , que nous fiscondiûM 
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les favorables deffeins , & qu en coopé" 
Tant à fès grâces, nous nous rendions 
dignes de fesécerneUes récompenfes. Or, 
quelles font ces récompenfes ? Point 
â autres que tui-nieme. Sur quoi je ne fais 
de quoi m étonner davantage j ou de la 
libéralité de Dieu ou de Tinfenfibilité 
des hommes. Que ne font-ils point ^ que 
ne (bufirent-ils point pour mérite^Ies ré* 
compenfes frivoles * paâàgeres & incer* 
taines de$ Grands de la terre ? Rien ne 
leur coûte » pendant qu'ils craignent tout* 
qu'ils négtigeat tout , dès qii'il s'egic de 
mériter i quoi ? la po0e(fion d'un Dieubi 
Qù eft le koi qui le dooiie lui-même en 
fécompenfe à fon fujet ? Il n'appartient 
qua vous > mon Dieu, de vous propofer 
éc de vous donner vous-même en récom* 
penfe , à qui ? à vos ferviteurs , à vo$ 
créatures. N'eft - ce pas récompenfer eu 
Pieu f Ne craignez point , difoit - il à 
Abraham » je fuis votre proteâeur & vo- 
tre récompeofe infiniment grande : Ego Ctntfi 
proteSar tuusfum^ & menés tua magna '^ « '* 
nimis. Je ne fuis point furpris de ce que 
Jefus^Cbrift difoic à ks Apôtres de fe ré- 
fooir , de faire éclater leur joie » lorfqu'à 
fon fujet ils ièroient ch^gés d opprobres, 
perfécutfà & calooiniés. Pourquoi ? parce 
que, aJQutoit ce divin Sauveur» la récon»* 
pfiftfc > qui vous attend d^ns le Ciel , eft ' 

E iv 
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Uatth, grande : Q^uoniam menés rejlra copiofatfl 
■^**'* in cœlis. 

XXV L 

Différentes figures fous lesquelles Jefur^^ 

Chrijl nous propofe les récompenjis 

éternelles. 

Pour fiotre înftruâion , faifons atteo-î 
tian aux figures' fous ^lefquelle^ Jefus- 
Çhrift nëus'tefpréfente cette même ré- 
compenfe. C'eft uti Hoyaume , mats il 
faut'16 con<5uérir;'C*eft une pierre pré- 
cieufe , mars il faHt tout vendre pour 
racheter ; c'eft un feilin , mais il faut tout 
quitter pour s'y trouver ; c*eft une vigne » 
'mais' le père de famille n'y veut point 
d'ouvriers ôififs; c'eft un bâtiment, mais 
il faut relever à grands frais ; c'eft une 
couronne, mai« il faut combattre géné- 
Ttrru i,îeufement pour l'emporter : Non corona* 
5- bitur , niji qui légitimé certaverit. Or , 

3uand doit-il cefler ce combat ? Quand 
oit-on efpérer de cueillir la palme? Au 
moment de la mort. Çeft de ce moment 
qu'elle dépend. C^eft là mort qui en dé- 
cide. Mort fainte> éternité bienheureufe; 
inort réprouvée , éternité malheureufe, 
iSi l'arbre tombe au midi ou au fepten- 
trion , dit le Saint-Efprit, en quelque lieu 
Bcci. q^'^ fçfa tombé, il y^demeuref^. O mos 
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:Xnent ! moment cririque & décifif , mo- 
ment qui paHe /i vite , mais dont les fui- 
tes ne pafleront jamais ; moment qui dana 
fa courte durée renferme une éternité 
toute entière. 

X X V 1 L 

2?e grands Saints ont tremblé 4ux àppr<h 
chcs dt la mon* 

Voilà, je Tavoue, ce qui a fait quel* 
quefois trembler de grands Saints : car 
en vain prétendrois - je diflîmuler Thor- 
reur fecrecte dont quelques-uns d'entre 
eux étoient pénétrés , quand, aux appro- 
ches de la mort , déjà prefque touchant à 
ce dernier point , écueil fi dangereux & fi 
funefte, ils fe difoient à eux-mêmes : où 
fuis-je, & dans quelques heures où ferai- 
je ? Voilà des anathémes, voilà des béné- 
dirions , voilà un Juge prêt à me fou- 
droyer & à me perdre ; voilà un rémuné- 
rateur prêt à me récompenfer & à me ^ 
couronner ; voilà un paradis fur ma tête 5 
yoilà un enfer fous mes pieds : de l'un ou 
de l'autre, quel fera mon partage ? ;e 
n'en fais rien. Non , ils n'en favoient 
xien , ces folitaires retirés dans les caver- 
nes, ces pénitens exténués de macéraî- 
tions & de jeunes, ils n'en (avoient rieni 
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& parce qu'ils n eo favoient rîen y ik 
en trembloienc. Cette incertitude les trou* 
bloit, les confondoit ^ les confternoit } 
mais ce fentiment qui l^ occupoit fou"* 
vent» même avant leur raorr> quel eflèt 

})roduiroit*il ? Nous le favons* Heureux, 
î nous comprenions ainfî toute la confé- 
qi/ence du moment de la mort. Us rallu* 
moient leur ferveur • ils redoubloiens 
leurs prières » ils prolongeoient leurs orai* 
fons , ils s'atténuoient de veilles & d'auf- 
térités ; ils n'oublioient jamais de quelle 
importance il étoit pour eux de fanâifief 
le moment de leur mort; & pour le fanc-^ 
tifîer, ils concluoient ^'il falloît s'y pré» 
parer continueUement par une fainte vie« 
Pourquoi f P^rce que , comme l'éternité 
dépend cte la mort » la mort dépend or* 
dinairement de la vie. Ceft une vérhé 
que t expérience & la raifon rendent éga* 
iement fenfible. Eh ! qui aurott dJStî 
de préfomption pour compter fur un mi« 
racle ?v 

XXVIIL 

Il faut fe préparer à la mort , puifquelU 
décide de ba récçmpenfi éurnelle^^ 

Quel fruit de cette féconde réflexion! 
De iê préparer inceflamment à la mort » 
dont Téternelle récompenfe dépend ab* 
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folument. C eft donc chacun de nous ovm 
l>ieu iBcnace » comoie autrefois le Roi 
£2échias ; c eft à chacun de nous qu'il 
zdtttk ces teiriblof 9 ooais falut^ires pa^ 
soles , iifpmt domi tuâs^ quia mwrUris tiilf.it,$, 
& non vives: préparez- vous» mettez or-r 
dre à vos afFaires & à votre confcience ; 
car vous mourrez, & vous niourrez dans 
peiu Vous ne favez ni quand , ni conw 
ment ; Theure & le momem » le lieu, le 
g^Eire de votrç mort « tout eft incertain; 
mais vous (avez » & il eft sûr , que tel 
vous (tte/t au moment de votit mc»rt» 
tel vous ferez pendant toute Féteimt^ 
Vou^ Êivez» & il eft sût , qu'il n'y a m 
lieure » ni moment auquel vous ne paî£- 
fiez être fiirpris. Dkez-yous donc toith 
|oqrs> je me préparerai» ie ferai oion te& 
tament» je r^krrai mes ajffaires domefti^ 

Ïes» )e mettrai ordre à ma confcienc«; 
y a fi long-temps que vous le dites fans 
le faire : encore une fois , foyez prêt à 
tout moment , puifqu a tout moment 
vous pouvez mourir : difpane domi tuà. 
C'eft à vous que Dieu parle , à vous » dis* 
}e^ qui vivez dans les plaifîrs* & qui ne 
peniez qu'à en jouir \ à vous dont la vie 
mondaine n eft qu un trop sâr pronoftic 
d'une mauvaife mort ; mcfrieris tUs Vous 
mourrez ; & quand ? Peqt-être aujourr 
d'huii peut-être éemaUu Préparez- voi^ 
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donc à ce pafTâge néceflaire par une vie 
pértitente & chrétienne : car croyez- vous 
qu'une gloire imniortelle, qu'un bonheur 
éternel puirtè ét-re la» r^conripenfe d'une 
vie molle & feofuelle ? Difpone demi tuœ^ 
C'eftàvous que Dieu parie, à vcxus, dis-* 
je, qui êtes dans leis- emplois, dans les 
charges, dans tes rangsles plus diftinguésy 
& dans les affaires les plus importantes^ 
en un mot , dâns:tout ^e qu'on appelle le 
grand monde : morkris m, vous mour^ 
xtt. Hélas ! peut*crre,touchez^vous de 
près à (M terme fatal ^ que vous n^envifa^f 
gez cependant que dans un grand éloi^ 
gnement: ébloui de votre propte éclat , 
^eoiuréde vos plaifirs ,^<accabléi'(bus \û 
-poids^ d^ vos affaires ,' vous vxhis iaifle^ 
entraîner par lé torrent du mande qui 
vous diffipe^ vous corrompt. Attendez-* 
vous le momentde la motr , pour c vous 
y préparer ? Difpone donti tua* 

Faut- il que des récompenfcs tempcr-^ 
relies vous faflent oublier èe prix^éternel 
àijQoi tout doit être racrifié^>Par»<^ù , pzt 
-quel trait de votfe vie pouvez» v^ui^^ré^ 
tendre à cette couronne que le jufte Jugé 
n'accorde qu'au mérite ? Difpane ^âond 
tuce. C'eft à vous que Dieu parle, à veus^ 
dis- je, qui avez fî fort dégénéré de votrd 
ancienne ferveur, qui avez perdu votre 
{>remiere charité» &:^ut. vivez dans un fi 
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grand relâchement : voudriez - vous y 

«lourif. ? morkris tu. Craignez d'y être 

iiirpris par la mort ; reprenez votre pre* 

cniere piété; faites revivre cette fréquent- 

tation des Sacrémens, cette pratique des 

bonnes œuvres , cet amour de la retraite^ 

cette haine de votre corps, cette delica- 

.telle de confcience : vivez enfin comme 

vous voudriez mourir. Souvenez -vous-, 

à\i S.Auguftin, qu'une vie chrétienne 

& fainte eft la meilleure & la plus sûre 

xlifpofition à une bonne mort ; Dijces 

btnè mori^fi didiceris benè vivere* Mais 

n'oubliez jamais que vous ne pouvez 

acheter trop cher ce précieux héritage, 

qui doit être tout-à-rla-fois le fruit & de, 

la grâce fc-de votre travail : difponeÀûmil 

tuœ. 

, Enfi^ , c'eft à vous que Dieu parle, à 
vous, dis^je^ qui êtes efclave de certaines 
4>aflions , à vous dont le cœur eft lié par 
des nœuds criminels , à vous dont l'indo-^ 
lente piété fe renfcrmedans les bornes 
iétroîtes d'une dévotion douce & com- 
isode , à vous qui ne fervez le fouverain . 
Maîtrt qu'aux yeux du monde* & qui 
■pafoiflez plus jaloux de fon eftime & de 
fçs louanges, que. des biens céleftes & 
des récompenfes éterneltes de votre Dieu, 
morieris tu. Vous mourrez, & vous mour- 
iez bientôt. Quel regret alors > & quel 
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défeQ>oir d'avoir facrifié la conquête da 
Ciel à une fortune paOagere ? La péni- 
tence faite à la mort eft fouvent nulle, 
A toujours fort douteufe ; mais « après la 
mort » vous ferez dans le terme où Ton 
ne peut plus ni combattre , ni mériter la 
|>alme. Profitet du tems que Dieu voua 
donne encore , pour vous préparer à la 
mort : peut-être ce temps fera-t-il bien 
court : difpone domi tuœ , quia mcrieris 
tUj& non vives Nous parlerons nn peu 
f)lus en particulier , à la fin de ce livre^ 
de cette néceflaire & faluuiie prépara- 
tion à la mort. 

Non-feulement il faut penfer è la mort, 

Smr ne pas oublier les biens étemels que 
ieu nous propofe comme notre fin^ flc 
à quoi la mort nous conduit ; non-feulo» 
ment il faut k préparer à ta mort » pour 
mériter les biens étemels que Dieu nous 
promet comme notre récompenfe , ft 
dont la mort décide ; mais j'ajoute qu^il 
faut encore fe çonfoler de la mort, qu'il 
faut même la defirer : pourquoi ? parce 
quelle nous met en pofleflfîon des biens 
éternels , qui font le fouverain bonheur 
^ue Dieu nous propofe. Ceft un troifié* 
me motif de ferveur « adfutwrafeftinat. 
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XXIX. 

tlfauî defirer la mon , parce quelk nous 
met en pojfejjion du fouperain bonheur 
que Dieu nous prépare dans le Ciel. 

Defirer la more ^ d\ï% fans doute quel* 
qu'un de ceux qui liront cette derniers 
flexion , ah ! qu il efl: trifte même de 
penfer qu'il faut mourir ! Quel fentiment ! 
qudl langage ! £ft-ce celui d'un Chrétien » 
ou plutôt d'un Payen » ou au moins d'un 
pécheur qui craint avec raifon de paflèt 
de l'abîme du péché dans l'abîme de l'en- 
fer ? Un véritable Chrétien peut*il ne pat 
defirer le Ciel ? peut - il aimer Dieu » (ans 
dtfirer de le voir dans le Ciel f peut-il 
aimer Jefus-Chrift • fans defirer d'être 
uni à lui dans le Ciel ? Mais « puilqu^ 
c eft la mort qui doit lui procurer ce lou« 
verain bonheur, peut-il ne la pas defirer? 
DifoBs-le donc , comme TApôtre l'écris 
Voit aux Theflaloniciens « pour les pré- 
munir contre rexcefiive trifteflTequepou^ 
voit leur cauièr la mort de leurs proches 
fr de leurs amis : ne vous abandonnez 
point à la triftefle comme les autres hom- 
mes qui font fans efpérance : non contrif- 1,71^ 
temini Jicut cœteri qui fpem non habent.^*** 
L'Apôtre » félon la fage remarque de 
S, Auguftin s ne condamne pas abfolu- 
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ment ceux qui s'affligent de la mort de 
leurs parens. Comment ce grand Doéleur 
de la grâce pleura-t-il lui-même fa fainte 
Mère à qui il avoit coûté autrefois tant de 
larmes ? Samuel , dit faint Bernard ,n'a- 
tril pas pleuré un Roi même réprouvé ? 
David n*a-t-il pas pleuré fon parricide 
fils ? On peut , ajoute ce Père , fe ré- 
jouit & s'affliger tout enfemble de la 
mort d'un parent, d'un ami^ qui nous 
étoit d'autant plus cher, qu'il étoit plus 
vertueux. 

Saint Paul nous avertît feulement de 
ne nous pas affliger comme les Gentils 
qui nont ni foi , ni 1 efpérance d'un 

n;^ ,, fièurelix avenir. En effet , continue FA- 
potre, il nous croyons que Jeius eit mort, 
& qu*il eft reflufcité, de même auflî Dieu 
fera venir avec Jefus-Chrift, ceux qui 
font morts en lui. Or mourir en Jefus-s- 
Ghrift, c'eft mourir dans la foi de Jefus* 
"Chrift , c'eft mourir dans Tamour dé 
'Jefûs-Chrift , & par conféqucnt c'eft 
'mourir pour régner éternellement avec 
'Jéfus - Ghrift. Confolez - vous donc les 
uns & les* autres par les chofes que je 
viens de vous dire , conclut faint Paul; 

l^ii;. Itaque confolamini invicem in verhis ijîis. 
Oui, c'eft ce qui doit confoler un vérita- 
ble Chrétien de la perte de ceux qui font 
morts en Jefus-Chrift j mais n'eft-ce pas 
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tiuCti ce qui doit le confoler de fa propie 
liiort ? Eh ! quel ffeut lui faire perdre la 
mort de fi avamageux & de fi précîenKîf^ 
Quoi? un. bonheur paflTager , fuperficielî 
apparent & &ux; un bonheur fujet à tant 
de trirtes alternatives , & à tant de fâr 
cheux retours ; un bonheur 4jue l'envie 
des -hômaies nous difpuie , que leur ma* 
iigtîité rroufWe , que leur injullice noul 
enleVe ; un boftheur toujours détrempé 
de fiel & d'amertume ; un bonheur in? 
certain & inconftant , dont 1 efpérancc 
trompeufe nous^awufe, oaqui nousécha- 
pe au* monricnt 'même que nous com- 
mençons à le goûter ; un bonhetir en fia 
qui n'eft -fouirent que le principe ou le 
fruit du crim^. 'Un homme' raifonnabje 
doit - il beaucoup crîaindre la perte d*ua 
pareil bonheur ? mais un véritable Chré- 
tien peut-il s'en affliger ? Là eft tout fon 
cœur où éft fon tréfor ; comment, ne 
defireroit-il pas la mort qui doit lui; en 
ouvrir & lui en affurer réternelle pofleC- 
fion ? non , il ne faut poin^ craindre qu'il 
reçoive la nouvelle de fa mort prochaine 
avec autant de douleur que le Roi Ezé- 
chias; il entrera bien plus volot)tier$ dans 
les fentimens-da peuple. Juif, lorfqu'il fut 
prêt à fortir de la, captivité de Babylo;\g; 
il dira comnje^lui, fuivant.le fenciment 
de tant de Saints qui appliquent ces 
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paroles au defîr que dou$ devons avoir dr 

la mort & du Ciel : J'ai été confié de 

Rie en apprenant que qouâ icons dan$ U 
aifon du Seigneur : Lmamfum in hi$ 
'* fuéE diSa fum mihi , in dommn Dominf 
ibimus. Non ^ il n'y a qu'une parfaite fou^ 
mifEon à la volonté oé Dieu qui puiiTe 
faire fouf&ir patiemment k vie , mais il 
n'y a auflî qu'un zele ardent ^u falut def 
âmes qui puiûe modérer le deiir d'étrç 
avec Jefus-Cbrift ; ainfî S, Paul , comm^ 
nous lavons déjà remarqué ailleurs > par^ 
tagé entre ce defîr & ce zèle » ne fait qut 
?hiL i.choifîr : Quid eligam ignoro ^ quptqu'iï 
^*' avoue que d'êt»e avec Jefus-Cbrift feroit 
bien le meilleur > tnultûnmgi$ mtVms. Qu'il 
eft grand » qu'il eft glorieux de confentir 
' au retardement de ion bonbeur éternel «. 
pour travailler à celui des autres ? Le di& 
férer par ce motif» c eft l'aflurér davanta* 
ge, c'eft même l'augmenter. Dieu , tour 
jours magnifique dans vos récompenfes » 
comment couronnerez- vous dans le Cie) 
ceux qui auront confenti au délai de leur 
propre bonbeur pour y aflbcier leur$ fre^ 
Tt% ? Qui comprend le mérite d'un tel 
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facrific 

XXX. 

Quefi - ce que le bonheur éternel ? 
Cejl Dieu même. 

(^ue ne pourrois- je point dire ici fur 
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ia grandeur de ce bonheur que Dieu 
prépare à ceux qui Taiment ; mais com- 
me faumi lieu <kns la fuite d en parler 
à fond , je le dis feulement par avance » 
que c'eft un bonheur qui remplira par- 
faitement toute la vafte étendue de nos 
coeurs , un bonheur pur & fans mélange 
d'aucun mal» qui ne fera jamais troublé» 
famais altéré ni par aucune crainte y ni 
par aucun deHr , ni par aucun dégoût» ni 
par aucune jaloufie ; un bonheur que 
nous ne pourrons même perdre par notre 
faute* Difons tout en un mot » nous 
participerons au bonheur de Dieu ; c'eft 
Dieu qui fera, & qui fera hit* même 
notre bonheur étemel^ Or c'eft la mon 
qui nous y conduit* 

XXXL 

Lts Saints de Vancien & du nouveau 
Tefiament ont depré dt mourir pour 
jouir du bonheur du CieL 

Pendant la vie nous nepouvonsqu^en* 
vifager , efpéVer , defirer ce bonheur ; à 
la mort nous l'obtenons » nous l'acquêt 
rons , nous le poffédons. Ah ! je ne m'é* 
tonoe plus de cette vive impatience 
que tant de Saints de l'ancien & du 
nouveau Teftament ont fait parottre » de 
l'ardeur & iie reropreflement avec lequel 

Fij 

Digitizedby Google 



6S Des Fins dernières 

ils demandoient à quitter cette dépouilla 
mortelle , à voir détruire cette maifon 
terreftre , & à en fortir pour aller fe 
joindre à Dièm Je ne m'étonne plus de 
ces vœux qu'ils formoient, de ces lar- 
mes qu'ils répandorent , de ces foupirS 
'qy'ik poùffoient fans cefle vers la céleflc 
fSion. Ce qui m'étonne, c'eft que croyant 
ce<qu*ils croyoient, & efpérant ce qu'ils 
efpéi-oient, nous ne trouvions dans la 
penfée de la mort qu'amertume & trif- 
tefle , où ils ne trouvoient que douceur 
& confol&tioiK C'eft dans le Ciel que 
nous devon's être parfaitement heureux , 
c'eft lanlort qui nous en ouvre l'entrée, 
en faut' il davantage pour nous confoler 
du peu qu'elle nous fait perdre ? en faut- 
il davantage pour nous la faire défîrer f 
en faut-il davantage pour exciter notre 
mépris à l'égard des biens temporels, 
pour, animer notre ferveur à l'égard des 
biens éternels ? contemnit prcefentia \ Gf 
ad futur a fejîinau 

Pénétrée de ces fentimens , une ame 
attend comme Jobl'beureux moment de 
fon changement ; tantôt foupirant vers 
' fon Dieui elle dit comme ce faint hom- 
me : Vous m'appellerez , Sg-ignfeur , &Je 
Job. 14^ vous répondrai , vocabis me , 6* ego ref^ 
^' pondebo tibi'i 'tatitôt elle s'écrie avec Da- 
vid: Que vos tabernacles font aimables, 
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6 Dieu des armées î mon ame ne fau* 
roit plus foutenir l'ardeur avec laquelle 
elle fou pire après la demeure du Sei« 
gneur : mon coeur, ma chair même font 
tranfportés de joie au moment* que je 
penfe au Dieu vivant. Qu'ai- je donc à 
deHrer dans le Ciel , & que puis- je aî-^ 
mer fur la terre , (î ce n eft vous, ô mon 
Dieu ? non , je ne faurois foutenir les 
trop vives impreffions de votre amour. 
O Dieu de mon coeur, ô Dieu!, mon 
partage pour jamais , Deus cordis met ,, 
Êr pars mta "Ùeus in (Zternum. Tantôt 
comme faint Paul, elle fe trouve mal- 
heureufe d'être encore arrêtée par des 
liens quiia ieparenc de fon Dieu , infelix Rom. 71 
ego homo, quu me ïibcrabit de corpore mortis *^ 
hujus} Avec quels tranfports de joie faint 
André apperçoit - il la croix qui doit 
lui procurer & le bonheur de rejoindre 
Jefus - Chrift , & la gloire de mourh: 
de la même mort que lui : hona Crux^ 
s'écrie»t-il , ô bonne croioc^ qui avez reçu 
tatu d€ fplendtur & d'éclat de Jefus- 
Chrift; croix que j^'ai fi long-temps dé*- 
firée, que }*ai fi ardemment aimée ^ que 
• j^ar fi conÛramm^iK dherdhée , rendez- 
moi à mon Mmte , redde yné Magiftto 
meo ; & puifquec eft'par vious qu'il m'a 
racheté , que ce foit auflî par vous qu'il 
ine reçoive, per te me Hcipiatj^ qui per, ^ 
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te me reiemit. Saint Ignace le Martyr^ 
Difciple des Apôtres & rempli de leur 
efprit , ne foupire qu^après Theureux 
montent qui doit Tunir à Jefus-^Chriftt 
rien ne l'eârâye ; tous les tourmens lea 
plus cruels lui font également précieux» 
Que le feu» dit* il, que la croix ^ Que 
les bêtes , que tous les tourmens du oé- 
mon m'accablent » à quel prix n'acheté- 
iai-)e pas le bonheur de poiTéder Jeûis* 
Chrift dans le Ciel > tântum ut Chrijh 
fiuar. Les Hiftoires faintes font pleines 
de ces fortes d'exemples qu'il feroit trop 
long de rapporter* Qu'un coeur qui ai- 
me véritablement Dieu , s'abandonne 
volontiers avec faint Auguftin au defir 
de la mprt* Eh ! Seigneur, dit-il, puif« - 

Î|ue nul homme vivant ne peut vous voir, 
aites que )e meure pour vous voir, & que 
je vous voye pour mourir, eia. Domine, 
rnoriar ut te videam , videam ut mariar. O 
mort^ mort précieufe devant Dieu ! more 
heureufe pour moi , brifez les chaînes qui 
m'arrêtent encore, mettez fin à mon exil, 
rendez-moi à ma Patrie, rendez-moi à 
mon Dieu. 

Non , mon Dieu , vous ne condamnez 
point la vivacité de mes defirs. Peut-on 
vous connoître, peut -on vous aimer, 
peut«oo croire que vous ne nous avez 
iofixm que pour vous , que vous ne nous 
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aveZ'poiot propofé d'autre fin, cTautre 
bonheur que vous-même > fans éprouver 
les vives faillies d'un cœur pénétré de 
votre amour , mais qui ne fera jamais 
content de fon amour même » que quand 
il vous aimeja fans crainte de ceiter ja- 
mais de vous aimer ? Il n^y a que la mort 
capable de me procurer cette infaillible 
certitude ; il je la defire , Seigneur, c'eft 
pour vous que je la d^/ire , vous remplir 
rez , quand il vous plaÎFa ces defirs que 
votre grâce fait naître dans mon cœur*. 
Si vous prolongez mon exil » je \t foufiîi- 
rai avec foumiffion & patience » pourvu 
que vous foyez toujours le Dieu de movt 
coeur fur la terre , afin de Tétre encore 
davantage > & ét^neHement dans le CieU 

XXXII. 

Les diffërens fentimens que produifent à ta 
mon la fervzUr au la tiédtur dans U 
feruice de Dieu. 

Qu eft-ce que la ferveur, & queft-ce 
que la tiédeur r Je crois » dit S» Batile , que 
la ferveur n cft autre chofe qu'un defir 
ardent toujours égal & confiant de plaire 
à Dieu en toutes choies. Pour donc défi- 
nir par oppoittion , la tiédeur , c'efl une 
négligence j une lâche nonchalance dans 
ce qui regarde le fervice de Dieu. 



dby Google 



^h Des* Fins dernkres 

Saint Bernard; dans fon cinqûîëolë dî(î 
.cours fur rAfcenfîon de nôtre Séîgnéui* \ 
nous fait connoître Tun & Taufré par 
leurs difFérens effets* Je puis bien dire 
-ici , à peu de chofe près , des Chrétien^ 
qui font engagés dans le commerce du 
Blonde , ce que ce *Pere dit des jîerfofines 
confacrées'à Dieu dans les Çom'rnunau-i 
tés Religieufes ; ils font peut-être tbuà 
égàlemehr inftruits, illuminati forte Jîhii^ 
liter , mais ils paroident bien différerii* 
ihent aflfeôionriés , fed dijjintilitér viitn^ 
îuraffeSùCzïlfes uns ,' ce font les fidèles 
Si fé^yens Chrétiens ', les uns pleins de 
joîe 8i' de confolation -s'appliquent à lâ 
méditation dé la loi <d€ -Dieu, élèvent 
*fouvent'leur efprit 5^ leur eceur vers It 
Ciel , & s'étudient à la pratique des bon- 
nes oeuvres, La régularité à tous les de- 
voirs leur paroîf ainiable.; les auftéritéç 
de lapémtençç leur font douces; les pra- 
tiques d'une vie vraimîpint chrétienne 
font toutes leurs délices , & qwelle eft 
leur délica.tefle de confcîence fur les plus 
légères fautes ? 
* Les' autres au contraire, ce font les 
Chrétiens lâches & tiédes dans le fervice 
'de Dieu , femblent' gémir accablés fous 
le'jo\igde Ija loi chrétienne , ils tâchent 
•autant qu'ils peuventj^à *fe lUdoucir ^ ils 
s'abandonnent à une vaine joie & à de 
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frivoles amuremens ; leur componâion 
eft rare & dure peu ; s'ils font fidèles à 
quelques préceptes , c'eft fans vertu ; 
s'ils prient , c eft fans attention ; s'ils 
parlent, ceft fans circonfpedion ; s'ils 
lifenc, c'eft fans en tirer aucun fruit pour 
leur édification ; j'ajoute à tous ces traits , 
que ceux-là trouvait beaucoup de fe* 
cours dans le faint ^|^réquent ufagedes 
Sacremens de Pénitence & d'Euchariftie 
pqpr fe maintenir & s'avancer dans le 
chemin de la vertu : au lieu que ces falu- 
taires Sacremens fervent plutôt à la ^§0^ 
damnation » qu'à la juftification de ceux-- 
ci qui ni participent que rarement & 
négligemment. 

Sortons , dit faint Bernard^ de cet état 
de tiédeur, qui, félon que Dieu mémo 
s'en explique , le provoque à une efpece 
de vomilfement : de cette tiédeur fî dan- 
gereufe , fî remplie de miferes & (le dou- 
leurs , fi proche de Tenfer , & qu'on re- 
garde avec raifon comme l'ombre de la 
mort : Iriferno proxima» fir umbra mords 
juré cenfetur. Or*je ne trouve guère de 
motifs plus capables d'engager un Chré- 
tien à pafTer de l'état d'une lâche tié- 
deur à celui d'une fainte ferveur , que de 
confidérer attentivement les différens fen- 
timeos que l'une & l'autre produit à U 
i»ort ; les voicit 

G 
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Nous avons dit que la more efl: un paP 
fage , que dans ce paffage il y a deux ter- 
mes ; celui que l'on quitte , c'eft la vie 
préfente , & tout ce qui Taccompagne ; 
& celui où Ton entre , c'eft Térernité & 
tout ce qu'elle renferme ; la mort d'un 
Chrétien fidèle & fervent efl: pleine de 
douceur & de paix , /oit par rapport au 
terme d'où la mori^ fait fortir , parce 
qu'il quitte la vie fans aucun regret , foic 
par rapport au tetme où- la mort le coifi- 
duit , parce qu'il entre dans l'éternité 
avm une jufle confiance. Mais la more 
d'un lâche & tiède Chrétien eft pleine 
d'amertume & de trouble , pourquoi ? 
parce qu'en mourant , il quitte la vie 
avec beaucoup de regret , & qu^il entre 
dans l'éternité avec beaucoup de crainte* 

XXXIII. 

La mort (Tiih fervent Chrétien efl douce & 
tranquille , parce quil ne regrette rien 
de tout ce qu'il perd en mourant. 

Xesames des jufles font dans la maiti 
de Dieu ^ & ils ne fentiront point le tour* 
Sap^i, ment de la mort , non tanget illos tormen^ 
tum mortis. Non , un fidèle & fervent 
Chrétien n'efl: ni troublé, ni effrayé aux 
approches de la mort ; il ne faut point 
prendre beaucoup de mefures pour la lui 
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annonce^, il en reçoit la nouvelle avec 
une tranquille fermeté , & fouvent mê- 
me , comme nous lavons dit , avec une 
fainte joie. En efiFet^ qu'a-t- il à regretter, 
&*que peut lui arracher la mort qu'il 
n'ait déjà & par avance quitté , au moins 
de cœur & d'affedion f quoi ! le monde, jp j^- 
ce monde pour qui Jefus-Chrift n'a pas ^• 
prié , ce monde dont on ne peut être ami ./^^*^' 
fans être ennemi de Dieu , ce monde dont i. Cor. 
la fagefle eft folie ^ux yeux de Dieu , ce ^» *^* 
inonde où tout ce qu'il y a , c'eft la con- 
voitife de la chair , la convoitife des 
yeux , & lorgueil de la vie , ce monde 
enfin trompé & trompeur , ce monde 
corrompu & corrupteur qui eft tout en- 
tier fous la puiffance du malin efprlt. 
Un fervent Chrétien engagé par Tordre uj^aa. 
de la Providence dans le connnerce du » * i^. 
monde , en ufe coçime s'il n'en ufoit pas. 
Un parfait Chrétien à Tégard de qui le i, cor. 
monde eft crucifié, & qui Teft lui-même 7> 51. 
à l'égard du ra^nde , le xjuitte-t-il avec 
douleur ? regrette-t-on de perdre ce qu'on 
n a jamais beaucoup aimé f II a aimé fa 
famille & fes.amis particuliers , je le 
veuxt mais ne les ayant aimés qu'en Dieu, 
il lui en fait volontiers le réel & entier 
facrifice. Regî"etteroitil les charges , les 
dignités^ les biens , les richefles du mpn- 
4e ? il les pofledoit fans permettre à 
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fon cœur de s'y attacher, il les poifédoîlr 
comme s'il ne les eût pas pofledés ; les 
pauvres perdent plus à fa mort , qu'il n« 
i.Cor.P^^d lui-même. Les plaifirs, les diver* 

f » 3o« tiflemens du monde dont il s'eft fi fôu- 
vent privé par un efprit de mortification 
& de pénitence, lui coûtent ils à quit- 
ter ? La mort , il eft vrai , le fépare de 
fon corps; que ceux qui font leur idole 
de leur corps , fe défolent dans la penféa 
qu'il va devenir la pâture des vers : mais 
Gû/.5,celui qui appartenant à Jefus-Chrift a 

^^Rom ^^^^^^^ ^^ chair avec les vices & les con- 

XI, I. voitifes ; celui qui , félon le confeil dç 

faint Paul, a fait de fon corps une hoftie 

vivante , fainte & agréable à Dieu ; celui 

I. Cor qui à l'exemple du même Apôtre, Ta 

?»*/• réduit en fervitude, qui l'a toujours re* 
gardé & traité comme fon plus redouta- 
ble ennemi .s'en fépare-t-il avec beau- 
coup de douleur ? enfin, eft- ce la perte 
de la vie même qui peut troubler la paix 
d'un fervent Chrétien aux approches de 
la mort ? mais comment regretteroit-il 
une vie qui le fépare de fon Dieu , qui 
prolonge fon exil , qui l'éloigné de fa vé- 
ritable Patrie ? une vie remplie de tant 
de miferes, fujette à tant de difgraces, 
accompagnée de tant de foins , une vie 
où il y a tant de combats à livrer , tant 
d'ennemis à craindre> tant cje dangers à 
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éviter ; une vie qui comme une mer ora- 
geufè , battue par mille tempères , me- 
nace toujours d'un prompt & malheureux 
naufrage* Tout ce que peut faire un fer-» 
vent & parfait Chrétien , c'eft ,de fouf- 
frir avec patience. Tantôt il s'écrie com- 
me Job, que la vie lui eft devenue en-* 
nuyeufe , tadet animam meam vitce mest% joh. td; 
Tantôt il s'abandonne, comme le Pro-* ^* 
phete Elie , au defir de la mort! petivit j. Ke^. 
animctfuieut moreretur. Oui, c'eft, dit- '» ^• 
îl fouvent, ztfet vivre , mon Dieu ^fuffi^ 
citmihi. Domine^ retire^ mon ame de mon 
corps , tolU animam meam. De quel agré* 
ment la vie peut-elle être pour moi pen- 
dant que je fais , mon Dieu , que vous 
êtes fi fouvent & fi criminellement ou- 
tragé f Je brûle de zeîe pour vous , parce 
que les enfans d'Ifraël ont abandonné 
votre alliance , & qu'ils ont détruit vos 
Autels.... Je ne vois prefque plus de foi, ibld, 14. 
ni de Religion dans le monde ; fufjkit 
jnihL Eh ! que fais-je, Seigneur^ fur la 
terre ? en vivant plus long-tems, je vous 
offenferois encore , & je vous déshono- 
rerois plus par un feul péché même léger, 
que je ne pourrois vous honorer en vous 
procurant toute la gloire qu'un Dieu 
peut attendre d'un homme , toUe animam 
nieam. Non, je ne puis être plus long- 
tem3 témoin de tant de péchés qui dés-^ 
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honorent mon Dieu , je ne puis être pla* 
long-temps expofé à TofFenfer moi-même. 
Une (1 fainte impatience de mourir efl: 
le feul fentiment capable de caufer quel- 
que trouble à un fervent Chrétien ; mais 
ce trouble même eft calmé par une entière 
•foumiflîon de fon cœur , ne voulant ni 
vivre qu'autant qu'il plaira à Dieu , ni 
mourir que quand Dieu l'appellera. 

XXXIV. 

Un détachement véritable ne rend point un 
Chrétien^ abfolument injettjible à tout. 
Saint Bernard juftifie les larmes qu'il 
répandit en perdant fon frère , dont il 
décrit la douce &* tranquille mortf 

Je ne dis pas cependant qu'un ferVent; 
. & même parfait Chrétien mourant ^ de- 
vienne abfolument infenfible à tout ; 
non , je ne fuis point étonné, 5c encore 
moins fcandalife de le voir mêler (es 
larmes avec celles d'une famille défolée, 
avec celles de fes plus proches amis. Ce 
font , dit faint Bernard , des effets d'une 
tendrefle naturelle , teftes naturee , que 
Jefus-Chrift a bien voulu juftifier en 
pleurant fur le tombeau de Lazare , & 
qui ne font nullement contraires à cette 
entière réfignation d'un cœur foumis à 
la volonté de Dieu , & tranquille dans fa 
foumiûion. 
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Je puîs dire ici en paflànt , que c'eft 
fur ces larmes du Fils de Dieu que faint 
Bernard juftifie celles qu'il répandit à la 
mort de fon frère Girard j qu'il armoit fi 
tendrement, & dont il fait un fi bel élo* 
ge dans fon vingt-fixiéme difcours fur le 
Cantique des Cantiques ; mais pour re^ 
venir à notre fujet , comment décrit* il 
la mort douce & tranquille de fon frère, 
ce fervent & parfait Religieux ? C'eft 
alors , dit-il , c'eft aux approches de la 
mort qu'on vit un homme treffaillir de 
joie, exultantem in morte-:, & infulter 
même la mort , & infultantem mord. O 
mort , continue ce Père , où eft ta vidx)i- 
le? où eft ton aiguillon ? mère de la trif^- 
tcflè, ennemie de la gloire ; oorte de 
Tenfer , fofle de perdition , tu devient 
on fujet de joie & de gloire , tu ouvres 
le Ciel , tu aflures le falut d'un homme 
qui chante les miféricordes de Dieu en 
mourant ,.& qui meurt en les chantant, 
cantando moritur hamo , &* moriendo can- 
tau 0:4:«ïort douce ! mort tranquille , 
mort d^e d'une jaloufie vraiment chré- 
tienne^jmort Tordinaire récompenfe de 
laJsiW^r^dans le fervîce de Dieu ! Non , 
^ n'aurois jamais cru , difoit un grand 
Srviteur de Dieu , auflfi diftingué par 
i| vertu que par fa fcience , je n'a'urois 
^ais cru qu'on pût goûter tant de dôu- 
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Suarès. ceux en mourant , fionputabamfuavz effc 
mori» 

XXXV* 

Le trouble G* le regret qiH éprouve à la mort 
un Chrétien qui afervi Dieu avec tiédeurm 

Ceft ce que n'éprouvent point ces 
Chrétiens lâches & nonchalans qui ont 
fervi Dieu pendant leur vie avec tant de 
tiédeur ; au lieu de cette douceur , de 
cette paix , quel eft leur trouble & leur 
regret ? 

En effet , le feul fouvenîr de la mort » 
Eecïl ^^ ^^"^ ^^^ paroles de TEccléfiaftique , 
4i> !• eft fi amer à un homme qui vit en paix 
eu milieu de fes biens, à un homme qui 
n'a rien qui le trouble , à qui tout réixmt 
félon fes defirs, & qui efl encore en état 
de goûter le plaifir d'une nourriture dé- 
licate, Qu'efl donc la mort même ; je ne 
dis pas feulement aux grands & aux heu- 
reux du fîecle , mais à ceux même qui 
dans leur condition ^ quelle qu elle foît , 
partent à la vérité le nom de Chrétien , 
mais fans en avoir Tefprit & Ja ferveur? 

On comprend. afTez , je ne dis pas feu- 
lement le regrets mais le défefpoir qu'é- 
prouve à la mort un homme abandonné 
à fes defîrs v livré à l'égarement de fes 
penfées, & tellement dominé par fes paf- 
lions , qu'il femble n avoir point d autre 
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Dîéu, que ce qui en eft l'objet ; trop fera* 
blable à Agag , Roi d'Amalec » immolé au 
Seigneur par la main du Prophète Sa- 
muel, au lieu d'entrer dans des fentimens 
chrétiens dont il n'a nul ufage, fon cceur 
eft déchiré comme celui d'Agag , & il 
«^ccrie comme lui ; Siccinefeparat amara i. Reg, 
mors f Faut- il qu'une mort amere me '^' '*• 
fépare atnfi de tout ce que j'aime ? plus 
rattachement eft grand , plus la répara- 
tion eft douloureufe & violente. 

Quoique la tiédeur au fervice de Dieu 
ninfpire pas le nîême défefpoir , le re- 
gret de perdre la vie & fes douceurs eft 
toujours bien fenfible à un Chrétien lâ- 
che & nonchalant. 

Le Sage l'a dit , il eft vra? ^ que l'en- 
chantement de la bagatelle obfcurcit lo 
bien y que les padions volages de ta cod- Sa^.4i 
cupifcence rehverfent refprit , même "* 
éloigné du mal ; l'attachement aux bietrs , 
aux platfirs , aux amufemens du monde , 
ne fait pas toujours oublier , ni-méprifet 
les devoirs elTentiels de la Religion , mais 
il les fait négliger , il répand une tiédeur 
fur tous les exercices de piété qui les 
rend infipides à une ame livrée à ce qui 
flatte le coeur & les fens. Les plus faintei 
obligations gênent , contraignent ^ alTu- 
jettiffent ; & comme on y trouve peu de 
goût, on s'en acquitte avec beaucoup 
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de lâcheté. Ainfi rattachement aux cho-^ 
fes de la terre nourrit & entretien r la 
tiédeur au fervice dç Dieu , & cette tié- 
deur augmente & fortifie un attachemenc 
dont on fent toute la vivacité beaucoup 
plus à la mort que pendant la vie même^ 
Un Chrétien lâche & tiède, languiflant 
fur le lit de la mort , entouré d une fa- 
mille éplorée dont les larmes lui font 
(èntir toute la tendreife » & réveillent la 
(îenne , environné d'un certain nombre 
d'amis fidèles , dont la vive douleur ne 
s'exprime que par les plus amers foupirs, 
auxquels il répond par des paroles entre^ 
coupées de fanglots , fe voit-il arracher 
fans peiné à ce qu'il a de plus cher au 
laonde ? Siccine feparat amara mors ? 
Quitte-t il fans regret des biens qui onc 
fourni à fes plaifirs » des dignités qui ont 
enflé foncœur , une vie ou opulente & fat 
tueufe , ou au moins aifée & commode r 
un corps dont il a fait fon idole » âc au 
foin duquel il a (i fouvent facrifiéle falut 
de fon ame ? au moment que tout va dif- 
paroître à fes yeux , & qu'il eft fur le 
point de difparoître lui-même aux yeux 
du monde , peut-on croire qu'il foit fans 
inquiétude , fans agitation , fans peine ? 
Siccine feparat amara mors ? Je le de- 
mande à ceux qui après avoir vécu dansi 
la tiédeur» fe font trouvés attaqués d'une 
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dangereufe maladie , quel repos goû-« 
toienr-ils f ou plutôt quel trouble , un 
trop fenfîble regret de la vie , ne leur 
caufoit-il pas P car où Tauroient-ils trou- 
vé ce douxv& tranquille repos ? du côté 
de Dieu , devant qui ils croyoîent devoir 
bientôt paroître? la tiédeur avec laquelle 
il Pavoient toujours fervl, augmentoît 
beaucoup leur trouble par l'attente for- 
midable de fon jugement ; car (î un Chré- 
tien lâche & nonchalant quitte la vie 
avec regret, n*entre-t-il pas dans 1 éter- 
nité avec une crainte trop bien fondée ? 
au lieu qu» celui qui a fervi Dieu avec 
fidélité & ferveur , fort de ce monde 
fans regret » & entre dans l'éternité avec 
une jufte confiance. 

XXXVI. 

Les Saints ont appréhendé lesjugemens de 
Dieu , mais une jufte confiance lesfoute^ 
noit , & modéroit leur crainte. 

Nous avons dît , & perfonne n'ignore 
que les jugemens de Dieu ont fait trem- 
bler les plus grands Saints pendant leur 
vie , & aux approche» de la mort ; mais 
on fait auflî la jufte confiante qui tem- 
péroit leur crainte, & qui fouvent leur 
faifoit beaucoup plus defirer que crain* 
dre de mourir. Vous favez , Seigneur , 
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difoît le faînt homme Job ^ que je trertï^ 
blois fur chacui>e de mes adions , parce 
que je favois que vous ne pardonniez 
M. 9, pas à celui qui pèche ffciens quia non par-^ 

^8- ceres (klinquentié Néanmoins dans tout le 
cours de fa vie qu'il appelle une guerre , 
il attendoit chaque jour fon changement 

Jah i4> & fa mort j expeUôdonecveniat immutatia 

^' mea. Davjd , quoique félon le coeur de 

Dieu, David après avoir pleuré & expié 
fon péché, du pardon duquel le Pro- 
phète Nathan l'avoit afluré -, redoute les 

Py: n8, jugemens de Dieu , à judiciis^ mis timuL 
Il foupire cependant après le moment où 

V4h i- il paroîtra devant Dieu, quando venianir 
èr apparebo antefaciem Dei. Saint Paul» 
ce vafe d'éledion , ravi jufqu au troifié- 
me Ciel , faint Paut après avoir tout fait, 
& tout fouffert pour le nom de Jefus- 
Chrift, ne fe fent coupable de rien; mais 
cela ne me jurtifie pas , dit-il ; il réduit 
fon Corps en fervitude , de peur qu'après 
avoir prêché aux autres , il ne devienne 
ï. Cor. réprouve. lui- même* Après tout, il e{^ 

^'tJitm. sûr de la couronne de juftice , & il defire 

4,8. ardemment de ne plus vivre, & d'être 
avec Jefus-Chrift«6aint Hilarion , cette 
lumière du défert , ce parfait modèle do 
la plus rigoureufe pénitence « tombe ma- 
lade dans une extrême vieillefle ,il craint 
la morti il eft vrai» mais en fe ralfuranc 
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lui-mlme , & ranimant coure fa confian- 
ce : Sortez , mon ame » dit-il , que craî*^ 
gne^-vous ? pourquoi tremblez -vous f il 
y a près de foixante -dix ans que Vous 
fcrvez Jefus-Chrift, & vous craignez U 
mort. 

XXXVIL 

On goâte à la mort une jujie confiance^ 
quand on a fervi Dieu avec ftn'tur 
pendant fa rie. 

Oui , celui qui fert Dieu avec ferveur 
trouvaà la mort la récompenfe de fa fer* 
veur dans la confiance que lui caufe le 
ibuvenir des grandes miféricordes qu'il 
a0ifi foovent éprouvées pendant fa vie. 

Je fais qu il efl de foi que perfonn^ 
ne fait s'il efl digne d'amour ou de 
haine ; le Sage même j le Sage par ex^ 
cellence » Salomon nous en aflùre » & il 
n^a que trop juftifié lui-même^ tout fage 
qu'il et oit, cette effrayante vérité , nejcit £^^^^ 
homo utrum amore aut odio dignusjîtz u 
vérité qui a conflerné les plus grands 
Saints. Saint Bernard , malgré toute la 
pureté de fes mœurs , toute Tauftérité 
de fa vie , & toute Tardeur de fop zele, 
ne pouvoit fe atppeller ces Paroles du 
Sage , fans être faifi d'une nouvelle hor- 
reur , totus horreo. Je fais encore qua 
le fkiût Concile de Trente a décidé que 
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perfonne > fans une révélation pajrttcu"-^ 
liere , ne peut être certain d'avoir la 
grâce de la perfévérance finale. Mais je 
n'ignere pas non plus que faint Auguftin 
nous aflure que nous pouvons engager 
Dieu à nous accorder une fi nécefïàire & 
fi précieufe grâce ; hocÂonum fuppliciter 
emereri potejl. Le Saint-Efprit même ne 
nous ordonne- 1- il pas de croire que 
celui qui craint le Seigneur , fe trouvera 
Eccl I, heureux à la fin de fa vie, timenti Domi- 
*^* num benè erit in extremis. Quand donc 
}e marcherois au milieu de l'ombre de 
la mort, ce font les fentimens d'une ame 
P/. i8. fervente, auffi-bien que du Roi Prophète, 
^ non , mon Dieu y je ne craindrois poinm^ 

parce que vous êtes avec moi , votre mi- 
féricorde me fuivra jufqu'au dernier mo- 
ment de ma vie. Quand tous les enne- 
mis de mon falut çonjureroient à lenvî 
& de concert ma perte , je ne perdrai 
jamais la confiance que mérite la mifé- 
ricorde de mon Dieu ; je lui ^i demandé 
une chofe , & je la chercherai avec ar- 
deur , c'eft de demeurer dans fa maifon 
pour contempler les fouveraines délices 
de fes prédeftinés dans le CieL 

Qu'on life les faftes (^crés des Saints 
de lancien & du nouveau Teftament ; 
dans quelle fainte fécurité , dans quelle 
admirable confiance les Âbrahams i les 
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Jacobs , les Moyfes , les Tobîes , les 
Davids font-ils morts ? Heureux les 
morts j dit faint Jean , qui meurent dans 
le Seignejjr^ c'eft à-dire, dans fon amour, 
dans fa grâce & dans toute lajconfian- 
ce que méritent fes infinies miféricor- 
des : Beau mortui qui in Domino moriun" Apoc; 
tur. Quand faint Martin, prêt à expi-"^»*^" 
rer , apperçut Satan auprès de lui : Que 
fais- tu là , bcte cruelle, lui dit- il ; quid 
hicajias , cruenta beftia ? Non , tu ne trou- 
veras rien de funefte dans moi , nihil in 
me funeftàm inventes. Vous êtes égale* 
ment admirable dans vos Saints, mon 
Dieu , foit pendant leur vie , foit à leur - 
mort, 

XXXVIIL 

La mort d'un Chrétien qui a fervi Dieu 
avec tiédeur eft pleine d'une trop jujîe 
crainte. 

Sans quitter abfolument un fpeéèaçle 
f] confolant , je paiTe à un autre ^ tride à 
la vérité , mais non moins inftruâif. 
Voyons mourir un Chrétien lâche & tiè- 
de dans le fervice de Dieu, Pénétrons 
dans fon cœur, que dis- je, fans y péné- 
trer ne fe montre~t-il pas aflez? ne décou- 
vre-t-on pas fes fentimens fur fon vifage 
interdit ? ne les lit-on pas dans fes yeux 
égarés ^ dans fon filence morne & dans 
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toutes les inquiétudes qui l'agitât ? Les 
douleurs aiguës qu'il éprouve , l'impa- 
tience de guérir 5 le chagrin de ne rece- 
voir aucun foulagement des dtfférens 
remèdes. qu'on y employé inutilement, 
contribuent, il eft vrai , à la défolation 
qu'il ne peut cacher , mais ce font les plus 
foibles principes de Ton trifte état $ il 
craint de mpurir , mais ne craint-il pas 
encore plus les fuites de la mort » que la 
mort même f car alors les vérités de la 
foi que fa tiédeur l'a empêché de médi- 
ter ferieufement pendant fa vie, fe mon- 
trent dans tout leur jour% Un Dieu à 
honorer , à fervir j à aimer ; mais quels 
hommages a t-il rendus à cette fuprême 
Majefté ? quels fervices ? quel amour ? 
uo Sauveur qui Ta racheté à fi grands 
fraiç, mais quelle reconnoiflance lui en 
a-t-il marqué ? une ame à fauver , hélas ! 
à quoi nelVt-il pas fouvent facrifiée? un 
Paradis , un Royaume dont il a négligé 
de s'affurer la conquête; un enfer» un lieu 
de tourmens , qu'il n'a ni aflez redoute y 
ni peut-être aflez efficacement cru ; un 
Juge devant qui il va paroître^ mais un 
Juge éclairé , & qui n'ignore rien , un 
Juge jufte qui ne peut récompenfer que 
la vertu ; un Juge fouverain , des arrêts 
defquels il n'y a point d'appel ; une éternité 
enfin dont il commence à fentir le poids i 
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«Celles vérités peuvent fe préfenter à fon 
àprit > fans pénétrer fon ceeur d une 
crainte trop bien fondée ! 

Je ne crois pas qu'on puiflè m'accufer . 
ici de rien exagérer, ni de confondre ua 
Chrétien lâche & tiède dans le fervice 
de Dieu , avec un pécheur d'état & de 
profeflion , toujours efclave des plus cri^ 
minelles paflions , vivant fans Religion 
au milieu même du Chriftianifme\» St 
endurci dans les péchés. Nous le con- 
fidérerons bientôt lui-même au lit de la 
mort ; heureux Ci la crainte de mourir 
comme lui nous empêche de vivre com- 
lae lui. ' 

Mais revenons» J'ai dit que les vérités 
les plus terribles fe réveillent au mo- 
ment de la mort dans Tefprit d'un Chré- V- m>»* 
tien lâche & nonchalant ^ & qu'elles 
troublent fon cœur. Non, les parlions 
ne Tout pas tellement corrompu qu'il 
ait dit dans fon cœur : Il n'y a point de Sap,u 
Dieu î mais l'a-t-il jamais fervi ce Dieu? "' 
non, fa malice ne l'a point tellement 
aveuglé, gu'il n'a cru ni récompenfe 
pour les juftes, ni châtiment pour les im" 
pies; mais quel foin a-t-il pris de mériter 
l'une & d'éviter l'autre? non ^ il n'a point 
vécu fans Religion ; mais a-t-il bien pen« 
fé à ce que fa Religion lui ordonnoic 
9c de croire & de faire ? il y penfe à'ia 
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^ mort , & il trouve dans cette penfée !e 
trouble qu'il a voulu éviter pendant fa 
vie. 

XXXIX. 

Un Chrétien fervent ou tiède , forme bien 
différemment à la mort les allés des ver-*, 
tus chrétiennes* 

Que le fort d'un Chrétien fervent eft 
différent alors , & qu'il eft digne d'une 
fainte & falutaire jaloufie ; il n'eft point 
néceflaire de lui fuggérer des ades d'a- 
mour ^ de confiance dans fon Dieu , il 
s'en occupe, il en eft pénétré , & c'eft> 
le^ruit de la fainte habitude qu'il en a 
!>/: 17^ 2. contradée. Maintenant, dit-il, que )e 
me vois environné des douleurs de la 
mort & des horreurs du tombeau , je 
vous aimerai , Seigneur , vous qui êtes 
ma force ^ le Seigneur eft mon appui , 
mon refuge , mon libérateur, C'eft mon 
Dieu qui eft mon défenfeur, je mettrai 
en lui toute mon efpérance , il me pro^ 
tege , il aflure mon falut , il prend en 
main tous .mes intérêts , je louerai, j'in- 
voquerai fon faint Nom , & je ferai dé* 
livré de mes ennemis. Si l'on fuggere à 
un Chrétien lâche ces fentimens & ces^ 
j)aroles de David, hélas ! il les prononce 
peut-être avec la même tiédeur qui a 
sendu inutiles toutes fes autres prières. 
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Quel tranfport d'amour &^de confiance 
la vue du Crucifix excite-t elle dans le 
cœur d'un Chrétien fervent ? C'eft vous» 
mon Sauveur & mon Dieu , que j'adore 
fur cette Croix. Ah ! que ne puis - je 
mourir pour votre amour, comme vous 
êtes mort pour le mien ! que ne vous ai- 
mai -je affez pour mourir de votre amour ! 
au moins , mon Dieu & mon Sauveur , 
que je meure dans votre amour , c'efl: 
la dernière grâce que ji'efpere de votre 
bonté. C'eft par cette précteufe grâce 
que vous couronnerez toutes celles dont 
vous m'avez comblé ,- car c'eft vous » 
mon Sauveur, qui êtes mon èfpérance: 
Tu es , Domine , fpes mea j vous êtes tout Tf3ei 
mon appui , Seigneur ^ mon Dieu , ma ^' 
miféricorde: Deus meus miferkordia mea, ly; ^g^ 
O Nom fous lequel perfonne ne doit dé- 
fefpéreri O Namenfub quo nemini d^fptr 
randum. O Nom qui a fait , & qui fait 
encore toute ma confiance. J'ai toujours 
jcfpéré en vous » divin Sauveur , in te y 
Domine, fperavi; non, mon efp^rance ne 
iera point confondue , je ne périrai point ^ 
& je ne ferai point féparé éternellement 
4Îe vous , non confimdar in ctternum. p/: ^, 

Comme le jîeune David ne put conv ^ 
-battre le fuperbe Goltarth avec les armes 
ide Saiil ^ parce qu'il n'étoit pas a<;cou- 
tuQxé de s'en fervir • nm ufum kahea » ,V.Î^ 

H »j 
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ainfi un indolent Chrétien & lâche daof 
le fervice de Dieu , ne peut guère à U 
vue même de la Croix de fon Sauveur^ 
former ces aâes d amour & de confiance 
qui partent d'un coeur fervent , comme 
des traits enflammés , & gui ne font dans 
un cœur toujours tiède & nonchalant , 
quedefoibies étincelles, qui s'éteignent 
avec autant de facilitée qu'on a de peiné 
à les allumer. 

Il n'eft pas plus nécefTaîre d'exhorteï 
un Chrétien fervent de recourir à ce mo- 
ment redoutable , à la très-fainte Vierg« 
qui efl le refuge ordinaire des pécheurs , 
le fecours afluré des Chrétiens , la con- 
folation folide de ceux qui font dans TaC- 
fliâion, & de fes. fervens ferviteursi 
fur -tout au moment de leur mort ; elle 
cfl pour eux alors ce qu'elle a été pen- 
dant leur vie , elle eft pour eux comme 
pour faint Bernard , & après Jefus-Chrifl 
& auprès de Jefus-Chrift y leur grande & 
très- graride confiance , hœc mea maxima 
Jîducia. §fous avons établi ailleurs les 
principes & les motifs d'une Ci jufté 
confiance qui n'a jamais été trompée. 
£n effet , eft - il une feule ame dans l'ei^ 
fer , Vierge fa.inte , qui pendant fa vie 
mortelle vous àh religieufement hono* 
rée , fincérement invoquée , fidèlement 
fervie » conflamment aimée ? Non ^ ii 
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ft^y en a point ,8c il n'y en aura jaofiais* 
S'il eft même encore un Théophile fur 
la terre , qu'il aille au piectde votre trône 
avec la même douleur & la même con* 
fiance que ce pécheur plus fameux par 
l'effet de votre bonté que par Thorreur 
de fon crime; portant ces fentimens juf« 
qu'au lit de la mort , il trouvera dant 
vous , aufH - bieri que Théophile * une 
Mère de grâce , une Mère de miféricorde. 
Mais comment un Chrétien toujours lâ« 
che, toujours tiède vous invoque-t il à 
la mort ? Hélas ! comme il vous a fervie 
pendant fa vie* 

XL. 

Comment un Chrétien fervent , Gr un Chri* 
tien lâche reçoivent-ils les derniers Sa- 
cremens. 

Un Chrétien fervent n'attend pas 

S'en l'avertiATe de recevoir les derniers 
cremens. Le faint & fréquent ufage 
Qu'il en a fait pendant fa vie , h^ grands 
fruits,. qu'il en a tirés, lui font defirer 
ardemment de puifer dans ces fources 
fécondes les eaux falutaires qui jailliflènt 
jufqu'à la vie éternelle ; au lieu qu'un 
lâche Chrétien qui s'en eft éloigné trop 
tonftamment , qui s'en eft approché fans 
en proficer # efièt ordinaire du défaut 
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des dirpoficions néceflaires , craint beail^ 
coup plus qu'il ne defire , de participer 
aux derniers Sacremens. Le premier fc) 
confefle avec fon exaéèitude & fa dou* 
leur ordinaire ; le fécond peut-être auflî 
fuperficieilement , que lorfqu il était ea 
fanté^ Eh ! quelle inquiétude fur fes coo- 
feflîons paflees ! il feroit fans doute & 
propos de réparer ces défauts j le fait-il? 
ou comment le fait-il ? celui-là ne craint 
rien tant que de s'en aller dans la mai' 
fon de fon éternité, fans être foutenu 
du pain des forts , fans être muni da 
faint & falutaire Viatique : il le defire : 
& le demande ; il preflfe , il foUicite , il 
importune î il faut accorder à fes foupîrs 
& à^fes larmes ce. que le danger de la 
maladie ne femble pas encore exiger. 
Celui-ci au contraire attend & craint 
qu'on Tavertifle > pourquoi ? parce qu'il 
regarde ce charitable avis comme l'arrêt 
même de fa more. Mais enfin ils reçoi- 
vent tous deux leur Sauveur & leur Dieu, 
m^s comment ? le premier avec tous les 
fentimens que lui fournit une fainte ar* 
deur pour le^ Dieu de fon cœur v le (e* 
cond , hélas t peut -être avec tous ceux 
qui font naître une lâche tiédeur dans le 
Math, fervice de fon Juge. Ecce Rex tuus vtnit 
*'' ^- tibi. Voilà , dit à l'un & à lautrc ua 
zélé Miniftre de Jefus*^Chrift » voilà 



dby Google 



de PHomme* pf 

Totre Roî , votre Sauveur & votre Diei» 
qui vient à vous » manfuetus , & il y vient 
dans un efprit de douceur. Un Cnrétien 
fervent n'en doute pas : la foi eft-elle 
également vive dans un Chrétien lâche? 
Le feu facré qui embrafe le cœur de lun, 
rejaillit jufques fur fon vifage ; l'air in- 
terdit de l^autre n'eft-il pas une preuve 
de la crainte .qui en eft le principe ? II 
faut modérer la fainte impatience du 
premier ; mais comment exciter dans le 
iêcond une ardeur qu'il ne fent pas? 
Ytnitt qui renturus eft Ù" non tariabit / ?^* '^ 
celui qui -doit venir, viendra, & il ne 
tardera pas. Une voix fecrette & inté- 
rieure fe fait entendre au premier, & 
que lui dit-elle f Etiam renia cita : Oui, 
je reviens au plutôt. Veni , Domine Jefu : A^ot* 
Venez , répond-il , adorable & aimable ** ' *^' 
Jefus, venez , mon Dieu & mon Sau- 
veur, venez foutenir, confoler , forti- 
fier & purifier de plus en plus un cceut 
qui ne foupire qu'après vous, qui n'aime 
que vous & qui languit dan^ l'attenté 
de vous recevoir & de s'unir à vous. 
Ces ardens fentimens font-ils familiers 
à un Chrétien lâche & nonchalant ? 
£cce Sponfus venit : Enfin l'Epoux appro- UûnU 
the , i) vient , il arrive ; & en arrivant , ^î » *» 
il femble ranimer les forces, & réveiller 
la foi \ Tefpérance > la charité & toute 
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l'ardeqr d'un Chrétien fervent; îl faîc 
voler , pour ainfî dire , au-devant de foi> 
Dieu, les a<5èes des plus excellentes ver- 
tus , exite obviam ei. Ces ades , ces |:ijré- 
cieux e0ets & de la grâce & de notre 
fidélité à la grâce , font-ils également les 
fruits d'une fainte ferveur & d'une lâche 
tiédeur ? 

Il entre enfin , ce divin Sauveur ; fon 
Miniftre qui le porte , fouliaite d'abord 
la paix à tous ceux qui fe trouvent dans 
la maifon ^ pax huic domui ; mais efl-elle 
également dans le coeur des deux mala- 
des que nous confîdér«ns f Avec quelle 
piété l'un s'unit-il aux prières qu'on fait 
pour lui f comment l'autre y entre-t-ilf 
Après les prières ordinaires, le Miniftre 
de Jefus-Chrift s^approche de l'un 8c de 
l'autre pour s'aflTurer de leurs fentimens 
& de leurs difpofitions. Il prend enfuite 
Tadorable Hoftie, il l'élevé, la montre 
à ces deux malades ; Eçce Agnus Dei , 
voilà l'Agneau de Dieu j leur dit - il ,t 
voilà cebi qui eflFace les péchés di^ 
Monde. A cette vue > la ferveur fe rallu-i 
me dans l'un^ la tiédeur diminue- t-elle 
beaucoup dans l'autre ? La confiance fet 
ranime d'une part , & la crainte de l'au* 
tre. II ne faut point de maître ni de 
guide à un Chrétien fervent , une foi 
vive enflamme Ton çœur^ & le pénètre 

également , 
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également, & de la grindeur de fon 
E^eu Se de fon propre néant ; éloignez- 
vous de moi, Seigneur^ dit il comme 
faint Pierre , parce que je fuis un pé- 
cheur; non, mon Dieu, je ne fuis pas 
digne que vous encriez chez moi, dites 
feulement une parole , dites à mon ame 
que vous êtes mon falut. Ah ! pouvez^ 
vous oublier en quelque forte & ce que 
vous êtes, & ce que je fuis ? O bontés ô 
amour vraiment & uniquement propre 
d'un Dieu ! Venez donc , Seigneur Jefus, 
venez prendre pofleffîon de mon coeur 
pour toute Péternité. On fuggere ces 
mêmes fentimens à un Chrétien qui a 
toujours été lâche & nonchalant dans 
le fervice de Dieu. Hélas ! comment y 
répond-il ? comment y entre-t-il ? com- 
ment les goûte-t-il "> Accipe ,frater , /^/tf- 
îicum Cor paru Domini nojhi Jèfu Chrifiic 
Recevez , mon frère , dit à Tun & à 
l'autre le zélé Miniftre qui les affifte , re- 
cevez le Viatique du Corps de Notre- 
Seigneur Jefus - Chrift ; qu'il vous dé- 
fende contre les attaques de Tenncmide 
votre (alut ; qu*il foit pour vous le pain 
de vie ^ & de la vie éternelle : Tun & 
l'autre reçoit ce falutaire Viatique; mais 
tjuels difFérens efiFets produit-il dans l'un 
& dans l'autre f effets proportionnés à 
teuis différentes difpofitpns. 
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Quel goât , quelle faveur un Chrétien 
fervent trouve -t- il dans cette manne 
toute célefte ? quelle force dans ce pain 
tout divin ? avec quel humble refpeâ: 
adore -t- il le Dieu qu'il poflede ? quel 
feu , quelles flammes ce Dieu d'amour 
excite- 1- il dans Ton coeur ? quelle recon- 
noiflance voudroit-il lui marquer ? Hé! 
que vous rendre ^ Seigneur , pour vous- 
même ? acceptez du moins le facrifice 
que je vous fais du monde , de ma vie f 
.de tout moi-même ; vous vous êtes don- 
né tom entier à moi ; je me donne fans 
réferve & tout entier à vous : ah ! que 
ij^envie les fentimens purs & ardens de la 
Com célefte , je vous les offre, mon 
Dieu; que je puifle m'y voir dans peu, 
que je puifle vous bénir éternellement 
avec elle , après avoir été par ma mort 
la vidime de votre amour ! 

Qu'il eft confolant alors d'être entré 
-fou vent dans ces falutaires fentimens! 
■Entrez-y pendant que vous le pouvez 
encore » âmes lâches & tiédes , entrez- 
y en paflant de votre indolente tiédeur 
à une ardente ferveur, vous aurez à la 
mort & en recevant votre Dieu les me- 
- mes fentimens que vous aurez eus pen- 
dant votre vie, on ne change point tout- 
à-coup. Un coeur toujours froid & glacé 
pour fon Dieu , ne s embiafe point , &c 
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Ti*eil point confumé au moment de la 
mort de fon divin amour. 

.Ces deux malades reçoivent le S«- 
crertietit de l'Extreme^Oniâion ^ comme 
ils ont reçu le faint Viatique, l'un avec la 
même confiance, & l'autre avec la me- 
jne crainte. 

Ce Sacrement, comme nous l'apprend 
l'Apôtre faîht Jacques, foulage le mala- 
de, & s'il a quelques péchés, ils lui font 
remis, cdleviabit eum Dominus , ^ fi in jac* %\ 
feccatis fuerit , remittentur tu Je ne puis *^ 
m empêcher de dire ici en paflant , que 
je ne fais de quoi on doit être davantage 
étonné , ou de ropiniâtrete des héréti- 
ques à rejetter un fi falutaire Sacrement , 
ou de la négligence des Catholiques à 
ie demander , & à le recevoir. Pour la 
iknté du corps un Chrétien fervent Fa- 
bandonne au Seigneur ; il craindroit plu- 
tôt de voir fon exil prolongé que fini , 
il craindroit plutôt de guérir, que de 
mourir; mais fur l'un & fur l'autre, il 
n'a point d'autre volonté que la volonté 
même de Dieu. Un Chrétien lâche pen- 
fe-t^il de la même manière ? s'il étoit 
sur que le Sacrement de l'Extrême - 
"Onâion dût lui rendre la fanté pac- 
faite , avec quel empteifement le de- 
manderoit-il s & avec quelle joie le re- 
cevroit-il \ Une fainte ardeur fe mon- 
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tre dans un Chrétien fervent ; H enfrtf 
dans rcfprit de TEglife ; à chaque Onc- 
tion il reconnoît devant Dieu , il confet 
fe , il.détefte. il pleure amèrement tous 
les péchés qu'il a eu le malheur de corn- 
mettre par (es fens diffère ns , il en de- 
mande le pardon par la vertu même du 
Sacrement , par l'infinie miféricordè de 
Dieu , & il a le bonheur de l'obtenir , fi 
in peccatis fuerit ^ remittentur ei. De quel 
précieux avantage l'autre fe trouve- 1- il 
privé par fo lâche tiédeur f 

X L L 

Recommandation de l'ame* 

Cependant Tun & l'autre baillent, îh 
ont encore aflez de connoiflance & de 
raifon pour entendre les prières de FE- 
glife , pour y entrer & fuivre le Prêtre 
qui les récite. Proficifcere , anima chriJUa- 
na , de hoc mundo .• Partez, ame chrétien- 
ne , fortez de ce monde. Quel coup de 
foudre pour une ame toujours attachée au 
monde, toujours lâche dans le fervice 
de Dieu ? Quittons ce trifte objet pour 
pénétrer dans le qœur d'un fervent Chré- 
tien. Partez, mon ame, dit-il, fuivant 
les prières de TEglife , Se s'y uniflTant 9 
partez au nom de Dieu le Père Tout- 
Fuiflant qui vous a créée ; au nom de 
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Jefiis-Chrîft Fils du Dieu vivant qui a 
foùffcrt pour vous ; au nom du S. Efprit 
qui eft defeendu fur vous. 

C'eft de vous , mon Dieu^ que j aï reçu 
Pétre & la vie , je vous la rends. Hélas ! 
que n'a- 1- elle été toute facrifiée àr^votre 
volonté , à votre gloire, à votre amourj 
J'accepte la mort pour honorer votre 
fouverain domaine , pour obéir à vos 
ordres fuprêmes , & à l'arrêt que vous 
avez porté. Je l'accepte pour fatisfaire 
à votre divine juftice. Oui, je m'en vois 
volontiers à ce moment la vidime : plein 
d'efpérance de devenir dans peu l'objet 
de votre éternelle mifèricorde ; je l'ac- 
cepte pour me voir hors d'état de vous 
offenfer jamais ^ je l'accepte pour vous 
poflféder fans crainte de vous perdre ; ô 
l'heureux moment qui va me rendre pour 
toujours à mon Dieu ! 

Adorable & aimable Jefus ^ divin 
Sauveur , que j'adore fur cette Croix 
qu'on me préfente ; fouffreX que j unifle 
ma mort à la vôtre, fanâifîez la mienne 
par la vôtre. Non , je ne regrette en 
mourant que de ne pas répandre mon 
fang pour vous , qui avez répandu le 
vôtre pour moi: ah ! fi je pouvois mourir 
pour votre amour du même genre de 
mort dont vous avez bien voulu mourir 
pour le mien ! 

il iij 
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II s'adrefle intérieurement & confor- 
mément aux prières de TEglife, à tous 
les Saints , fur-tout à ceux qu'il a hono- 
rés comme fes particuliers protecteurs; 
au glorieux Patriarche faint Jofeph qui a 
eu le bonheur de mourir entre les mains 
de Jefus & Marie, O mort vraiment 
précieufe : à Marie même fon refuge or- 
dinaire ; après m'avoir protégé pendant 
^ toute ma vie , non , Vierge fainte , vous 

ne m'abandonnerez pas au moment de 
roa mort» ^ 

X L I I. 

Mort Swfi fervent & d^uft I4chc 

Chrétien. 

Enfin comme le Sauveur « & à fon 
exemple , il remet fon ame entre les 
mains du Père céleflte avec toute la con- 
fiance que lai infpirent les grâces qu'il 
Luc.t3* en a fi fouvent reçues. Pater ^ in manus 
^' tuas commendo fpiritum meum^ôc difant 
ces paroles , il expire. 

Oh! quelle folide confolatîon laifle- 
t-il à ceux qui après avoir été édifiés 
de fa fervente piété , le font encore de 
fa fainte mort. Celui au contraire qui 
meurt dans la même tiédeur dans la- 
quelle il a toujours vécu , ne kifle en 
mourant à ceux qui l'ont a0i{lé , que la 
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crainte qui Pa accompagné jufqu à fon 
deroier loupir. 

XLIIL 

La mort des Saints- tft précieufe devant 
Dieu^ 

Que la' mort de vos Saints eft pré- 
cieufe à vos yeux , mon Dieu ! Ils meu- 
rent fans regret & fans trouble , ils meu- 
rent dans une humble & vive confiance , 
leufi efpérance efl pleine de rimmorta'-^ap.3«4* 
lité qui leur eft promife ; ils meurent 
dans l'exercise des vertus qu'ils ont conf- 
tamment pratiquées^ ils meurent en vous 
faifant le généreux facrifice du monde 
& de leur vie ; ils meurent enrichis des 
tréfors & des mérites qu'ils ont aniafTés 
par la fidélité qu'ils ont eue à vos grâces ; 
ils meurent en foupirant uniquement vers 
vous, comme vers leur feule fin & leur^ 
fouveraiii bonheur. Par la joie qu'ils font 
paroître , par la fainte impatience qu'ils 
ont de palier de leur trifte banniffement 
à leur véritable patrie, on diroit qu'ils Aa. 7» 
voyent comme faint Etienne, les Cieux ^^: 
ouvens , & le Fils de l'Homme qui les 
attend à la droite de Dieu« Celui j dit 
faint. Giégoire , qui fouhaite de ne plus 
vivre , & d'être avec Jefus - Chrift , ne 
Doeurc pas avec patience , mais il vie 
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avec patience , & meurt avec beaucoup 
d6 joie , deleSiabiliter moritur. Encore 
lane fois , que la mort de vos Sainjs eft 
précieufe à vos yeux , mon Dieu'j ils 
meurent dans votre grâce , dans votre 
amour , & ils y vivront écernellement 

^y «M» dans le Cïtl, pretiofa in confptdu Domini 
mors SanBorum ejus. 

Mais au contraire la mort des pécheurs 

eft raauvaife. J'en dis trop peu, le Saint- 

Efprit nous apprend qu'elle eft très- 

F/ 35» mauvaife, mors peccatorum pejjîma. Ctft 

*** ce qui nous refte à confidérer; voyons 
donc le pécheur mourant , voyons - le 
mourant comme il a vécu» mourant dans 
fon péché. 

XLIV. 

y Z?e la mort des pécheurs ou de Vimpénitenct 
finale. 

X L V. 

Il ne s^agit point des impies décUre's. 

Quand je parle de la mort des pé- 
cheurs , mon deflein n'eft pas de mettre 
fur la fcene ces impies déclarés , qui 
font profeffion &. gloire de ne rien croire 
& de ne rien craindre, qui vivent , & 
qui meurent fans foi , fans Religion , 
^pliey: 1, fans Dieu, ^ne Deo in hoc mundo ^ dit 
'*• faint Paul j Athées de créance & de 
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fficeuTS , ils ne fervent point d^autre dU 
Vinicé que leur paflSon dominante , l'aQ>- 
bitioD, Tavarice^ ta haine ^ la vorupté , 
& pour ufer encore de Texpreflion de 
TApotie , ils n'ont point d'autre Dieu 
que leur ventre , quorum Deus venter eJL mup. $.9 
O Cieux , frcmiflez d étonnement r pieu- » j* 
teZs portes du Ciel, & foyez inconfo- 2, t^, 
labiés , dit le Seigneur» Si les créatures 
inanimées étoient capables de fentiment, 
le Soleil rougirbit d'éclairer ces pécheurs^ 
& la terre auroit honte de les porterr 
Mais laiflbns ces mon(f res d'iniquité s'en- 
fevelir dans leurs propres défordres , 
laiflbns ces impies faire trophée de leur 
impiété» & inluker au moment même 
de leur mort , comme un Julien TA- 
poftat , à cet £tre fupréme » qu'ils nef 
connoîtront que quand ils paroîtront de- 
vant fon fouverain Tribunal , que quand 
ils en feront jugés & condamnés. Ce» 
afifreux exemples indignent & révoltent 
fans inftruire/On feroit furpris s'ils *mou- 
loient autrement qu'ils ont vécu , la fin 
de ces gens -là fera telle que leurs œu- 
vres : Quorum finis erit fecundùm ope* t. c#r; 
ra ipforum. C'eft ce que faint Paul af- »*>«$• 
fure de ces faux Apôtres , de ces ou- 
vriers artificieux qui prennent l'appa- 
rence d'Apôtres de Jefus-Chrift , Se c eft 
ce que je djis de ces pécheurs fcandaleux 
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qui lèvent le mafque de riniquîté & du 
libertinage j ou s'ils aflurent qu'ils con* 
noiflent Dieu , ils le nient par leurs ac** 
tions , dit faint Paul , étant dts abomi- 
nables » d^s incrédules & des gens inca^ 
* pables de toute bonne œuvre , abomina-' 
biles fr incredibiUs ^ ù' ad omne opus 
bonum nprobi. Quel caradere ! pcut-il 
convenir à des hommes raifonnablesf 

X L V I. 

Quels pécheurs meurent ordinairement 
dans leurs péchés ? 

Je parle de ces pécheurs dont la vie 
fans être beaucoup plus chrétienne, eft 
cependant beaucoup moins Icandaleufe; 
de ces Chrétiens de nom fans Tétre en 
effet y qui font profeflion de vivre dan$ 
la foi chrétienne, fans vivre félon la loi 
chrétienne , dont la conduite dément la 
créance , & qui déshonorent par leurs 
moeurs le Maître fuprême qu'ils recon- 
noiflent ; de ces Chrétiens qui s'éloi* 
gnent des Sacremens , ou qui les profa^ 
nent , qui ne refpedent pas même tou- 
jours aflez le précepte de TEglife pour 
y participer au moins aux jours les plus 
folemnels. Je parle de ces pécheurs qui» 
comme faint Auguftin , & dans Pégare- 
œenc > foupirent quelquefois, non pas 
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&\|ffi (incëretnenc que lui, mais qui fe 
trouvent toujours captivés & arrêtés, 
non par un fer étranger , mais par leur 
propre volonté, audi peu fouples & audî 
peu capables de plier que le fer même , 
nonferro alkno , fed ferrea mea voluntatc^ - 
S'ils femblent vouloir faire de tems en 
tems quelques efforts , ce font des efforts 
foibles , ajoute faint Auguflin , parlant 
de lui-même avant fa convcrfîon ; ef- 
forts inutiles & femblables à ceux que 
fait pour fe lever un homme accablé de ^ 
fommeil , & qui retombe toujours. Je 
pgirle encore de ces pécheurs qui diffé- 
rent toujours leur retour vers Dieu, non , 
comme le même faint Auguflin, en pre- 
nant des moyens de fbrtir de Tabyfme 
du péché; réflexions, prières, leâures. 
(àintes, que ne faifoit-iî point pour ob- 
tenir la grâce de fa converfron ? grâce 
que tant d'autres craignent peut-être 
beaucoup plus qu'ils ne la défirent. En 
un mot , je parle des pécheurs d'état & 
d'habitude , & je dis non-feulement qu'il 
eft à craindre , mais qu'il efl: ordinaire 
que ces fortes de pécheurs vérifient cette 
parole (î connue du Fils de Dieu : Vous 
me chercherez , & vous mourrez dans 
votre péché : Quxretis me , &* in peccato j^^^^ | , 
vtftro moriemini. Le Sauveur parloit aux n. 
luifs, &; dans leurs perfonnes aux pé- 
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cheursf d'habitude. Ah ! fi cette parole 
était un arrêt déjà & par avance porté 
contr'eux félon le fentiment de faim 
Jérôme, n'eft-ce pas le plus foudroyant 
arrêt f fi c'eft feulement une menace , 
comme le penfe faint Cbryfoftôme 5 
n'eft-ce pas la plus terrible menace t 
puifque l'un & l'autre regardent le plus 
grand de tous les maux. Quoi ! la 
mort dans le péché; car fi on regarde 
la mort comme un grand mal , on a 
tort , dit faint Chry foftôroe : ce n'eft 
point un mal que la mort » mais de tous 
les maux , il n'en e(l pas de plus grand 
qu'une mauvaife mort. 

XL VIL 

Les pécheurs êthabituie ne peuvent guère 
éviter la mort dans leur péché que pat 
le moyen des Sacremens* 

Je dis donc qu'il eft ordinaire que les 
pécheurs d'habitude meurent dans leur 
péché* La preuve n'en eft que trop fen* 
fible : car il faut convenir que ces fortes 
de pécheurs ne peuvent guère éviter ce 
funefte châtiment» que par le falutaire 
moyen des Sacremens } leur accôrderoit- 
on avec quelque vraifemblance un de 
ces aâes héroïques qui juftifient l'hom- 
me criminel hors du Sacrement, & qui. 
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|)eut fuffire, lorfque le pécheur cft vrai- 
ment hors dccat d'y avoir recours. Si 
donc je démontre que ce moyen devient 
ordinairement inutile aux pécheurs d'ha- 
bitude mourans, n aurai- je pas lieu de 
conclure , qu'il eft ordinaire qu'ils meu- 
rent dans leur péché ? Or, de bonne foi 
4in pécheur d'habitude doit- il beaucoup 
coflfîpter fur cette heureufe reflburce f Jô 
m'explique , & je demande première^ 
fnent 9 fi au moment de fa mort il re- 
cevra les Sacremens ? s'il les reçoit , je 
demanc^ e« fécond lieu , s'il les rece- 
vra poaPfa juftificatioji ? deux grandes 
queftions auxquelles }e fatisfais .en deux 
mots. « 

XLVIII. 

ïly a bien lieu de craindre que les pécheurs 
d'habitude meurent y ou fans recevoir les 
derniers Sacremens^ ou/dns m recevoir 
ïeff.u 

Je réponds a la premiers , qu'il eft 
fort à craindr<î que le pécheur d'habitu- 
de foit abfolument privé au 'moment, de 
fa mort des Sacremens de TEgliie ; je 
réponds à -la féconde queftion , que 
quand même il les recevroit , il n'eft 
pas moins à craindre qu'il foit privé du 
fruit & de l'effet des Sacremens^ Je ne 
j)iétends point » coo^ne on le comprend 
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affez , décider abfôlument que le pé- 
cheur d'habitude ne recevra en mou- 
rant ni les Sacremens, ni l'effet des Sa- 
cremens ; j'aurois grand tort de jetter 
ainfi par avance le déferpoir dans fon 
cœur : je dis feulement qu'il eft fort à 
craindre que l'un & l'autre lui manque. 
Se le fujet de craindre eft tel qu'il faut 
néceffairement conclure , qu'il eft ordi- 
naire que les pécheurs d'habitude meu- 
rent ou fans recevoir les Sacremens , ou 
fans recevoir le fruit des Sacremens , & 
par conféquent qu'il eft ordinaire qu'ils 
meurent dans leur péché. Qifm de plus 
capable de les engager , & à fortir 
prômptfment du péché, & à s'en ga- 
rantir conftamment ? 

X L I X. 

L^ pécheur (^habitude meurt ordinairement 
privé des derniers Sacremens , parce que 
fa mort eftoufubite , ou imprévue. 

Je dis donc d'abord qu'il eft fort à 
craindre que le pécheur d'habitude meu- 
re/ans recevoir les Sacremens de l'Egli- 
fe ; pourquoi ? parce que fa mort eft or- 
dinairement fubite ou imprévue* 

Mortfubite &* naturelle. 

£n effet , qu» de diiférens accidens 
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naturels ou .violens emportent fubite* 
ment les hommes ! Nous n'entendons 
parler tous les jours que de ces (brtes de 
morts , rien de plus commun dans le 
monde : dans un moment vous Yoyez 
dWparoître un père , une ^mere , un pa- 
rent, un ami , les grands comme les pe- 
tits , les jeunes comme ceux qui font 
plus âgés , les plus robuftes comme les 
plus foibles , tout s'évanouit, pour ainfi 
dire , à nos yeux. Combien de mala- 
dies naturelles furprennent & enlèvent 
prefqu'au même moment le pécheur ? 
combien en le frappant , lui ôtent toute 
coonoiflance , tout ufage de fa raifon 
& de fes fens ? Combien en l'attaquant 
le mettent hors d'état de recevoir les 
Sacremens dcTEglife? L'un eft trouvé 
mort dans fon Ht , l'autre tombe au mi- 
lieu de (es amis. Celui - là perd la vie 
en prenant la nourriture néceflaire pour 
la conferver ; celui ci pafle immédiate- 
ment d'un fpedacle, d'une converfa- 
tion , du jeu au tombeau , & l'on en 
fait , 6 Juftice terrible de mon Dieu 9 
Ton en fait qui par le châtiment le plus 
funefte, expirent dans Taéèion même du 
péché, ou en fe vengeant , ou en s'ap- 
. propriant le bien d'autrui , ou en con- 
tentant toute autre pa(Iio%criminelie. 
•Pourquoi , demande le famc homm^ 
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Job , pourquoi les impies vivent -Hs (î 
beureufecnem ? pourquoi font-ils fi de- 
vés & fi rcniplis de richefles ?.. * Hélas ! 
ils paflent leurs jours dans les phiCifs, 
dutunt in bonis aies [nos, & dans un mo- 
^Joh ".ment ils defcendent dans PEnfer , & in 
funflo ad inferna defcendunu 

Mort du pécheur , mortfubite Gr violent€^ 

Les morts violer^tes font-elles moins 
fréquentes ? Chûtes , querelles , incen- 
dies ^ aifadinats., (ubmernons , les ini- 
mitiés particulières , les guerres publi- 
ques privent tous les jours les pécheufs 
des Sacremens dp TEgUfe , & leur luort 
funefte eft tout- à- la- fois le châtiment 
-d'une vie .criminelle 8c Je commence- 
ment d'une éternité malheureufe. Il n'y 
.a point de pécheur à qui Dieu ne donne 
un jufte fujet d'appréhender une pareille 
mort , pouirquoi ? parce qu'il n'y a point 
d'efpece de péché qu'il n'ait puni autre- 
fois , comme il le fait encore tous les 
jours , de ce genre de mort ; ainfi a'-t-il 
puni le parricide dans Caïn , la calom- 
nie dans Coré y la jaloude dans SaUI » 
l'orgueil dans Goliath , l'ambition dans 
Abimelecii^ la cruauté dans Âthalie^ 
Tinjuftice dans Âchab « la fierté dans 

Jézabelj, 
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J^2abel » rimpudicité dans Amnon , la 
révolte contre les parens dans Abfalon, 
la profanation Hes chofes faintes dans 
Balthafar^ l'abus de l^autorité dans Aman, 
Tavarice dans Judas , la mauvaife foi 
dans Ananie & Saphire ; je pafTe fous 
filence les Holofernes, les Sènnacheribs, 
les Joas , tant d'autres. Triftes images , 
funen:es exemples , ferez - vous inutiles 
aux pécheurs d'aujourd'hui ? Vivant 
comme ceux-là^ peuvent- ils ne pals 
craindre de mourir comme eux ; qu'ils 
s'inftruifent au moins par tout ce qui fe 
paflfe fous leurs yeux ^ car fans remonter 
jufqu'aux premiers fiecles , votre jufti- 
ce , Seigneur , toujours la même , nous 
donne fouvent le mêïiii| fpedacte ; le 
monde que je regarde comme le théâtre 
4e vos vengeances» nous ofiBre encore 
tous les jours d'auflS triftes & inftruifan- 
tes fcenes^mais hélas! qui en profite? 
on y voit des ambitieux , des ufurpateurs 
du bien d'autrui , des vindicatifs , des 
facrileges , des impudiques & des im- 
pies que l'exemple des autres n'a pu cor- 
riger , devenir eux - mêmes pour ceux 
qui vivent mal de redoutables modèles* 
Hélas ! & au moment aue j'écris , A pro- 
fondeur ^ ô abyfme des Jugemens de 
Dieu , combien furpris par une mort 
iubite > ou enlevés par une mort violea* • 

K 
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te. privés par Tune ou Tautie des Sacre- 
mensderÉglife, paroiflenc devant vous. 
Seigneur? déjà objets de votre haine, ils 
fieront éternellement les viâimes de vos 
juftes vengeances. 

LI. 

Langage du monde fur la mort fuhite des 
pécheurs. 

Que dit le monde de ces fortes de 
inorts ? toujours trop ingénieux pour fa 
perte, au lieu de profiter & de s'inftrui- 
re de ce qu'il doit craindre par ce qu'il 
voit arriver aux autres; pour celles qt^i 
font naturelles , il trouve des caufes de 
mort dans la complexion , dans le tem* 
pérament, dans Tâge, dans les infir- 
mités de celui qu'on, a perdu ; pour les 
violentes, on pleure, on gémit, on ac* 
cufe le hafard \ la cruauté de Tun , la 
fureur de Tàutre : on plaint le mort. 

LU. 

Sentimens, chrétiens fur la mort fubitt 
des pécheurs. 

Mais moi , peu attentif aux réflexions 
du monde , mais pénétré de la jufte ri-. 
' gueur des jugemens de mon Dieu, je 
fS'9u rt m'écrie avec le Prophète Royal ; D^w 
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uhionum Dominas^ Deus ultïdnum libère 
egit ; c'eft le Seigneur qui eft le Dieu 
des vengeances, ce Dieu raéprifé, ou- 
blié , outragé ; c ett Dieu qui punit le 
crime , qui appefantit fon bras fur les 
pécheurs , qui les foudroyé , qui les 
perd y & qui permet par lefFet le plus 
terrible, & en même- tems le plus équi- 
table de fa colère , qu'une mort fubite, 
ou naturelle , ou violente , les prive des 
Sacremens de TEglife dont ils fe font 
volontairement privés pendant leur vie, 
ou qu'ils ont facrilégement profanés j 
Dieu des vengeances , vos arrêts , vos 
châtiçnens peuvent -ils être^ en même* 
tems & fi redoutables , & fi peu redou- 
tés ? Hommes fou^ & infenfés , conti- 
nue Bavid dans le même Pfeaume, con- 
cevez quel eft votre aveuglement , & 
défabufeE-vous une bonne fois 5 ce que 
je dis particulièrement aux pécheurs 
d'habitude , ne le puis-je pas dire avec 1^ 
proportion convenabj[e à tous ceux qui 
paflent tranquillement quelque tems dans 
le péché , ne fut-ce qu'un f«ul pé- 
ché mortel ? Dans ce trifte état , voici 
comment on devroit penfer & raifon- 
ner. 

Que fuis-je maintenant devant Dieu, 
& fi la mort me furprenoit à ce moment* 
que ferois-je écernellemest à fes yeux ? 

Kij 
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Chaque inftant de ma vie en peut deve* 
nir le dernier & le premier de mon 
éternité. Hélas ! il n'y a peut-être qu'un 
point entre ma vie & ma mort , mais 
mort funefte , mort éternelle : quoi^ j'at- 
tends pour me convertir & pour mo 
réconcilier avec Dieu , certain tems , 
certaine fête; mais la verrai-je cette fê-, 
te ? aurai- je ce tems ? à combien d'autres 
a-t-il manqué f n'éprouverai - je point 
comme eux, l'effet de cette parole de 
l'Ange dans l'Apocalypfe , tempus non 
erit ampliàs^ il n'y aura plus de tems ; le . 
mauvais ufage que je fais de celui que 
Dieu me donne encore , ne Tobligera-t-il 
pas à me refufer les années fur lefquelles 
j'ai la témérité de compter pour vivre plus 
tranquillement dans mon péché ? je me 
raflure fur mes forces, fur ma fanté, fur 
mon âge ; mais combien à mon âge & 
d'une complexion plus robufte que moi 
tombent tous les jours à mes côtés f com- 
bien de coupables d'un feul péché mor- 
tel , pour avoir différé comme moi, ont 
été màlheureufement furpris, & font 
morts fans Sacremens ? le moment , le 
dernier moment approche peut-être pour 
moi, j'y touche déjà prefque, & je n'y - 
penfe pas , je ne le crains pas ; il ne 
tient qu'à moi maintenait de faire une 
bonne Confeflî>n , & la honte m'arrête; 
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je di£Fere à rompre des nœuds que le 
tems & l'habitude reflêrrent tous les 
jours de plus en plus ; je fuis sûr que H je 
mourois dans Tétat où je me trouve , je 
ferois perdu , je ferois damné pour tou- 
jours ; je le fais , je le crois , & j'y de- 
meure , dans cet état , d^ns lequel je puis 
en effet mourir ; n'y a-t-il donc pour moi 
ni foi, ni Religion? puis-je vivre enne- 
mi de Dieu 9 pouvant à chaque inftant le 
devenir pour une éternité ? 

Si la mort du pécheur d'habitude n'eft- 
pas toujours fubite^ au nwins eft-elle 
ordinairement imprévue ; d'où il faut 
également conclure qu'il eft ordinaire 
qu'il meure fans recevoir les Sacremens. 

LI IX 

La mort du pécheur d'habitude eji ordinai^ 

retnent imprévue par rapport aux 

Sacremens. 

Quand je parle , au refte ^ d'une mort 
imprévue , je ne veux pas dire feule- 
ment que le pécheur tl'habitude ne pen« 
fe point à la mort , & que fon dernier 
foin eft de s'y préparer : je me borne à 
un feul point, & je dis que fa mort eft^ 
ordinairement imprévàe par rapport aux 
Sacremens ; fur quoi je ne dirai qot ce 
qu'on voit & ce qu'on dit tous les jours 
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dans le monde. Mort imprévue par la 
faute d'un Médecin qui n'a pas eu > ou 
aflez de lumières pour découvrir, ou at 
fçz de bonne foi pour déclarer lé dan- 
ger de la maladie. Mort imprévue par 
la faute des domeftiques qui s'empref- 
fant uniquement à foulager le corps du 
malade , ont abfolument négligé le falut 
de fon ame. Mort imprévue quelquefois 
par la faute d'un Confeffeur qui n'a pas 
cru le danger fi preflTant, & qui ne fai- 
fant pas toute la diligence néceflaire , a 
trouvé le malade , ou mort, ou hors d'é? 
tat de profiter de fa préfence* Mort im- 
prévue faute de trouver à point nommé 
un urètre , Dieu permettant que le ma- 
lade foit privé de ce fccours à la mort 
pour le punir de la négligence qu'il a 
eue de s'en fervir pendant qu'il étoit,en 
fanté , ou faute d'en trouver qui ait le 
talent d'entrer dans Pefprit & dans le 
cœur du malade, où il ne jette peut-être 
que trouble, amertume & un fecret défer" 
poir; châtiment proportionné au choix 
qu'il a fait quelquefois de certains Con- 
fedeurs ou trop indulgens , ou peu éclai- 
rés j ou peu zélés. Mort imprévue par la 
faute du moribond qui n'a pu fe j5erfua- 
der être fi près du terme , qui a toujours 
différé , Se qui croyant fentir & connoî- 
tre iSkz fon mal , s en eft laiifé accabler. 
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Mort imprévue , fur-tout comme nous 
l'avons déjà remarqué» par la faute des 
amis , des parens , d'une famille , qui par 
une fau0e prudence , par une dure & 
cxuelle charité n'ofent avertir le mala- 
de du péril où il efl , qui fe compofent 
même devant lui, de peur qu'il ne décou* f^ 
vre fon danger dans leur air trifte 8c 
éploré , qui en écartent les Miniftres du 
Seigneur, dont la préfence & l'entretien 
feroient capables de le faire penfer à fon 
falut. Je Tai dit , je le répète > dure 8c 
cruelle charité qui de crainte , dit-on s de 
faire mourir le malade, le laide mourir 
(ans Sacremens. On a de Fadrefle pour 
lui faire régler des affaires temporelles » 
on ne craint point d'augmenter fon mal, 
quand il s'agit d'un teilament avanta* 
geux, & on craint tout, quand il faut le 
faire penfer à fon ame & à fon Dieu ; s'il 
femble même appréhender quelque cho-» 
fe , chacun s'emprefle à lui remettre l'et 
prit , & à lui perfuader qu'il n'y a rien à 
craindre, lorfqp'il n'y a peut-être plus 
lien à efpérer. Non , Je ne puis retenir 
ici mon jufte zeje ; pères, mères , enfans , 
maris, femnïes, parens, amis cruels j 
vous répondrez un jour à Dieu.de votre 
lâche amitié^ plus funefle au malade que 
ne le pourroit être la haine du plus im- 
placable ennemi*. Coupables de la perte 
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d*une ame„ Dieu permettra peut-être que 
vous trouviez au moment de votre mort r 
àe$ parens & des amis auflî peu chré- 
tiens que vous : car fouvenez-vous de" 
ce qu'il difoit autrefois au Prophète Ezé- 
chiel. Si lorfque je dirai à Timpie » vous 
ferez puni de mort» vous ne lui annon«^ 
cez pas ce que je vous dis, & fi vous ne 
lui parlez pas, afin qu'il fe détourne de 
la voie de fon impiété Se qu'il vive , 
rimpie mourra dans fon iniquité ; mais 
Ëxee. je vous redemanderai fon fang , femgui^ 
^» **• nem ejus de manu tua requirani : Paroles 
fur -tout qui doivent faire trembler les 
Miniflres du Seigneur, qui par une fia- 
teufe complaifance garderoient un lâche 
filence égalenient pernicieux pour le -ma-- 
lade & pour eux-mêmes* 

Heureux ceux qui préviennent les 
. avis falutaires qu'on n ofe leur donner* 
Heureux ceux qui dans leurs maladies 
penfent d'eux-mêmes & de bonne heure- 
à recevoir les Sacremens ; on eft charmé 
qu'ils demandent ce qu'on craint de leur 
propofer ; plutôt on les reçoit, mieux 
on les reçoit 5 le corps même fe reflènt 
affez fou vent du repos & de la trauquiU 
lité de lame. Mais peut-on efpérer qu'un 
pécheur d'habitude qui s'èfl éloigné (î 
fouvent pendant fa vie des Sacremens, 
les demande à la piort f 

Qu'ai- je 
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Qu^ai- je dit dans l'expontion que je 
viens de faire de fa mort imprévue » qu'on 
ne voie tous lea jours dans le monde j & 
dans les familles particulières ? quelle dé- 
folation alors pour ceux qui furvîvent , 
& qui ne manquent pas abfolument de 
Religion ? on s'accufe les uns les au- 
tres , on s entréjette mutuellement une 
faute dont on ne veut pas é'avouer cou- 
pable ; mais qqi penfe à adorer vos ju- 
gemens, mon Dieu ? qui penfe à crain^ 
dre pour foi-même une pareille mort ? 
qui penfe à prévenir un Ci funefte châti- 
ment dont vous puniflez pour l'ordinai- 
re une vie criminelle ? au lieu de profi- 
ter de l'exemple du pécheur mort dans 
fon péché , on ne fonge qu'à profiter de 
fes dépouilles qui neTfont peut-être que 
les fruits de fon péché. 

N'eft*ce pas le fpeâacle que le monde. 
a toujours donné , qu'il donne encore 
aujourd'hui ^ & qu'il donnera également 
dans la fuite ? 

On parle deja mort d'une perfonne 
mondaine qui ne prenoit pas trop la pei- 
ne, de cacher les intrigues criminelles» 
d'un jeune libertin abandonné au tor- 
rent du monde & de fes paflîons , d'ua 
homme auflî connu par fes injuftlces » 
que par fes débauches & par Ton irréli- 
gion } une telle , dit on , un tel , font 
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morts ? maïs comment ? fans pénitence , 

fans Confeflion , fans Sacremens. Ceux 

3ui l'apprennent en frémiflent ; mais qui 
*entr'cux fait fur foi -même ce retour 
û naturel & fï falutaire ? Peut être dans 
peu dira-t-on de moi ce qu'on dit au- 
jourd'hui d'eux : un^ vie femblable doit 
me faire craindre une femblable mort. 
Pourquoi , inftruit par ces funeftes exem- 
ples » ne pas prévenir un châtiment que 
je dois d'autant plus craindre de la parc 
de Dieu , Qfi^ je ne Tai que trop mé^ 
ntc ? 

j^n ai-je donc trop dit, quand j'ai dit 
qu il eft ordinaire que les pécheurs d'ha- 
bitude meurent faus recevoir les Sacre- 
mens de TEgUfe , & par conféquent qu'il 
eft ordinaire qu'ils meurent dans leur 
péché. 

L IV. 

I^es pécheurs (Thabitude ne "peuvent fans 
témérité compter fur une contrition^ 
parfaite au défaut des Sacremens. 

Jai déjà prévenu. la*frivoIe réponfe 
que ceux qui ont intérêt à jufti6er ces 
pécheurs mourans pourroient faire en 
leur faveur. Non, pécheurs, qui que vous 
foyez , qui vivez dans le péché, vou^ 
ne pouvez fans une infîgne témérité vous 
flatter d'une conttltion parfaite au défaut 
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des Saciemens ; car fi la mort vous laifle 
à peine le moyen de vous reconnoître » 
comment pourriez-vous former un aâe 
d'une contrition parfaite f Savez -vous 
même ce que c'eft ? mais y penfez -vous? 
vous , former un tel aâe ? vous , aimer 
Dieu au moment de votre mort» ce Dieu 
à qui vous ne penfez jamais ^ dont vou$ 
méprifez également la juftice & la mifé- 
ricorde ? vous l'aimerez par-deflus tout» 
vous Tatmerez d'un amour pur, efficace « 
généreux, iîncere ? s'il s'^eve alors un 
rayon de foi, vous le pourrez craindre^ 
& vous le craindrez fans doute comme 
un juge éclairé, févere & puiflant ; mais 
pour l'aimer d'un amour parfait , c'eft 
ce qu'un cœur toujours attaché au mon- 
de , toujours efclave de la paffion & du 
péché pendant fa vie, ne doit pas fe pro- 
mettre à la mort , ne peut raifonnable- 
ment efpérer : (î mêm% quelque fenti- 
ment de crainte s'élève alors dans le 
cœur du pécheur , dit faint Auguflin » 
ce n'eft pas le péché , mais le feu étemel 
'qui en eft l'objet, nonpeccare metuit,Jed 
ardere. 

L V. 

Infinjibilité des pécheurs aux menacts 
charitables de Jefus - Chriji. 

Que deviennent alors à Tégard de cei 
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pécheurs, divin Jefus, aimable Sauveur , 
que deviennent les falutaires avis , les 
charitables» menaces dont votre feul 
amour eft le principe ? Vous les avertif- 
fez ces pécheurs , tout rébelles qu'ils 
font, de veiller , d'être fur leurs gardes ; 
vous les menacez d'une furprife impré- 
vue ; vous leur ordonnez non-feulement 
de fé préparer , mais d'être prêts ; vous 
prenez la figure d'un époux dont l'arri- 
vée furprend des vierges folles ; d*un . 
maître Qu'un Serviteur infidèle n'attend 
pas , vous voulez qu'ils veillent comme 
un père de famille veilîeroit contre les 
furprifes d'un voleur , s'il favoit l'heure 
que ce voleur doit venir. O Dieu^ qu'ad- 
mirer davantage , ou votre bonté , ou 
J*infenfibilité des pécheurs ? ou ils ne 
vous écoutent pas , ou ils ne vous croyent 
pas. Cette perfonne mondaine à la fleur 
de fon âge, comptant encore fur un grand 
nombre d'aonées , ne fonge qu'à briller 
dans le monde aux dépens même de fa 
cpnfcience ^ de celle des autres. Ce 
Goqrtifan enivré de fa grandeur ne pen- 
fe qu'à fe maintenir, ou à s'élever fur la 
ruine de fçs rivaux. Cet ambitieux unî- 
quenient occupé de (es projets, ne penfe 
qu'à ouvrir , par toutes fortes de voies , 
un chemin sûr à fon orgueil. L'un accu- 
mule des richeiTes pour en faire les inf- 
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tmmens de fes différentes paflîons. Tau» 
tre répand fans cefle le venin de fa lan- 
gue empoifonnée fur le facré , autant 
que fur le profane» Celui - là toujours 
plein de fiel » ne cherche qu'a faire éclater 
fa haine par la perte de fon ennemi; 
celui-ci facrifie fa fanté , fa réputation 
même à des plaifirs criminels ; ce jeune 
homme encore à Tentrée de la carrière 
ne penfe qu'à la fournir en goûtant tous 
les divjertiffemens qu'il croit propres de 
fon âge ; celui même qu'un grand âge 
met (ur le bord de fa fqfle , compte tou- 
jours fur l'avenir qu'il ne verra point > 
perfuadé qu'il doit mourir, il ne peut 
croire qu'il doive mourir fi-tôt. Ainfi 
vos avis , divin Sauveur, & vos chari- 
tables menaces font -elles oubliées, né- 
gligées , méprifées ; ainfi eft-on furprîs 
fouvent au moment même qu'on fe pro- 
mettoit des plus beaux jours; ainfi meurt- 
on fans Sacremens & dans fon péché. 
Fere des Miféricordes , Dieu de bonté 
gui menacez fi fouvent les pécheurs 
d'une mort fubite & imprévue , rendez- 
les fenfibles àj^os menaces , fans cela ^. 
peut-être, héW! dans peu , leur funefte 
mort deviendra-t-elle un trifte exemple 
pour ceux à qui leur vie n'éft maintenant 
-qu'un continuel fcandale. 
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L V I. 

Endurciffement affreux des pécheurs qui 
s^ étant vas fur le point de mourir fans 
Sacremens , ne projiunt point de leur 
propre expérience. 

Ce qu'on a plus de peine à compren- 
dre fur cela , c'eft lendurciflèment af- 
freux de certains pécheurs qui- fe font 
vus fur le point d éprouver TefFet des 
menaces du Fils de Dieu , & qui profi- 
tent fi peu de leur propre expérience. 
Souvenez - vous » dirois-je volontiers à 
un de ces pécheurs , trop opiniâtre dans 
fon péché , fou venez- vous de ces atta- 
ques ^ de ces accidens» de ces maladies 
où vous étiez comme entre la vie & la 
mort^ pouvez-vous y penfer fans frayeur? 
fi Dieu vous avoit alors retiré du monde, 
où feriez- vous à préfent ? par-là , il pré- 
tendoit vous convertir ; vous lavez cru, 
vous l'avez dit , vous Tavez promis ; 
qu'avez - vous fait & que faites - vous 
encore ? n'avez-vous pas abufé de cette 
grâce ? en avez-vous pl^ fouvent ap- 
proché des Sacremens ? wis préfentez- 
vous de tems en cems au tribunal de 
la pénitence ? combien y a-t-il qu'on ne 
vous a vu au pied des Autels' pour par- 
ticiper aux faints Myfteres ? vous aimez 



dby Google 



de VHomme^ 127 

encore votre péché , vous y vîvet en- 
core^ & vous y mourrez dans peu , vous 
vous éloignez des Sacremens » à la mort 
vous en ferez privé. Mort terrible , châ^ 
fiment funefte, puifqu'il efl fans retour» 
fans efpérance > fans reflburce , mais châ- 
timent ordinaire , parce qu'il eft ordinai- 
re que le pécheur d'habitude meurtfou 
fans recevoir les Sacremens , ou far>s en 
recevoir le fruit & l'effet. Ceft une au- 
tre réflexion > ni moins folide > ni moins 
terrible , ni moins fenfible que la pre- 
mière. Voici la preuve de cette vérité, 

L V I L 

tt€s pécheurs qui ne font pas privés des 
Sacremens à la mort ^ font ordinaire* 
ment privés du fruit des Sacremens. 

Pour recevoir l'effet des Sacremens ; 
il faut que le pécheur y apporte toutea 
les difpofitions néceflaires ; il ne peut les 
y apporter de lui-même» & fans Je fe- 
cours de la grâce ; Taura-t-il ? & (t Dieu 
la lui donne » y correfpondra-t-il f Je 
dis en premier lieu , que la grâce ne lui 
manquera pas ; mais j'ajoute en feoond 
lieu , qu'il eft fort à craindre qu il man* 
que lui-même à la grâce. 
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L V 1 1 1. 

La grande miféricorie de Dieu à Tégatd 
des pécheurs. 

J'aurois grand tort de déroger en au- 
cune façon aux miféricordes de monf 
Diew , dont j'ai fi fouvent éprouvé moi- 
même les falutaires effets , a0èz & trop 
d'ennemis de fes bontés & du falut des 
âmes » leur ferment le fein de fa mifé- 
ricorde , les rébutent , les défolent , les 
défefperent; car fous le voile d'une cha- 
rité très-pure qui eft la feule vertu qu'ils 
reconnoiflTent, ils ne laiflent pas même 
au pécheur la reffource de l'amour d eC- 
pérance. Que je plains des âmes infortu- 
nées qui en donnant leur confiance à ces 
durs & aufleres Miniftres d'un Sauveur 
plein de bonté, prennent des fentimens 
fi contraires ^ &l 2i ks intentions , &" à 
leurs plus eflentiels intérêts ? Pour moi 
je fais , eh ! que ne puis -je le graver 
dans tous les cœurs , je fais que Dieu 
ne veut pas la mort du pécheur , mais 
gu'il veut au contraire qu'il fe convertie- 
le , ^ qu'il vive : je fais qu'il eft riche 
envers tous ceux qui l'invoquent, & 
qu'il lui eft propre de faire toujours mi- 
féricorde & de pardonner : je fais enfin 
qu'il a promis que l'impiété ne nuira 
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point à l'impie à quelque jour que ce 
loit qu'il quitte fon impiété, in quacum- Etech. 
çwe die converfus fuerit ab iniquitate fua. ^^ 
Oui , mon Dieu , je publierai toujours 
avec plaifir vos infinies miféricordes^; 
voulvous y êtes engagé ; vous accor3e- 
T&z au pécheur le pardon de (t^ iniqui- 
tés , vous l'avez promis. Mais à.xjuel 
pécheur Dieu Ta-t-il promis ? au pécheur 
vraiment pénitent qui renoncera fîncére- 
ment à fon péché s qpi en quittera géné- 
reufement roccafion ^ qui en détachera 
efficacement fon cceur. 

Or je dis hardiment que tout pécheur ; 
au moment même -de la mort, aura la 
grâce néceflaire pour fe convertir de la 
forte, & pour ufer.des termes même de 
FEcçle , qu'il aura fur cela un^ pouvoir 
complet \ autrement Dieu cefferoit de 
vouloir fon falut , & contre fa parole , 
que nous venons de rapporter , il com- 
Hienceroit à vouloir la mort du pécheur. 
Le pourroît-on penfer fans faire injure 
à fon infinie miféricorde & aux mérites 
du Sang de Jefus-Chrift jréparïdu pour 
le falut de ce pécheur f 

Mais cette grâce, dites- vous, ne fait 
pas une aifez vive împreflîon fi^r fon 
coeur : à qui convient - il d'attribuer ce 
défaut ? eft-ce à Dieu & à fa grâce? ou 
plutôt j.n'ef);- ce pas au pécheur & à fon 
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indocilité f d'ailleurs na-t-il pas encore 
la grâce de prier ? Non traheris. Ce fcMit 
les paroles de faint Auguftio^ que nous* 
avons déjà employées ailleurs., & qu'on 
ne peut trop répéter pour foutenir la jufte 
& non préfomptueufe confiance du pé- 
cheur , non traheris. Vous ne Vous (en- 
tez pas aflez fortement attirée priez pour 
^ Afa«fe.|'gjj.g^ ^^^ ^ fraAarw. Demandei^ dit 

le Fils de Dieu , & on vous donnera j 
cherchez, & vous trouverez 5 heurtez, 
& on vous ouvrira : car quiconque de- 
mande, reçoit, & celui qui cherche , trou- 
ve, & on ouvrira à celui qui heurte, H 
eft aifé de comprendre que ces différen- 
tes expreffions de Jefus-Chrift marquent 
de quelle ardeur le pécheur doit animer 
la prière par laquelle il demande fa con- 
verfion ; mais fî elle doit être toujours 
fervente, n eft- ce pas fur- tout au mo- 
ment de la mort ? 

Voilà en même tems la réponfe aux 
paroles terribles tirées du chapitre pre- 
V mier du Livre des Proverbes. Paroles 
qui feroient capables de jetter le défef* 
poir dans le cœur d'un pécheur mourant, 
fi on les prenoit dans toute leur rigueur. 
Car Dieu ne peut être oppofé à Jui- 
mêcxie , & fes plus efirayantes menaces 
doivent être tempérées par fes plus coor 
folantes promeffes. 
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LIX. 

Quds pécheurs Dieu menace-t-H de ne les 
point écouter au moment de leur mort ? 

Voict^ donc comme Dieu parle aux 
pécheurs mourans. Parce que )e vous ai 
appelles j quia vocavi^ & que vous avez 
xetufé de m'écouter, & renuijiis. Parce Prov.if 
que vous avez méprifé également mon *'** 
amour, ma loi» ma grâce, mes promef- 
fes & nies menaces ; moi aufli à mon 
tour , ego quaque , je vous rendrai mé- 
pris pour mépris ; je rirai » & je vous 
infulterai , ridebo & fubfannabo vos. Et 
quand ? In interitu veftro^ au moment de 
votre mort. A qui Dieu parle-t il? nous 
Tavons dit , à cds pëgheurs auflî rebelles 
à fa grâce en mourant , qu'ils Tonc été 
pendant leur vie. Ils auront beau alors 
par Je fentimcnt d'une crainte toute na- 
turelle « toute hunoi^ine & fervilement 
fervile , iarler , prier , pleurer , larmes 
ftériles,,l>upips inutiles; ils m'invoque- 
ront, dit J)hu.^iinç invocahunt me ; mais 
je ferai aIois:©^'^rnflexible à leur égard 
qu'ils l'ont toujours été , & qu'ils le fe- 
ront encore a^^ien. Non , je ne les 
écouterai pas : non exaudiam.^ 

Ne faut-il pas être profondément en- 
feveli dans le fommeil létargique du pé- 
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ché, pour écouter ou dire de faflg frôîd 
ces foudroyantes paroles f J'en dis trop 
peu , j ajoute avec faint Auguftin , qu'il 
ne faut pas feulement être aflbupi» mais 
qu'il faut être mort, pour n'être pas 
réveillé par Téclat & le bruit d'un fî af- 
freux tonnerre : ad tant magnum toni- 
truum qui non expergifcitur , non dormit , 
fed mortuus ejl ? 

L X. 

Jefus-Chrijl menace les mêmes * pécheurs 
de r impénitence finale* 

Les zélés Miniftres de la parole de 
Dieu ont bien raifon d'appliquer, fur- 
tout aux pécheurs d'habitude , ces terri- 
bles menaces de Jefus-Chrift , qui leut 
eonviennent auflî-bien qu'aux Juifs à qui 
le Sauveur les adreflbit : Vous me cher- 
cherez , quœretis me, & vous ne me trou- 
rrr» "* verez pas , & non invenietis. Vous me 
chercherez, leur dit -il encore une autre 
fois , & vous mourrez dans votre péché» 
ihîi. 8. ^ '^ peccato veftro moriemini. Le Fils de 
^f« Dieu ne vouloit pas \fim dire , qu'ils 
le chercheroient comme leur Sauveur , 
pour le prier, pour l'invoquer , & qu'ils 
ne le trouveroient pas , qu'il ne les écou- 
teroit pas ; mais qu'ils le chercheroient 
pour le faire mourir avec le tems qu'il 
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avolc marqué & deftiné lui-même à (à 
mort. Par ces paroles ne leur reproehôit- 
il pas encore leur opiniâtreté dans leur 
péché ; dans lequel il leur ptédifoit qu'ils 
mourroienc par leur faute, c'eft-àdire, 
par leur infidélité à tant de grâces qu'ils 
avoient reçues de fa pan , à tant de mi- 
racles dont ils avoient été témoins , & 
à tant dmftru<5lions qu'il Içur avoit com- 
me" prodiguées , in peccato vejlro mo^ 
rieminu 

Vous , pécheurs , quelque criminels 
que vous foyez ^ quelles heureufes ref* 
fources ne trouveriez- vous p^s encore à 
préfent dans le coeur d'un Sauveur qui 
vous a aifez aimés pour répandre tout 
fon Sang pour vous ? Non , je ne puis 
m'empêcher de vous dire av^ tout le 
zèle qu'il m'infpire lui-même pour votrç 
falut , il vous appellç , il vous attend ; 
çherchez-le donc, invoquez-le donc; 
aye?: recours à fa bonté ? ne vous Toffre- 
t-il pas ? implorez fa miféricorde ; nç 
vous 4a préfente-t-il pas ? Que demande- 
t-il , ce Sauveur fi fouyent outragé, (î 
longf tems méprifé ? un foppir fîncere dç 
votre coeur ; une marque sûre d'une vé^ 
ritable pénitence. Mais vous le favez , 
Jorfqu'il vous cherche ; vous ne Kecou- 
tçi pas, lorfqu il vous appelle. Vous ne 
le chercherez , vous ne i'écouterez ap- 
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paremment pas davantage au moment 
de votre mort : vous ne le trouverez 
donc pas par votre faute , & vous mour*^ 
rez dans votre péché, & in pecçato vtjlro 
moriemini. La menace qu'il vous en fait 
à ce moment même , n'eft-elle pas enco- 
re une grâce qu il vous préfente ? n'eft- 
elle pas un trait de fa miféricorde f ah ! 
pourquoi y endurciflez-vous votre cœur ? 
Quand Dieu parle , il faut croire ; mais 
quand Dieu menace » ne faut-il pas trem- 
bler? 

L X I. 

La converfion du bon Larron ne doit point 
flatter les pécheurs mourans. 

A ces menaces , à ces terribles me- 
naces 9 que peuvent oppofer les pécheurs 
opiniâtres & endurcis dans leur péchés 
Quoi ? La converfion du bon Larron. 
Il faut être bien préfomptueux pour ofer 
compter & fur une pareille grâce, & fur 
la fidélité avec laquelle le bon Larron y 
a répondu. Pour connoître celle-ci > il ne 
faut que lire avec attention ce qui en efl 
dit dans l'Evangile , il ne faut que con- 
sulter faint Chryfoflôme , faint Auguflin, 
iàint LeoQ , faint Bernard. Il eft vrai , 
difent-ils , c'eft un exemple que Dieu a 
voulu nous donner pour nous apprendre* 
& à ne jamais détefpérer du falut d'un 
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]>écheur mourant qui donne quelques 
oarques de pénitence , & à ne lui jamais 
infpirpc un funefte déCefpoir , fur-tout à 
ce moment critique, où il faut au con- 
traire tâcher de réveiller & de ramener 
une efpérance chrétienne^ ou déjà mor- 
te dans fbn cœur^ ou mourante avec lui; 
mais dans tous les faintes Ecritures » 
nou^ ne voyons » ajoutent-ils » que ce 
feul exemple pour prévenir la préfomp- 
cueufe confiance des pécheurs , je dis de 
ces pécheurs prétendus pénitens au lit de 
la mort. 

.Nous avons parmi les ouvrages de 
faint Bernard , deux difcours , ou plutôt 
deux éloges de ce faint Larron , qui fans 
être véritablement de ce Père, n'en font 
pas. néanmoins indignes. En voici le pré- 
cis qui doit faire trembler les pécheurs 
mourans fur leur pénitence même» au 
lieu de les raffurer. 

Quelle foi , quelle efpérance , quelle 
charité , quelle contrition , quelle hu- 
milité éclatent dans les fentimens & 
dàt^dm paroles de ce fincere pénitent ! 
Il ipEnnoit- Jefus-Chrift pour fon Sei- 
gneur & pour fon Roi » quand ? lorfquîl 
nefl: témoin d'autre miracle» dit faint 
heoOf lorfquil voit le Sauveur in fuite 
dé ceux même en faveur de qui il en a 
tant fait j lorfqu'il le voit expirer com- 
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me lui par le fupplice de la Croix; Do-î 
minum confitetur y &* Regem quem videt 
fupplicii fui confortem. C'eft peu , il (e 
déclare hautement pour Jefus-Chrift; 
il publie fon innocence contre les blaf- 
phémes de fon infâme complice » il con* 
noît , il avoue qu'il, porte la peine jufte- 
ment diie à Tes crimes ; il ne demande 
point à Jefus-Chrift d'être placé dans fon 

f Royauipe , il le conjure feulement de fe 

fouvenir de lui quand il y fera entré : 

Luc.13, Domine, mémento mei dum veneris in Re^ 
**' gnum tuum. 

Ne convenoit-il pas, divin Sauveur, 
qu'au moment même que vous donniez 
au monde criminel la plus éclatante mar« 
que de votre infinie miféricorde , vous 
fiifiez éprouver à un grand pécheur , 
mais à un pécheur vraiment pénitent les 
précieux effets de ce Sang adorable que 
vous répandiez fur la Croix ? Viôime 
de propitiation pour fes péchés , & non-^ 

A > ^- feulement. pour les fiens, mais auffî pour 
ceux du monde entier. 

Qui ofe fè raffurer fur un te^Kem« 
pie , nç. cherche qu'à vivre plusVan- 
^ quillement dans fon péché , dans lequel 
il mourra d'autant plus sûrement^ qu'il 
l'apprcheade moins. Mille exemples de 
pécheurs infidèles à la grâce , &c morts 
dans leurs péchés, ne font point trembler; 

un 
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un (èul converti à la mort , le raflure. 
Quel-, aveuglement ! quelle préfomp- 
tion ! Peut- on fur cela le flatter de rece- 
voir 9u moment de la mort^ le fruit des 
Saçremens ? 

L X I I. 

Le pécheur mourant ne correfponi point 
à la grâce , & ne fait qu'une faujfe 
pénitence» 

Je conviens donc , eh ! qui peuî n*en 
pas convenir ? que le Père célefte tou- 
jours riche en niiféricorde , accorde fa 
grâce au pécheur mourant > une lumière 
pour éclairer fon efprit , un fentiment 
pour toucher fon coeur fur le danger de 
fon état : correfpond-t-il à cette grâce ? 
quelque marque qu'il en donne, peut- on 
raifonnablement compter fur la vérité 
de fa pénitence & fur la fîncérité de fon 
retour vers Dieu ? 

Qu'on flatte tant qu'on voudra ce pé- 
cheur mourant ; pour fe flatter foi -mê- 
me, qu on fe perfuade que fa pénitence 
eft véritable , pour fe perfuader que celr 
le qu'on diffère jufqu'à la mort , fera 
fincere : car c'eft ainfi qu on aime à fe 
tromper , en fe promettant qu'on fe dé- 
tachera de fes péchés à la mort , pour 
ne s'en pas détacher pendant la vie; 

M 
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pour moi, oui ne dois flatter le pichem 
nî pendant la vie, ni à fa mort , fe crains^ 
je rremble > }e croîs & ]e prononce har- 
diment que la pénitence néceflaire pour 
recevoir le fruit des Sacremens manque 
ordinairement à !a mort au pécheur qui 
ne l'a peut-être famais eue pendant fs 
vie , & par conféquent qu'il eft infidèle 
à la grâce qu'il reçoit. En effet > parlons 
Jfans prévention, & fans rien exagérer, 
m outrer , examinons la chofe par les 
feules lumières de la raifon , jugeons-en 
par l'expérience & par ce qui fc pafli 
tous les }ours fous nos yeux. 

LXIII. 

tTeJÎ dans te changement du cœur qutcon^ 
Jifie tejjence de la pénitence. Le cœur du 
pécheur d'habitude ne chàngt point ardi" 
nairement à la mort* 

Qu*eft-ce que h pénitence , & quefc 
effets doit-elle produire dans le pécheur 
pour le nsettre en état de recevoir di- 
gnement les Sacremens î Tout k mon- 
de convient que Teffence de la pénitence 
confîfte dans uo véritable & parfait 
changement du. cceur » de forte qull 
ftaïffe ce qu il aiaK>it » & que ce qui étoic 
Tbbjet de fa haine > devienne l'obfet de 
'4kn amovai or peut- on fans piéfomp- 
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tion fe flatter d'un pareil changement 
au moment de la mort ? mais peut -on 
croire fans témérité que la vue de la 
mort le produife dans un coeur jufques- 
là efclave de la paffion , & livié au pé- 
ché ? pafle-t-on dans un moment de l'a- 
mour à la haine d'une même chofe f 
Eft-il aifé d'éteindre un feu ardent qui 
croît à mefure qu'il trouve de la nourri- 
ture, & qui caufe enBn un afifreux in- 
cendie ? arrache- t-on dans un inftant un 
arbre qui a jette de longues & profon- 
des racines ? Le pécheur mourant ne 
change pas plus aifément d'afiPeéïion , fa 
volonté eft toujours la même ; non il 
ne quitte pas volontairement le monde , 
les |É^rs du monde , I^s fociétés du 
monmi il ne quitte pas Volontairement 
le jeu / le luxe , le fafte ; il ne quitte pas 
volentairement ni fon péché , ni les 
occafions » ni les caufes de fon péché ; 
ce font fes péchés, difetit les Pères, ce 
font les occafions du péché qui le quit- 
tent , peccata te dimiferunt , non tu illa, Anis 
Oui, ajoute Salvien, il pèche encore 
ce malheureux , tout moribond qu'il eft, 
puifque ce n eft que le pouvoir , noa 
la volonté de pécher qui lui manque, 
peccare non définit j quem in extremis Jitum, 
receàereà criminibuf , fala tantùm impoj^ 
fibUitasfacit , ntm poiumaulàUitÛAl libre 
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de ne pas mourir ? quel abus , quelle 
illufion de fe flatter alors du change- 
ment de fon cœur ! La maladie, le 
danger ne le change point ; il n eil: plus 
ardent j dit faint Ambroife , que lorf- 
que Tobjet qui le charme , lui échappe, 
rhàbitude eft endormie , qu'on la ré- 
veille, que le malade recouvre la fanté; 
quelle pénitence fait - il ! quels moyens 
prend- t-il pour retourner vers Dieu ? il 
fera dans peu tout ce qu'il étoit aupara- 
vant , n*eft-ce pas ce qu'on voit trop 
fouvent ? fon cœur n*eft donc pas changé, 
fa pénutace eft donc faufle , il ne reçoit 
donc pas le fruit des Sacremens > Vous 
l'en avez menacé cent fois , mon Dieu ; 
infenfible à vos menaces , il a véM| & 
il meurt dans fon péché. Dieu deUfice , 
pouvez-vous être fi peu craint ? Dieu dé 
bonté, pouvez-vous être fi peu aimé ? 

LXIV. 

Selon le langage ordinaire du pécheur y il ne 
pourra être fidèle à la grâce de fa con- 
f^erfion au moment de fa mort. 

Je vais plus loin » & je demande ^ 
un pécheur d'habitude aumobienc de fa 
mort pourra faire ce changement de fon 
cœur * abfolument néceflàire , je dis s'il 
le pouna , de manière à faire efpérçjc 
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qu'il le faflè ? car je ne parle îcî que le 
langage même du pécheur. Voici ma 
penlée , à l'entendre parler, il ne le 
pouvoit , quand il avoÎD Icfprit net , le 
jugement fain , la famé parfaite , le tems 
à fouhaic , les fecours à choi(]r. Il le di* 
foit alors , qu'il ne le pouvoit ; parloit- 
il fîncéremenc ? il aiTuroit au même 
tems qu'il le pourroit au moment de fa 
mort ; il le pourra fans doyte : il ajou- 
toit qu'il le feroit, mais le fera-t-il ? 
doit-on , peut-on même compter beau- 
coup fur la parole ? qu'il s'accorde avec 
lui même, & qu'il juge de lui-même par 
lui-même. 

Parlons fans prévention , dépofons 
tout préjugé, ne confultons que la rai- 
fon & le bon fens. Le changement du 
cœur , il eft vrai , eft le fruit d'un heu- 
reux moment où le pécheur fidèle écou- 
te enfin fon Dieu, & fe rend à fa grâce. 
Mais les Miniftres du Seigneur ne fa- 
vent que trop combien il faut attendre 
ce moment favorable, combien de pa- 
tience & de zèle il faut employer auprès 
d'un pécheur pour l'engager à céder à 
un Dieu plus jaloux de fon falut, que 
lui-même; heureux encore qui après les 
mois & leé années entières , y peut réuf- 
fir. 

J'en appelle au pécheur même , à fon 
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cœur ; qu'il fe rende enfin juûiçe* Si je 
lui difois , comme je dcvrois en effet lui 
dire , à cet homme efclave d'une idole 
que fon cœur adore , il faut à ce moment 
même où votre paflîon eft peut-être dans 
toute fa vivacité , il faut rompre à ce 
moment , & vous déprendre de cet atta- 
chement. Je ne Je puis , diroit-il, il faut 
donner le tems à ce premier feu de s'a- 
mortir , & attendre que la paffion fe ra- 
JentiflTe peu à peu; Si je difois à celui qui 
eft paflîonné pour le monde, je dis pour 
un certain monde , qui pour être plus 
poli , plus enjoué , plus complaifant » 
plus vif, pour être plus agréable » n'en 
eft peut-être que plus dangereux ; il faut 
à ce moment même faire un parfait di* 
vorce avec ce monde, & vous condam- 
ner pour toujours à une falut;^ire & né- 
ceffaire retraite^ H je difois à celui donc 
le cœur toujours aigri , femble fe nour- 
rir du fiel de la vengeance , allez à ce 
moment même que vous venez d'efTuyer 
le plus (ànglant afiront > la plus criante 
injiiftice . la plus noire calomnie, cher- 
chez votre ennemi, pardonnez«lui>em-* 
braffez-le, aimez -le. Plus d ambition 
pour vous , qui n'avez jamais cherché 
qu a vous élever fur les ruines de vos 
jivaux ; plus d'intérêt pour vous , qui 
facfifiez tout à l'idole des iichefles ; plus 
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4e luxe ,' ni de fafte pour vous qui avez 
toujours été fî jaloufe & fi curieufe de 
brfller aux yeux du monde ; plus de jeu 
pour vous qui en faites toute votre occu- 
pation* Il faut à ce moment même haït 
tout ce qui faifott votrcf plus grand plai- 
fîr , & aimer tout ce qui étoit le fujet de 
votre plus grande peine; m^écouteriez- 
vous avec beaucoup de patience f la feu* 
le propofition que je vous en ferois, ré- 
volteroit fort mal à propos votre paf- 
fîon ; mais je vous demande fî dominé 
par cette même paffion , vous êtes raifonr 
nable de croire qu'au moment de votre 
mort vous opérerez un pareil change* 
ment de votre cœur f 

LX V. 

hes difpofitïons du pécheur mourant a 
regard du Sacrement de Pénitence* 
Comment confeffe-t-il fes péchés ,(x en 
reçoit' il Tahfolution ? 

Je finis cette réflexion fur le pouvcrîr 
du pécheur m^ourant , par la nécedîté de 
faire une fîncere & entière Confeffion de 
fes péchés poui en recevoir Tabfolution j 
& ceci regarde le Sacrement de Péni- 
tence. Sur quoi je parle au pécheur d'ha^ 
bitude de la même manière » & fe lui 
àis : S'il vousr f^Uok > au momenjt que vou* 
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lifez ce que Dieu m'infpire pour votre 
inftruôion & pour votre converfion ; s'il 
vous falloit faire une Confeflîon géné- 
rale accompagnée de toute la douleur 
néceffaire , je dis d'une douleur fincere 
qui parte du cœur, qui le pénètre , & le 
brife; je dis d'une douleur furnàturelle , 
animée par des motifs fupérieurs à çout 
fentiment naturel & humain, je dis d'une 
doufeur univerfelle qui s'étende à tout 
péché & à toute efpece de péché ; je dis 
ci une douleur foùveraine & qui furpafle 
toute autre douleur j je dis enfin d'une 
Couleur efficace par rapport à l'avenir 
& aux rechûtes , accompagnée d'une ré- 
folutioB ferme de repouflèr les plus vi- 
ves attaques de l'enfer & du monde , de 
toutes vos habitudes & de toutes vos 
paflîons. Si je vous difois , vous n'avez 
point de tems à perdre , vous n'avez 
qu qn moment , commencez. Quelle ap- 
parence , diriez - vous , qu'ayant fi rarer 
ment approché du Sacrement de Péni- 
tence * je puifle en fi peu de tems exa^ 
miner , confefler tant de différens pé- 
chés que j'ai eu le malheur de commet- 
tre dans tout le cours de ma vie ? Com- 
ment en concevoir toute la douleur né- 
ceffaire pour m'en détacher parfaite- 
ment ? il me faut un tems confidérable 
pour y penfer , pour me rappeller une 
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infinité de chofes qui m'ont échappées , 
pour faire les réflexions capables de me 
pénétrer , & d'une (incere douleur pour 
le pafle , & d'une généreufe réfolution 
pour Tavenir ; une pareille néceifité ne 
vous défoleroit - elle point ? commenr 
donc au moment de la mort ferez -vous 
ce que de votre aveu même vous auriez 
tant de peine à faire à préfent ? Vous le 
ferez , ailâilli ^ comme parle le Prophè- 
te Royal s des douleurs de la mort » & 
enveloppé dans fes pièges ; environné 
des périls de l'Enfer , & fi fort troublé 
par le torrent de votre iniquité , qu'il 
vous fera bien difficile de rien démêlée 
dans votre confcience ! vous le ferez , 
épuifé par les remèdes , occupé de vos 
affaires domeftiques & temporelles , dé- 
tourné , & peut-être trompé par vos pa- 
rcns & vos amis ! vous le ferez , la mé- 
moire étant atfbiblie , & la raifon [pett 
forte! vous fera-t-il aifé alors de creufer 
dans votre conscience , de démêler cet 
afiFreux chaos , de fonder cet abîine, 
dans lequel vous vous cachez à vous- 
même depuis tant d'années ? de bonne 
foi , parler de la forte , n'eft-ce pas pren* 
dre plaifir à fe tromper , à s'aveugler foi- 
même ? Ne vous retranchez point fur le 
cœur & la volonté ,- quand on fe trouve 
hors d'état de fe confeiTer exaéèenaent f 
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je fais tout ce que vous pourriez dire; 
mais vous devez favoir aufli par tout ce 
gue nous avons déjà dit , que cette reC- 
fource eft ordinairement inutile au pé* 
cheur mourant « & qu il doit bien peu 
^mpter fur Ton cœur & fur fa volonté. 
Mais revenons , vous ne vous croiriez 
pas alors capable d'aucune affaire tempo* 
relie y fi l'on vous en faifoit terminer » 
vous en appelleriez comme de furprife 
& d'abus , & vous vous croirez en état 
de faire une pareille conveçfion? fi vous 
avez jamais été dangereufement malade» 
convainquez- vous par votre propre ex- 
périence , ibuvenez - vous de quoi vous 
étiez alors capable ; quelle Confeflioa 
fites-vous ? quelle douleur l'accompa- 
gna ? quelle réfolution formâtes-vous > 
Comment reçûtesvous les derniers Sa* 
cremens ? fans piété , (ans dévotion » 
prefque fans fentiment te faas connoit- 
fance : vous ne pouvez encore y penfer 
ians frémir , & vous avez dit mille fois 
depuis» que dans une dangereufe maladie 
on a eft capable de rien ; encore une fois 
inftruifez-vous par vous-même. Voilà ce 
que vous avez été, voilà ce que vous (ê- 
rez encore dans peu « & voilà ce qui me 
fait dire , qu'il eft fort à craindre, qu'il eft 
même ordinaire que le pécheur mourant 
ae reçoive pas le fruit des Sacremens* 
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Mais^ convenons encore qull peut , 
car il le peut en çfFet ^ être fidèle à la^ 
grâce . fe convertir au moment de la 
mort , de manière qu'il reçoive le fruit 
des Sacremens ; le fair-il ? c eft ce qu'il 
faut examiner. Pour cela , il ne faut que 
nous rAppêiler un fpeâacle que la grâce, 
nous a peut-être quelquefois donné , 
mais aflèz inutilement par notre f^te ; 
voyons-le expirer ce pëjchcair, foyons 
témoins de (es cferniers fentî(n;ens , de fa 
iixxik pénitence & de fa funefte mort, 
par- là no¥S jug^rpns^il e(l probable qu^il 
xeçoive le fruit, des Sacreoieos, 

Entrons donc dans cette maifon » pé<^ 
nétrons dai>s cette chambj-e , approchont 
de ce lit où le pécheur lMgui0ant eft 
prêt à rendre fon ame criminelle à fou 
Créateur & à fon Juge ? Quel fpeâacle! 
grand Dieu^A quel terrible fpeâacle ! 
peut<Kin le conmlérer froidement ? peut- 
on n'«n pas profiter? Je le vois , ce pé- 
chjBur , effWiyé, interdit, accablé, livré 
eoffime-Ëzéchis^ à une tfîAeile mortelle , 
prefque fans raifon ic fans Jugement , 
les lèvres éteintes , les yeux égarés , le 
vifage plombé , plus femblable à un ca- 
4»^fe , c[u!à un homme vivant : les dé« 
feiUances , les rêveries , les foibleflàt 
(bot craindre une prompte furprife : on 
va I on coyrt • on cherche » on amené 
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un Confefleur , il entre ; trîfte mînîfteré 
pour un Prêtre zélé ! que de ménage- 
mens n'a^t-il point à garder , que de 
mefures à prendre ? Le Pénitent eft-il 
capable de recevoir de falutaires inf<- 
truâions ? quelle Confeflîon fait -il ? 
Après avoir rappelle quelqu un de fes 
plus énormes péchés , interrogez -njoî, 
dit - il foiblement au Miniftre du Sei- 
gneur. Mais fi ce Prêtre ne fait les ren- 
contres où le malade s'eft trouvé , les af- 
faires qu il a maniées » les emplois qu'il 
a remplis, les lieux , les fociétés qu'il a 
fréquentées , comment l'interrogera-t« 
il? Cependant le malade bai (Te » la mé^ 
moire fe perd » l'application redouble 
le mal » la langue s'épaiflfît , la raifon 
s'afFoiblit ; il faut que le Prêtre fe con- 
tente ; mais vous , mon Dieu , êtes-vous 
content f il donne rabfolrftion , $c il 
doit la donner quand le malade la de«« 
mande , & qu'il fait paroître quelques 
fîgnes extérieurs d'une véritable contri- 
tion ; mais vous , Juge fouverain des 
vivans & des morts, la ratifierez vous î 
oui , dit faint Auguftin ; je donne Tabfo- 
lution a mais en la donnant je fens com- 
bien j'ai fujet de craindre pour le pénî* 
tent, nonfumfecurus.Je^uis lui donner 
cette abfolution j pœnitentiam dare poj^ 
funtj mais puis -je lui donner également 
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quelque sûreté ? non , fecuritatem non 
pojfuw ; mais quoi ? ce pécheur va-t-il 
donc devenir une vidime de TEnfer ? je 
n en fais rien ; il ne m'appartient pas de 
décider de Ton fort ; non » je n'ai rien à 
dire fur cela » non dico ; fera-t^il allez heu- 
reux pour entrer dans la joie du Sei- 
gneur f fok encore moins laflurer , non 
promittâ ; je ne préfume pas auflî de fon 
falut , non prafumo. Car je ne veux ni 
tromper perfonne , ni être trompé moi- 
même, nec fallo^ nec fallor. Sur cela je 
demande à un pécheur , quel qu'il foit , 

3u'il juge, qu'il prononce , fî au momenD 
e fa mort, une pareille Confeflion lui 
mettroit l'efprit en repos , (i une pareille 
abfolution le contenteroit. 

En vain , Miniftre du Seigneur , épuî- 
fez- vous votre zele auprès de ce malade ; 
cnvain lui préfentez - vous l'image ado- 
rable de fon Sauveur crucifié pour lui, 
en vain lui répétez-vous les Noms falu- 
taires de Jefus & de Marie ; envain lui 
fuggérez - vous les ades néceflaires de 
foi ^ d'èfpérance , d'amour & de dou- 
leur ; il ne fut jamais fenfible , ni aux 
uns ni aux autres. C'eft néanmoins fur 
fes propres fentimèns que le pécheur doit 
être juftifié , non fur ceux du Prêtre ; 
c'eft de fon cœur dont il s'agit , non de 
celui du Confeifeurt Mais le malade l& 
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prie de lui aider ^ mais lui a-t-il falla 
un maître 8c un guide pour lui apprendre 
à aimer & à déclarer ion amour- aux 
créatures f Tamour de Dieu paATe^i-M fî 
aifémenc du cœur du Prêtre dans celui 
du pécheur mourant f après avoir facri- 
fié fi fouvent Kamour de fon Dieu à fes 
diffi^remes paffions, les fâcriâe*t-il tou^ 
tes dant un moment à ce divin amour ? 
Qui ne voosr a peût-êtte jamais aimé , 
mon Dieu , pendant le cours d'une lon- 
gue vie , vous aimera-t-il au feul mo- 
ment de fa mort ? mais vous aimera-t-il 
de tout fon cœur» de toute fon ame , de 
toutes fes forces, & de tout fon efprit? 
mais vous aimera-c-il audeflus de toQtr 
& préférera • t • il enfin votre amour à 
tout ce qu*il a toujours criminellement 
aimé ? 

LX VI. 

Comment le pécheur mourant reçoit -il 
le faim Viatique f 

On apporte cependant le faint Viati- 
que , cette nourriture célefte dont le pé- 
cheur s'eft (î long-tems & fi volontaire- 
ment privé ; on lui préfente ce pain des 
Anges, accipe ^ frater y Viaticum Corporis 
ChYift'u Mon frère , mon cher frère , c'eft 
votre Dieu ^ c'eft votre Sauveur , que je 
vous préfente » il vient à vous» il fe dQn- 
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ne à vous; adorez- le » invoquez-le , ai- 
mez le, recevez- le; à peine m'entend^ 
il, La foi mcme n'cft pas aflèz forte ^ 
ni aiTez vive dans lui pour le faire trem- 
bler ; il reçoit fon Dieu ; mais hélas ! 
le fait il bien ? il reçoit fon Juge ; mais 
hélas ? ne mange- t«il point par avance 
fon jugement & fa condamnation ? C'en 
eft fait, il ne parle plus , il ne voie plus» 
il n entend plus , il baifle , il agonife , il 
expire , il eft mort. Grand Dieu ! quelle 
mort ! £h ! qui voudroit mourir de la 
forte ! peut-on raifonnablement croire 
qu'il ait reçu le fruit des Sacremensf 

LXVII. 

Les fentimens que fait paraître le pécheur 
mourant t ne/ont pas ordinairemerlt plus 
Jînceres que ceux d'Antiochus. 

Mais il a pleuré , il a gémi j il a fait 
paroitre les fentimens les plus chrétiens. 
Le dirai je! c*eft une copie trop fidèle 
du plus affreux modèle , d'un Antiochus, 
qui au moment de fa mort fembloit 
adorer la juftice de Dieu, à fon. égard. 
Comment plcuroit; - il fon infolent or- 
gueil i à quoi ne s'engageoit-il pas ? 
quelles généreufes & magnifiques pro- 
tneiïés ne faifoit-il pas f mais comment 
le en quels termes r£fprit-Saint parle- 
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t-il de cette pénitence fi capable d'é-» 
blouir & de tromper le monde ? qu'ea 
dit- il ? hélas ! ce qu'on pourroit dire avec 
autant de vérité de ces pécheurs trop 
femblables à Antibchus, & dans leur 
impiété & dans leur fau0e pénitence» 
i Macàb. or abat hic fcelejius Dominum , à quo non 
^* " ' ejfet mifericoriiam confecuturus* Que ne 
puis - je graver dans Tefprit , & encore 
plus dans le cœur des pécheurs ces terri* 
blés paroles ? Ce fcélérat prioit le Sei- 
gneur, de qui il ne devoit point recevoir 
de miféricorde. Canonîfe après cela qui 
voudra ces pécheurs mourans» ce femble, 
dans une fincere, mais en effet très-fauC- 
fe pénitence. Compte qui voudra fur 
leurs belles paroles ; le dirai-je ? C'eft 
comq;ie une amende honorable que Dieu 
a voulu tirer d'une bouche impie. Qu'une 
famille défolée goûte à la bonne heure 
une fi frivole confolation , pour moi je 
m'en tiens à Torncle du Saint-Efprit qui 
m'apprend que la mort des pécheurs eft 
P/ ,, , mauvaife & très-mauvaife, mors peccatO' 
^'* . rum pejjîma. Mais le Confefleur en parle 
fi avantageufement , il fait fon devoir, il 
ne peut parler autrement. Mais peut- 
être qu'au fond de fon cœur il tremble, 
& qu'il adore les terribles jugemens du 
Seigneur. Si on avoir moins d'intérêt à 
juflifier ces pécheurs (pourans^ on ne les 
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tanoniferoit pas fî aifément \ vous dîtes 

3u il eft mort comme un Saint , & moi je 
is que s'il a vécu dans le péché & dans 
rhabicude du péché ^ je crains que la 
parole de Jefus Chrift foit vérifiée à fon 
égard» & qu'il foit mort dans fon péché ^ 
& in peccato vtjlro morieminL 

LXVIIL 

Le pécheur meurt dans fon péché. 

Semblable à Joab immolé au pied de 
l'Autel qu'il embralfoit comme un afyle 
aflfuré , mais qui fut poiir lui un refuge 
inutile , ce pécheur a eu le bonheur de 
recevoir les Sacremens , mais il n'en a 
point apparemment reçu l'effet, & il eft 
mort dans fon péché; je dis dans fon pé* 
ché de haine & de vengeance : car s'eft- 
il reconcilié avec fon ennemi f commepe 
la-t-il vu, ou comment Ta-til reçu? je 
dis dans fon péché d'injuftice f car a-t-il 
teftitué ces richefles d'iniquité , ces biens 
mal acquis ? je dis dans fon péché de 
médifance : cat comment at-il réparé la 
réputation de tant de perfonnes ? repu* 
tation qu'il a flétrie & ruinée par des 
difcours malins, par des vers fatyriques, 
par des libelles empoifonnés. Comment 
avec les Sacremens mêmes eft mort cet 
bjpociice i û différent de lui- même daw 
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le public & dans le particulier ! comment 
font morts ces Juges (i fujets à vendre 
la juftice f ces Bénéficiers qui faifoient 
(èrvir le patrimoine des pauvres à leur 
luxe & à leur fafte ? ces perfonnes mon- 
daines dont les intrigues connues ren- 
doient la vie fî fcandaleufe ? ces cour« 
tifans eny vrés de leur grandeur , qui ont 
facrifié la fortune de tant d'autres » & 
leur religion même à leur élévation f 
comment font morts tant de pécheurs 
connus ? comment ont- ils reçu les Sacrjè- 
mens de TEglife f Peut -on raifonnable- 
ment croire qu*ils en ayent reçu lefFet ? 
Qui voudroit mourir comme eux ? Et 
n'ai-je pas raifon de dire , qu'il eft fort à 
craindre qu'ils ne foîent morts dans leur 
péché ? terrible châtiment » mais châti- 
ment ordinaire , puifqu'il eft ordinaire 
que le pécheur d'habitude meurt ou fans 
recevoir les Sacremens « ou fans en rece- 
voir le fruit & lefFet. 

LXIX. 

Mauvaïft mort du pécheur » effet de la 
Juftice de Dieu. 

Tf t is f Juftus es , Domine y 6r reBum judicium 

'^7' tuum. Dieu de juftice , terrible vengeur 

des iniquités du monde » quelque fu- 

neftes que foienc vos arrêts , quelque 
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fÊvetes que foient vos jugemens , je ne 
puis m empêcher d'en adorer réquité, 
& de m'écner avec votre Prophète: Que 
vous êtes jtifte » mon Dieu , & que vos 
îugemens font pleins d'équité ! fujlus es , 
Domine , &* rtSum judicium tuum. Ouï , 
il eft jufte qu'un pécheur qui s'eft privé 
volontairement des Sacremens lorfqu'il 
avoit la commodité de les fréquenter , 
qui %evk eft éloigné ou par mépris , ou 
par indifférence , ou par une mauvailê 
nonte ; que le pécheur qui sW eft ap- 
proché fans préparation & fens dévo- 
tion , qui les a profanés ou par impiété , 
ou par refpecè humain , en foit abfo* 
lument privé au moment de fa mort , ou 

2u'il les profane jufqu a la fin , jujîus c/, 
)omine. Il eft jufte que celui qui n'a pas 
voulu fe convertir pendant fa vie quand 
votre grâce l'en preflbit , quand il en 
avoit les moyens , quand tout fembloic 
cohfpirer à le lui faire vouloir» ou ne le 
veuille pas à la mort , ou ne le veuille 
que comme il Ta voulu pendant fa vie > 
lâchement , foiblement , fuperficielle- 
ment;^ inutilement , jujîus es , Domine. 
Il eft^ jufte que le tems manque à celui 
qui en a fait un (î criminel abus ; quel- 
que occupé qu'il ait été , il en a fu 
trouver pour le plaifir & pour le crime» 
}e tems ne lui« manqué ^e poux vous^ 
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mon Dieu , pour votre fervice ; qu'il 
pleure , qu'il gémiflè au moment de fa 
mort » qu'il demande du tems , mais qu'il 
pleure , qu'il gémifle ^ qu'il demande 
lans être écouté ; en cela > mon Dieu » 
comme en toute autre chofe , vous êtes 
jufte , jujlus es , Domine. Vous l'avez 
trop fouvent cherché ce pécheur infi- 
dèle , vous l'avez trop long -tems atten- 
du > vous lavez trop conftamment pref> 
fé; il eft jufte que cette grâce û précieufe 
qu'il a toujours négligée & méprifëe lui 
foit enfin refiifée, & qu'il meure dans 
»r ^« fou péché, iuflus ts. Domine , &* reSum 
ly judicium tuum. 

Méditez ces grandes & terribles vé- 
rités , penfez-y , vous qui oubliez le Sei- 
gneur, de peur que vous ne l'obligiez 
de vous enlever de deflus la terre , fans 
que perfonne vous puifTe arracher à fii 
vengeance* 

LXX. 

Prières en faveur des pécheurs. 

En adorant. Seigneur, l'équité de vos 

plus rigoureux jugemens , je ne puis 

P/9«. »• oublier l'excès de votre infinie bonté ; 

i.Cor. car fi vous êtes le Dieu des vengeances» 

'jSi'. I , vous êtes auffi le Père des miféricordes ; 

M« vous nous aflurez vous-même que vous 

vous vengez avec peine & à regrec } hé-^ 
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las ! dites -vous » je ferai vengé de mef 
ennemis. D*autre part, votre Fils bien- 
aimé nous apprend qu'il y aura plus de 
joie dans le Ciel pour un feul pçcheuc 
qui fait pénitence , que pour quatre- 
vingt-dix-neuf Juftes qui n'ont pas be^ 
foin de pénitence. Souffrez donc ^ Sei'^ 
gpeur» que je réclame votre divine 
bonté en faveur de tant de pécheurs 
prêts à devenir la viâime de vos ven- 
geances; faites»en» mon Dieu, des con-q; 
quêtes de votre miféricorde ; engagez- 
les par votre grâce à renoncer au péché 
dans lequel ils vivent ^, & dans lequel ils 
mourront , s'ils ne s'en retirent par une 
prompte & fincere pénitence. Ceft en- 
trer dans vos fentimens,-mon Dieu, qui 
ne voulez pas la mort du pécheur ; c eft 
vous faire une prière agréable * que de 
vous demander fa. converlion. 

Apr^s avoir confidéré la mort d'un 
Chrétien fidèle & fervent, la mort d'un 
Chrétien lâche & tiède , la mort d'ua 
Chrétien toujours efclave de fes pafGons 
& du péché ; fi j'empruntois les paroles 
que Dieu fit dire autrefois à David pac 
le Prophète Gad , lorfqu'en punition de 
l'orgueil qui l'avoit porté à faire faire 
le dénombrement de fon peuple, il lui 
fit propofer ou la famine , ou la guerre s 
ou la pefte , trium tibi datur optio. Dieu ^ ^ 
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vous donne le choix de ces trois fléaux» 
lui dit le Prophète. Si , dis- je « j'em-- 
pruotois ces paroles » & m'adreflant a 
un pécheur » & même au pécheur le plus 
enfeveli dans Tabîme du péché ; u je 
lui difois de la part de Dieu : il eft encore 
dans votre pouvoir de choiHr de ces trois 
difiérentes morts , celle que vous fou« 
haicez , elige ; délibérez donc fur cela» 
& prenez votre parti , delibtra ; y a*t-il 
Hm. ^ délibérer , répondroit- il ? Moriatur 

*^ ***** • ' n ALI 

anima mea morte jujtorum : Ah ! que ]e 
meure de la mort des Juftes » & que la 
fin de ma vie re0emble à la leur » £r 
fiant noviffima mea horumJimiUa. 

LXXI. 

Prière pour demander à Dieu une bonn$ 
Cr fainte mort. 

Y 

Oui, voilà, mon Dieu, Tobjet de 
mes voeux les plus ardens ; que d'autres 
vous demandent , ou les biens de la for* 
tune , ou une meilleure fanté , ou une 
longue vie. Ordonnez pour moi de tout 
cela félon votre bon gré & votre bon 
plaifir : je n'en veux qu'autant que vous 
m'en voulez vous^neme ; vous connoif^ 
fez beaucoup mieux que moi mes diffé- 
rens be(ains» & vous m'aimez, faites d^ 
moi & pour moi toi^ ce qu il vous plairas 
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facrifiez , sM le faut » facrifiez tout , ma 
vie même » à une bonne & fainte mort; 
)e vous la demande par votre infinie 
miféricorde ; je vous la demande par 
les mérites de mon Sauveur » par Ces 
playes , par fa Croix , par le Sang qu'il 
a répandu pour moi. Non » Seigneur , je 
n'eft point un miracle' que je vous de- 
mande , je ne le mérite pas > que dis-je ! 
ma converfion en fera un bien grand » 
mais enfin je ne vous en demande pas 
un tel que celui que vous opérâtes à 
l'égard du bon Larron moiurant. Je fais 
Que pour mourir comme les Juftes j il 
taut vivre comme eux ; hélas ! pour-* 

3uoi le reconnoitre fi tard ? c efl le fujec 
e mes regrets » de ma douleur & de 
mes larmes : foyez-y fenfible , moa 
Dieu , je vous en conjure ; plus j'ai dif« 
féré à mener une vie chrétienne , plus 
avec le fecours de votre grâce , je vais 
travailler à réparer le tems que j'ai per- 
du, à pleurer les grâces dont j'ai ^u(é , 
& à racheter les péchés que j'ai eu le 
malheur de commettre ; je n'épargnerai 
rien pour obtoiir de votre bonté la gra* 
ce de-mener une vie chrétienne ; quoi 
qu'il faille foufirir ou facrifier , mon 
cœur efl prêt , Seigneur » mon cœur efl 
prêt *) je me foumets à tout , mon Dieu f 
l'accepte tout» je ne refufe rien. Non^ 
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^e n'achèterai jamais trop cher Iq. pré- 
cieux avantage de vivre dans votre gra-' 
ce , Se de mourir dans votre amour : 
moriatur anima mea morte jujlorum. 

LXXII. 

De la préparation â la mort. 

On ne comprend pas allez combien 
le faint exercice de la préparation à la: 
mort eft néceflaire. Il n ya point d'état,' 
de fcience, de profeflion à quoi on ne 
fe difpofe avec foin ; on fe fait un mé- 
rite & un plaiGr de dévorer les premiè- 
res- difficultés qui fe rencontrent , on ne 
fe rebute poinp d'un premier travail or- 
dinairement aflez infipide & ingrat. On 
fait qu'on ne devient pas maître tout-à** 
coup : on lit , on travaille , on conful- 
te , oti s'éprouve foi -même. Pourquoi ? 
parce qu'on fait qu'il n'y a que le travail 
aflîdu , l'exercice , l'expérience qui puif- 
fent nous rendre habiles dans la profef- 
lion que nous voulons embraflfer. Con- 
duite lage fans doute , & bien digne d'un 
homme raifonnable ; mais n'eft - il pas' 
encore plus digne d'un homme chiétien 
de la tenir , cette même conduite , pour 
l'adion la plus eflTentielle de la vie , 
l'adion la plus inévitable» la plus in<i-' 
difpenfable , pour l'aâion qui ne fe fait 

qu'une 
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qu'une fois > qui eft fans retour > où la 
première faute efl; tout-à-la fois la der- 
nière » & dont les fuites font irrépara- 
bles ; en un mot ^ pour une aâion d'où 
dépend une éternité toute entière ? Se 
préparer à tout ce qui eft en foi-méme 
temporel & périffable ; négliger unique- 
ment de fe préparer pour ce qui eft du- 
rable & éternel dans fes fuites ; où efl 
la raifon de l'homme ?'mais où eft la 
Religion de Thomme chrétien ? peut -il 
négliger la feule chofe dont dépend foa 
falut ? 

J'ai remis à la fin de ce Livre cette 
inftruâion également importante & né^ 
ceflTaîre ; on Py trouvera cependant aifez 
marquée en difFérens endroits ^ auftî en 
doit-elle être tout le fruit. 

Je ne prétends donc que rapprocher & 
réunir fous un feul point de vue ce qui 
regarde la préparation à la mort. Don- 
nez , mon bieu , je vous en conjure » 
donnez votre bénédiâion aux falutaires 
réflexions que vous m'infpirez. 

Il y a deux fortes de préparations à 
la mort ; Tune générale ^ l'autre particu- 
lière. 

Pour ce qui regarde la préparation 
générale » nous avons dit avec faint Au- 

£ftin & tous les Pères « car la raifon 
concert avec la foi i forme fur cela 

O 
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un confentement unanime 3c commun ; 
nous avons dit qu'une fainte vie eft la 
plus sûre préparation à une bonne & 
îainte mort. Or, qu'eft-ce que medec 
une fainte vie ? on le fait alTez dans la 
fpéculation , le fait-on égalcmettt dans 
la pratique ? mener une'' vie fainte , c eft 
fe confervet toujours dans la grâce de 
Dieu j dans la ferveur à fon fervice , 
dans l'accompliflement chrétien des de- 
voirs de fa Religion & de fon état i dans 
le faint & fréquent ufage des Sacrenoens , 
dans la pratique de la pénitence & des 
bonnes œuvres ; c'eft de ne pas demeu* 
rerdansTétat dans lequel on ne voudroic 
pas mourir ; car on ne mérite t>as , dit 
faint Jérôme , de porter le notn de Chré-» 
tien , nan eji dignus dici Ckrijiianus.^ 
quënd on veut vivrç dans l'état dans le- 

Juel on ne voudroit pasmoûfrir, ^wi in eâ 
atu 1/tdt vivere in quo noUet morié 
Demandei-vous donc à vous-même, 
pourfuit faint Bernard, quand vous mé-* 
ditez d'entreprendre & de faire quelque 
chofe que ce foit : en uferois - je ainfi 
dans la certitude d'une mort prochaine? 
Si moriturus modo ejfes , faceres hoc ? De 
bonne foi pouvez- vous vivre , ajoute ce 
Père , où vous ne voudriez pas mourir ? 
auomodo potes vivere^ ubi mort non audesf 
Non , il n'eft point de plus sûr moyen 
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de mourir comme les Juftes , que de 
•vivre comme ils ont vécu. 

Quelle aflFreufe illufion de fe promet- 
tre une fainte mort , après avoir mené 
une vie criminelle f Saint Jérôme ne le 
penfoit pas ainH , quand au moment de 
îa propre mort il difoit, que de cent 
mille nommes qui ont mal vécu j à peine 
un ieui mérite de trouver miféricorde 
devant Dieu ; ex centum milUbus quorum 
malafuerit vita , vix mereturindulgemiam 
accipere unus. C'eft ce que je lais cer- 
tainement» ajout oit- il, hoctenea^ & c'eft 
ce qu'une très-fréquente expérience m'a 
appris , hoe multipUci experiemiâ didici ; 
auflî eft-ce , die faint Auguftin , un jufte 
châtiment de la part de Dieu de permet- 
tre que celui qui la oublié pendant fa vie , 
s'oublie foi -même au moment de fa 
mort > ut moriens oblmfcatur fui , qui dura 
viveret oblitus ejî DeL 

Une fainte vie efl donc la meilleure 
& la plus sûre préparation à la mou , 
& c'eft auffi» ajoute le même Père , ce 
qui peut modérer davantage une trop 
jufte crainte de la mort , vis non timere 
mortem , heni vive. Vie chrétienne , vie 
fainte ; vita fecufa » 6 vie sûre , dit faint 
Bernard , où Ton attend la mort fans 
crainte yjîneformidine ; j'en dis trop peu , 
où Ton attend avec une douce tranquil-* 

Oij 
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lité , imà expeBatur cum dulcedine. Maisf 
avec quels fentimens de piété , avec 
quelle dévotion la leçoit-on , Gr excipitur 
cum devotione. 

De cette préparation générale j je paile 
à la particulière. 

Quand on a bien compris Timportance 
du falut ; quand on eft bien perfuadé 
qu'il dépend immédiatement & eflfentiel- 
lement d^ la mort ; quand on eft biea 
convaincu que là où Farbre tombera , il 
y fera pendant toute l'éternité, on ne 
croit pouvoir prendre aflfez de mefures 
pour lanâifier le moment de la mort. 

Les uns prennent chaque année ua 
certain tems , où féparés du tumulte 
des fociérés » des plaiurs du monde , & 
dé tous Tes amuièmens , ils fuivent la 
voix intérieure de rEfprit -Saint qui les 
conduit dans la folitude pour leur parler 
au cc^ur. C eft-là , c'cft dans cette fainte 
retraite qu'ils mettent ordre à leur conf- 
cience , à leurs afifaires temporelles » à 
leur teftament , & ils en fortent dans 
l'état dans lequel ils voudroient mourir; 
fainte & utile pratique ! 

D'autres qui n'ont peut-être ni le 
goût , ni le loifir de fe retirer de la forte, 
choififlènt un jour , ou dans chaque fe- 
maine, ou au nioins dans chaque mois ^ 
qu'ils fâcrifient à cette falutaire prépa- 
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ration ; ils le regardent comme le der« 
nier jour de leur vie ; & dès ie matin 
un fervent Chrétien touché d'un vérita- 
ble delir d'une fainte mort > fe dit a lui- 
même ce ^ue le Prophète difoit au Roi 
Ezéchias : Difpone domui tux. ; morieris 
enim tu , & non vivts. Peut-être ce jour 
même fera-t-il le dernier de ma vie, il 
faut me mettre dans l'état où )e devrois 
être S\ je devois mourir aujourd'hui. II 
prévient contre lui-même le jugement 
de Dieu ; il élevé , félon le confeil d^ 
faint Àuguftin , au -dedans de lui-même 
UTi tribunal ; il fe rend compte à lui-mê- 
mç de ce qu'il a été , & de ce qu'il eft 
encore à l'égard de fon Dieu ; quel 
amour pour lui ? quelle obéiflTance à f^ 
Loi ? quelle fidélité a fes grâces ? quel 
attachement à fa Religion ? quelle fou- 
miifîon aux préceptes & aux décifions 
de fon Eglife ? Il examine ce qu'il a été 
à regard de fon prochain > s'il l'a aimé 
comme foi-même » le tort qu'il a pu lui 
faire ou dans fa réputation , ou dans fes 
biens : à quelle réparation » ou reftitu- 
tion» il a pu être obligé «& comment 
il y a iatistait ; il démêle fes fentimeiîs 
à l'égard de fes ennemis , & fa charité a 
l'égard des pauvres* Enfin il fonde fon 
CŒ^ur , & il reconnoît tout ce qu'il a 
été , & tout ce qu'il eft encore à l'égard 
de foi-même, à l'égard de fes paflîons, 
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à regard de fes péchés, foit perfonnels; 
Ibit étrangers , foie intérieurs , foit exté- 
rieurs , & de ia pénitence par où il a 
tâché de les expier. 

Après ce férieux examen ^ également 
pénétré & d'une amere douleur pour le 
paffé, & d'une généreufe réfolution pour 
Favenir , il fe préfente au facré Tribu* 
nal , il fe confeffe , & il s'accufe avec 
la même exaâitude qu'il voudroit avoir 
au lit de la mort.. Il reçoit enfuite , com- 
me en faint Viatique , fon Sauveur & 
fon Dieu ; il lui fait un entier facrifice 
du monde, des biens du monde, & de 
tout ce qu'il y a de plus cher dans le 
monde. Il accepte la mort , il unit la 
fienne à celle de Jefus-Chrift, & il finit 
ce falutaire exercice par les prières que 
TËglife a coutume de faire en faveur 
des Agonifans. On trouvera dans ce 
Livre que je finis beaucoup de (ujets de 
méditation, fur la mort. On y trouvera 
les différentes pratiques que je viens de 
propofer. 

^ Je ne puis trop exhorter les perfonnes 
vraiment zélées pour leur falut, d'être 
fidèles à ce faint exercice de la prépara* 
tion à la mort ; elles jugeront de fon im* 
portance & de fon utilité, par les fruits 
qu elles en tirent ; quels fruits ? une vie 
(ainte couronnée par une fainte mort. 
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LIVRE SECOND. 
DU JUGEMENT 

PARTICULI E*R. 



Soupcnex ' ^ous de vo$ dernières fins ^ Ec€& 
Gr pùus ne pécherez jamais. ^ ^' 

Ol ta mort auffi certaine en elte-mê- 
me , qu elle eft incertaine dans toutes 
{es circonftances , ne fait pas fur nos 
cœurs une impreffion ailèz forte pouc 
nous engager à fortir de Fétat du péché « 
&,à nous en garantir ^ les fuites inévita- 
bles de la mort y qui ea font comme 
elle -même» & la peine & les effets» 
n'ont* elles pas de quoi achever ce qq|^ 
là penfée de la mort doit au moins com-» 
mencer ; )e veux dire > de quoi nous pé« 
tuftrer de toute la crainte & de touta 
^Inorreur que mérite le péché. 

Or quelles font ces fuites de la mort f 
c'eft d'abord le jugement : je dis ce pre- 
mier jugement > ce jugement particulier» 
ce jugement qui fe paflè entre Dieu & 
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Tame au moment même qu'elle eft for^ 
tie de fon corps ; ce jugement , où le 
fort de cette ame eft décidé pour toute 
réternité. Car c'eft un arrêt porté con- 
tre les hommes , dit faint Paul , qu'ils 
meurent une foi3 , & qu ils fubiflent en- 
*«**^»fuite le jugement ;po/î hoc judicium» 

. LXXIII. 

Le jugement particulier eft terrible pour 
un pécheur y par ou ? par le caraSere 
du Juge 9 par les règles & par P effet de 
fon jugement. 

Jugement terrible , pour qui f pour 
le pécheur que nous venons de conHdé- 
rer au lit de la mort f & mourant dans 
fon péché. Suivons-le , ce pécheur , jus- 
qu'au fuprême Tribunal où il comparoit 
au moment même de (à mort ; voyons* 
le fubir le jugement le plus redoutable 9 
(bit par le caraéèere du Juge » foit paf 
lep règles fur lefquelles il jugera ^ par 
ftffet de fon jugement , & Tarrêt 
qu'il prononcera. Jugement redoutable 
par le caraâere du Juge. Car quel fera- 
t-il ce Juge? 



LXXIV. 
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/ L X X I V. 

Vans le Jugement particulier Jefus-Chrijl 
fera le Juge. 

Oui » Jefus-Chrift lui-inême Homme- 
Diçu & Sauveur de tous les hommes , 
fei^a le Juge« Le Père, nous dit-il , ne 
juge perfonne « mais il a donné au Fils 
le pouvoir de tout juger , omne judicium joan. si 
dédit Filio. Pourquoi ? parce qu'il eft Fils **• 
àtXïiommQ^quiaFiliusHominis e^. Je- ftî(f.i7, 
fus-Chrift comme Dieu , dit faint Auguf 
tin , a toujours eu le pouvoir de juger. 
Ceft donc comme Fils de l'Homme 
qu'il l'a reçu ; & il convenoit, ajoute le 
pneme faint Doâeur , que s'étant humi- 
lié jufqu*à fe laifler juger par les hom- 
mes , il fût exalté en devenant leur Juge , 
& les jugeant avec autant d'équité qu'il 
ei) avoit été injuftement jugé« 

LXXV. 

Caraliere du Juge, cejl un Juge éclairé i 
jufte , fouverain. 

Ohî quel fpeâacle pour les pécheurs 
morts dans leur péché , de ne trouver 
plus au moment de leur tnort que Jefus- 
Chrift cet Homme-Dieu , qui n'a rien 
épargné pour les fauver» & gui n'épaï- 
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gnera rîen pour les punir ! quelU fur- 

prife , quelle frayeur , difons mieux » 

Îuel défefpoir d'avoir à répondre à ua 
Heu Juge ! par conféquent Juge éclai- 
ré , Juge jufte , Juge louverain ; Juge 
éclairé, à qui on ne pourra rien cacher; 
Juge jufte , qui ne pourra laifTer ni Je cri- 
me fans punition , ni la vertu fans ré- 
compenfe ; Juge fouverlfin , dont la fen* 
tence fera fans appel, (c Tarrêt fans re- 
tour. De ce caraâere de leur Juge , que 
peuvent attendre les pécheurs, qu'un ju- 
gement févçre & rigoureux î 

L X X V I. 

te Juge commÈTiiquera fa lumière &* fa 
jujîice au pécheur en lui retirant fa 
miféricorde. 

Alors 9 pécheurs volontairement aveu*' 
gles , qui vous diflimulez à vous-mêmes 
vos péchés par tant de différentes ma- 
nières ; pécheurs in juftes , qui les excii- 
fez par tant de frivoles prétextes ; pé« 
cheurs préfomptueux » qui comptez tou- 
jours fur la miféricorde divine^ fans y 
avoir recours , & fur une pénitence que 
Vous ne commencez jamais ; que penfe- 
rez-vous de vous-mêmes ? Que devien- 
dront ces ténèbres dans lefquelles vous 
fÂmçz ^ vous çnvelopper f cq« iraifoot 



dby Google 



de t Homme. 17 1 

netn^ns^ par lefqueis vous tâchez de 
juftifier votre criminelle conduite f cet- 
te confiance fur laquelle vous ofez vous 
raflurer , au moment de votre mort , 
à ce moment où vous paroîtrez devant 
le Juge fuprêmef Ces épaîflès ténèbres fe 
diflSperont ; ces vains raifonnemens s'é- 
vanouiront ; cette téméraire confiance 
lèra confondue \ vous ne pourrez plus 
vous diflSmuler vos péchés , vous ne 
pourrez plus les exculer , vous ne pour- 
rez plus les expier. Jefus-Chrift vous 
<^ommuniquera fa lumière qui vous éclai* 
rerâ fur vous-mêmes ; il vous commu- 
niquera fa juflice, que vous ferez obligés 
d'exercer contre vous - mêmes ; il vous 
retirera fa miféricorde , & paria il vous 
ôtera toute efpérance de retour. Oeft 
donc là que le pécheur aveugle fera 
éclairé fur lui-même, & voilà le fujet 
de fa confufion ; c efl-là que le pécheur 
injufle fera jufle contre lui même, &c 
voilà le fujet de fès regrets; c*eft-là 
enfin que le pécheur préfomptueux fera 
£oible pour lui-même» & voilà le fujet 
de fon défefpoir. 

- Heureux les pécheurs qui touchés de 
ces granàei vérités , fuivront le falutaire 
eonfeil de faint Auguftin, qui élèveront 
dans eux-mêmes un tribunal contre eux- 
tnêmes ! afcmds tribmd mmth tux ; qui 
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fc jugeront par avance eux-mêaies , ejla 
tibi Judex , & qui reconnoiffant devant 
Dieu toutes leurs iniquités, auront aflez 
de droiture pour les condamner ^ & aflez 
de courage pour les expier ! Et die Deo 
tuo : Iniquitatem meam ego cognofco^ 

I.XXVII/ 

Au Jugement particulier la divine lumière 
éclairera, le pécheur fur lui-même. 

Qui pourroit connoître parfaitement;. 

dit le Prophète Royal , tout ce qui le 

rend coupable devant vous , mon Dieu? 

Pf.iiy deliSla quis intelligit ? Purifiez , Seigneur^. 

'*• je vous en conjure , purifiez mon amo* 
des taches que je n'y apperçois pas, Ab 
Ibîd. occultis mets munda me« Si David , co; 
faint Roi , ce Roi fi éclairé, ne Teft ce- 
pendant pas afTez pour diffiper tous les, 
nuageâ qui lui cachent ks propjes pé-, 
chés > quel homme peut fe flatter d'unef 
fi exaâe connoiflance } Ce ne fera pas 
fans doute le pécheur ; car quiconque. 
£^it m^l > hait h luipiere , dit faint Jean 4 

loaiu 11. Qui malè agit y odit lucem^ 

Oui , toute Técude de Tliomme pé- 
cheur pendant fa vie , c'eft de fe cacher 
foi-même à foi-même, Aq moment de ùk 
mort, tout le foin d'un Pieu Juge fer^i 
dç le faire çonnoûre lui* même à lub 



dby Google 



de VHomtmi 173 

*ltoémé, Ceft-là que toutes les reflburces 
de Ton amour-prôpre , & tous les artifices 
de fon orgueil feront inutiles. Là i plus 
de paflions pour laveugler, plus dafFai- 
•res pour le détourner , plus de devoirs 
:pour le diftraire , plus de plaifirs pour te 
difliper , plus de tumulte pour Térour- 
.dir t plus de famille pour l'amufer , plus 
d'àmis pour le tromper, plus de monde 
pour le féduire 9 plus de faux Prophètes 
pour le flatter, plus de captieux princi- 
pes pour former fa confcience, plus de 
dangereux exemples pour Tautorifer, 
.plus de corps pour emporter fes foins, 
J)Ius dobjets étij^ngers capables de par- 
tager tant (çit peu fon attention. Pour 
pécher, & vivre tranquillement dans fort 
péché, il s cft perfuadé que Dieu eft trop 
grand pour jetter les yeux fur ce qui ie 
pafle ici-bas ; il g'eft flatté, & il a dit dans 
îbn cœur , Dieu n*en tirera pas ven- 
geance : Dixit in corde fuo , non requit eu j>f. 9, 
Aces impies & faux préjugés du pécheur, 3** 34* 
écoutons ce que Dieu Jui - même répond 
.par la bouche du Prophète Royal. Exif- ^'^à. 
ximafli inique , quod ero tuijîmilis. Avez- 
vous donc pu croire , pécheur, que je 
vous fufïè femblable ? Je vous ferai bien 
voir le contraire par les reproches que 
je vous ferai un jour en vous préfentant 
vous-même à vous-même^ tout couvert 

Piij 
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^^P/ 45» d'iniquités. Arguam te , & Jiatuam antt 
faciem tuam/Or ce jour auquel un Dieu 
Juge fera ces reproches au pécheur. Ce 
jour auquel Jefut-Chrift le préfeniera 
lui-même à lui-même, fera le jour de 
fà mort ; le jour où il paroitm devant 
ion Tribunal pour fubir fon redoutable 
jugement. Alors ^ pour la première fois» 
ce pécheur , maintenant fi aveugle fut 
kiî-même, connoîira tout enfemble, 9c 
la vérité de Tes péchés, & la faufietéde 
Tçs vertua» La vérité de Tes péchés dans 
leur énormicé, dans leur nombre & dans 
Jeur fcandale. La faufleté de (es préten- 
dues vertus , dans leur principe , dans 
leur motif & dans leur fin, 

LXXVIIL 

JP^r la lumière divine, le pécheur connoitra 
toute ténormité defes péchés. 

DeliSla quis intelligit ? Commettroic^ 
on fi aifément & pour fi peu de chofes 
le péché , fi on en connoiilbit ^ fi on en 
comprenoit bien toute Ténormité } Sa* 
chez & comprenez , difoit Dieu autre- 
fois à Ton peuple , quel mal c eft pour 
vous d'avoir abandonné le Seigneur vo- 

'Jitwu ^^^ ^^®" • ^^"^ ^ ^'^^' Voilà ce que le 

#^15/ pécheur comprendra pour la première 

fois , au tribunal de fon Juge» Il com- 
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ÎJrendra tout Ip crime d^ fa révpltç contre 
e Maître fouverain ^ <k)^t il ^ fecoué le 
joug, doqt il a ropipy Ips Ijiçn^, & ^ qui 
il a refufé d'obéû;. Ù\3i^\fli nm/ervUm. Il z^ia. lo. 
comprendra toute rinjufticft qtt'il a fai- 
te^ aimant mieuK iè foumettre à la loi 
du monde , de iies paâiofî3 & du démon • 
qui celle d§ fon Créateur. Car mon 
peuple a fait deux maux , dit Dieu : Duo 
enim mala ficit fêfdus fncuu II m'ar abm- - 
donné , dtreli^uefunt me , & il s eft 
creufé des citernes eatr'ouverteSi qui ne 
peuvent contenir l'eau , ^ foàtrunt fihi Jtnm. 
êifiernas diffipatas^ Non , Dieu ne dira pas * ' *** 
feulement au pécheur : A qui m'avez- if. 41 1 
vous fait reflfepibler ? à qui m'avez- vous ^' 
égalé f qui aviazHirous comparé avec moi ? 
mais, qui m avez -vops préféré? Préfé- 
rence d'autant plus criminelle , quelle a 
été également accompagnée & d*ingra-. 
titude & de mépris. L'oferoit-on dire, 
/î Dieu ne le difoit lui- même ? Car c'eft 
^infi qu'il s'exprime. J'ai oourri des eiv- 
fans, )e les ai élevés , & je n'en ai reçu 
que du mépris. Ij>fi autem fpreverunt me. if.i.u 

C'eft une chofe effroyable ; dit faint 
Paul * que de tomber entre les mains du Hehr. 10, 
Dieu vivant. Que fera -ce donc pour le ^^* 
pécheur de toiibcr entre les mains d'un 
Dieu Swveur ^ '^'il ;^ fi fouvent & tout lUi s, 
de nouveau: crucifié dans fon cceur , & ^' 

P iv 

Digitizedby Google 



17^ Dès Fins dernières 

• oui s'en eft fait un objet de dérlfîon, ce 

font les expreflîonsde faînt Paul; d'un 

Dieu Sauveur qui l'a tacheté à fi grands 

frais j mais dont il a anéanti autant qu'il 

a pu & pour lui-même , les playes , le 

1. Cor. Sang, la Croix & les mérites; d'un Dieu 

•'*®* Sauveur qui lui avoit laifiTéfon Obrps 

en nourriture, mais qu'il a profané par 

les plus grands facrileges , & par les plus 

V- 43 I aflfreux ufages : Sert^ire mefeciftis in pecca^ 

*^ tis tuis ; d'un Dieu Sauveur enfin , dont 

il a méprifé les promefles & les menaces, 

la loi & la religion , la juftice & la mifé- 

ricorde , les lumières & les grâces. 

A la préfence de ce Dieu Sauveur, de 
quelle confufion fera couverte l'amecri- 
mineile , qui d'un coup d'œil découvrira 
toute la noirceur , la malice & Thorreuc 
du péché, qu'elle a non-feuleraent aimé, 
mais dont elle n^a point rougi, que dis-l 
je, qu'elle a publié hautement comme 
ijf: 5 , p. Sodome, & dont elle a tiré gloire : Pec^ 
catumfuum quajî Sodoma pradicaverunu, 

LXXIX, 

Var la divine lumière, le pécheur connoîtra 
le nombre de [es péchés. ' 

DeliSa quis intelligit ? Le pécheur pen- 
dant fa vie ne fait pas pW d'attention au 
nombre qu'à rénormité* de fes pécbé5« 
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Me voilà , Seigneur , difoit le Prophète 
Royal , environné d'une multitude infi- 
nie de maux , je fuis livré aux remords 
de mes iniquités , dont je ne (aurois feu^ 
lement foutenir la vue ; le nombre de 
mes oflFenfes pafle celui de mes cheveux, 
he pécheur y penfe-t-il maintenant? 
Autre fpeâacle , que fon Juge lui don- 
nera au moment de fa mort ; autre fujet 
de confufion : arguam.u , 6r Jlatuam 
contra faciem tuam. 

II Igi fera voir , comme dans un point 
de vue tout ce qu'une feule paffion do- 
minante lui aura fait penfer , deHrer, 
craindre , efpérer , dire , entreprendre 
& exécuter pendant une longue faite 
d'années; que fera-ce^ quand le fouve- 
rain Juge reprochera devant les yeux 
d'une ame criminelle, tous les péchés 
que les autres paillons , dont elle s'eft 
pendue la viâime , lui auront fait corn* 
mettre. Apporte iniquitatem fuper iniqui^ pren' 
tatem^ A ces péchés honteux , efclave ,1, 
de l'impureté , ajoutez tout ce que Ttn- 
térêt , cet intérêt injufte , aveugle & in- 
fatiable, vous a fait faire; tout ce que 
Tambition, cette ambition fans raifon » 
fans équité» fans bornes , vous a fait 
entreprendre ; tout ce que la jalouHe > 
cette jaloufie maligne, artificieufe, mé- 
flifante ^ vous a fait imaginer j tout ce 
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que la vengeance , cette vengeance qvfé 
rien n'a pu modérer, contenter, ctouC* 
fer , vous a fait inventer ; tout ce que cet 
attachement de cœur trop vif & trop 
tendre vous a fmt defirer ; tout ce quune 
^ indolente oifiveté vous a fait négliger 5 

tout ce que l'impiété & l'irréligion vous 
a fait dire ou croire : jippone iniquitatem 
fuper iniquitatem. A ces péchés pofitifs» 
ajoutez tant domiflSons à. l'égard de vo- 
tre religion , de votre emploi , de votr^ 
charge , de votre famille , de votre do- 
meftique & de vos différentes obliga- 
tions. A ces péchés groiHers , ajoutez 
tant d'infidélités plus fubtiles , peu con* 
{idérables en apparence , & que vous 
n'avez jamais voulu pefer au poids du 
fanâuaire s à ces péchés connus & ma^ 
nifeftés , ajoutez-en tant de honteux & 
d'incertains ; tant qu'une ignorance af- 
feftée , que la crainte d'être trop éclairé, 
que la honte de confuiter, vous ont fait 
enfevelir dans les ténèbres ; tant de cri* 
m^Svfecrets que l'efprit & le cœur ont fi 
artificieufèment commis , qui les ont 
prefque dérobés à vos yeux •, à ces fautes 
paflageres , ajoutez ces péchés d'habitu- 
de , qui ont fait de tous vos pas , de toutes 
vos paroles , de toutes vos penfées & de 
tous vos ièntimens , comme une chaîne 
<ie crimes que vous avez traînée jufqu'au 
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tombeau, & qui vous attachera éterneU 
lement au feu de l'enfer. 

L X X X. 

Par la divint lumière y le pécheur connoitra 
les péchés d' autrui quil aura fait corn" 
mettre. ^ • 

DeliBa quis intelligit ? Le ..pécheur 
maintenant aveugle fur fes péchés pro- 
pres & perfonnels , I eft-il moins fur les 
péchés d'autrui qu'il fait commettre » ou 
qui fe commettent pour lui , fous fon au- 
torité» pour féconder hs defirs, & pour 
flatter Tes paillons ? David, tout faint 
qu'il étoit , conjuroit Dieu de le puri-* 
fier des pécha fecrets & cachés qu'il 
commettoit lui-même, & de lui pardon-» 
ner ceux qu'il faifoit commettre aux au- 
très, Ab alienis parce fervo tuo. Voilà ce p/ is, 
que David fe reprochoit , & ce que Ion ^^" 
ne fe reproche point aflèz ; de quoi on ne 
gémit piefque jamais devant Dku, & 
de quoi on s'accufe rarement au tribunal 
de la pénitence. Quel défaut d'attention ! 
quel aveuglement ! Mais voilà ce que le 
pécheur verra diftindement &c en détail 
au moment de fa mort, & au tribunal de 
JefuS'Chrift fon Juge. 

Que dit Dieu dans Tancien Teftament 
i un Prophète lâche & timide , qu'une 
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àtote pu une complaifance crimmellé 
engage à diilîmuler au pécheur les divi- 
nes menaces f II périra , ce pécheur » il 
mourra dans fon péché , mais je vous 
.demanderai compte de fon fang, de fon 

jB^j^y, ame : Sanguinem ejus de manu tua requi" 
* » '*• ram. Difons quelque chofe de plus ter- 
rible, Jefus-Chrift, dans ce premier ju- 
gements dans ce jugement particulier 
qu'il exercera contre le pécheur , au mo- 
ment de fa mort , lui demandera compte > 
de quoi ? de fon propre fang , dont ce 
pécheur aura anéanti le mérite autant 
qu'il le pouvoit , non - feulement pour 
lui - même , mais encore pour tant d'à- 
mes qui étoient le prix de ce fang pré- 
cieux , & qu'il aura perdues par fes exem- 
ples ou par fes maximes, par fon (îlen- 
ce ou par fes difcours , par fes promeffes 
ou par fes menaces , par fes louanges ou 
par (es railleries, par fes confeils ou par 
fes ordres. Eh ! de combien d'iniquités le 
pécheur fcandaleux fe trouvera-t-il cou- 
pable contre le Sang même de fon Juge > 
Le fang d'Abel répandu criminellement 
par l'injufte jaloufie de Caïn, demandoît 
vengeance : Qu'avez-vous fait, dit Dieu 
à ce premier homicide ? la voix du fang 
de votre frère crie de la terre jufqu'à 

G«.4>moi. Quidfecifti? Je me figure Jefus- 
Çhrift faifant un plus fenfîble reproche 
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au pécheur qu'il jugera; Qu'avez -vous 
fait } mon Sang, mon propre Sang ré- 
pandu pour tant d'amesà qui vous Taves 
rendu inutile ^ crie à ce moment , & à 
mon tribunal contre vous. 

A qui Jefus^Chrift adreflera-c il ce re« 
proche? à ce père de famille, qui, com- 
me le Grand- Prêtre Héli , fouffre , diflî- 
mple , ou reprend trop mollement les 
excès de Tes enfans ; à cette mère qui 
n*infpire à de jeunes filles que la monda* 
nité & Tenviede plaire par ua luxe indé- 
cent & par des modes licencieufes ; à ce 
maître qui fait fervir fes domeftiques à 
ies paffions , ou qui les laifie abandonnée 
impunément à leurs propres défordres : 
à cet ami, qui abufant de la foiblefTe &: 
de la complaifance de fes amis > leur a 
gâté lefprit par fes principes erronés. Se 
corrompu leur cœur par fa conduite dif- 
folue ; s'ils n'aVoient jamais lié avec ce 
dangereux ami , ils auroient vécu dans 
l'innocence des mceurs^ & dans la fîm^ 
plicité de la foi, 

A qui Jefus-Chrift demandera- 1- il 
compte de fon Sang ? à vous qui avant 
fecoué le joug de la religion , le faites 
paroître à d autres fi amer & fi pefant,que 
vous les en dégoûtez ; à vous , qui par 
votre autorité & votre crédit, par U 
Supériorité de votre rang & de votre efc 
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prit , par le defîr & le befoin qu'on a eu 
de vous plaire ^ avez infpiré la faufle 
gloire de vous imiter & dîe vous fuivre 
jufques dans vos voies les plus corrom-^ 
pues ; à vous qui prétendez vous juftifier 
par la droiture de vos intentions , & qui 
faites néanmoins ce qui perd des âmes 
pour qui Jefus-Chrift eft mort, pouviez- 
vous vous diflimuler les principes du 
péché de fcandale , & n'en deviez- vous 
pas craindre les funeftes eâ^ts ? 

Emprunterai-je ici les paroles du Fro* 
phetc ? m adreflerai - je avec Malachie 
MaUch. 3UX Prêtres du Seigneur f Et nun$ ad vos 
»> «• mandatum hoc , ô Sacerdotes. Mainte- 
nant donc » ô Prêtres, voici ce que j'ai 
ordre de vous dire : Vous vous écartez 
de la droite voie ; vous avez été à plu- 
sieurs une occafion de fcandale au regard 
Ibii. s. de la Loi : Scandalifaftis plurimos in lege. 
Vous avez -infpiré à des âmes fimples & 
trop doçilcis votre défobéiflTance à Jefus- 
Chrift même , & votre révolte contre 
fon Eglife, par un zèle qui ne fut jamais, 
ni félon la fcience , ni félon la charité ; « 
combien de perfonnes pour qui Jefus- 
Chrift eft mort , avez vous égarées, re- 
butées, , défolées , éloignées des Sacre- 
mens , & précipitées dans Tabîme d'un 
funefte défefpoir. Un Miniftre du Sei- 
i;neur , homicide de tant d'ames » cour 



dby Google 



de V Homme. 18} 

pable contre le Sang même de Jefus- 
Ghrift, pourra- 1- il, fans la plus défo- 
lante confufion , foutenir fa préfencc , & 
fouffrÎE fes reproches î 

LXXXL 

Confujian d^ pécheur éclairé fur Vénormité^ 
'/e nombre & lefcandale de fes péchés. 

' Mais quel qu'il foit, ce pëcheuf éclai- 
ré également, Çc fur Ténormité, & fur lo 
nombre, & fur le fcandalede fes péchés; 
éclairé, dis-Je, fans pouvoir ni rien ca- 
cher à fon Juge, ni fe den diflimuler à 
foi-meme, que fera-t-il ? à quoi aura-t il 
re<îours ? Comment évitera- t-il la confu-' 
fion accablante dont cette connoiflance 
& cette vue le couvrira aux pieds de fon 
Juge. Eh ! qui pourroit , Juge fuprême f 
Juge éclairé , fe fouftraire à vos divines 
lumières ? Quà ibo à fpiritu tuo, &* quà à P/u»J 
facie tua fugiam f Hélas I où fuirai - je ^' 
pour éviter vos regards f arrêté par votre 
préfence , mais interdit par la vue de 
mes péchés; retenu par votre main pùif- 
fànte , mais effrayé par tant de crimes J 
éclairé fans pouvoir me rien cacher, 
mais confondu par ma propre cônnoif' 
fance ; que penferai - je de vous ? que 
penferai-je de moi ? comment foutenir 
touc*-à-la*foia la vue de tant d'iniquités 
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d une part , & de l'autre celle d'un Dîeiî 
IV ii8> contre qui je les aurai commifes ? Cp/i- 
^^* fitebor tibi quia terribiliter magnificatus es. 
Je le dirai alors , je l'avouerai , mais 
avec quelle frayeur , avec quel tremble- 
ment ! que vous êtes un Dieu peu connu 
dans le monde 9 & je ferai obligé d'ado-, 
rer votre grandeur fi terrible à mon 
égard. Oui , vous me paroîtrez égale- 
ment^ admirable & redoutable dans la 
connoiflance que vous me donnerez de 
mes péchés j que je ne pourrai non plus 
éviter, que votre divine préfence. Hélas! 
ilir quoi me retrancher alors f fur le peu 
de bien que j'aurai fait f ajutre fource de 
confufion pour le pécheur aveugle, mais 
éclairé enfin fur fes faufifes vertus» 

LXXXIL 

Le pécheur éclairé fur la faujfeté de fes 
vertus. 

Quand le tems que j'ai marqué fera 
venu , le jour de-votre mort ^ le moment 
où vous paroîtrez devant moi pour fubir 
mon jugement ^ j'examinerai , je juge- 
rai> je vous mettrai devant les yeux le 
bien même que vous aurez paru faire : 
ff 74, 1. càm accepero tempus, egojujiitias judicabo. 
Gomme s'il difoit , je vous ferai voir la 
lâcheté que vous avez eu àrentreprendre» 

votr^ 
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votre molfefle pour l'exécuter , votre 
légèreté pour l'abandonner , la non^ 
chalance , là tiédeur qui Tont accomr 
pagné , & toutes les màuvaifes inten- 
tions qui Tont gâté. Arguam te , & fta^ 
tuam contra faciefn tuam. Pécheur hy- 
pocrite , fépulcre blanchi , quelle fera 
votre confufion , quand Dieu dévelop- 
pera à vos yeux les intérêts fecrets de 
cette dévotion prétendue ? Quand le Sei- 
gneur réparante pour ainfi dire» Ty vraie 
d'avec le bon grain , viendra à difcuter 
vos meilleures adions , quand il vous 
montrera tant de naturel & d'humeur 
dans votre piété , tant d'intérêt & de ja- 
louse dans votre zèle , tant de petitefle 
d'efprit & de cœur dans votre humilité » 
tant d'avarice dans votre tempérance » 
tant d'afFedatîon dans votre modeftie. 
Que penferez-vous de cette retraite faf- 
tueufe qui vous a fait tant d'honneur, 
de cet éloignement du monde cominan- 
dé par le dépit & le ch^rin > quedevien- 
drortt devant ce Juge éclairé ces vertus 
pharifiehnes, qui orit fait tant de- bruit 
dans le moqde ? ces venus d'iliufioh > 
ces vertus de politique , ces vertus même 
de feligion , mais qui n'en ontr^eu. que 
le dehors & Técorce 5 ces au montes pra- 
tiquées par oftentation , ces injures par- 
données par fierté ou par foîblefle » ces 
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Sacremeos fréquentes parhypocrlfief m 
couvriront- ils pas le pécheur éclairé fur 
lui-même d'une étrange confuilon i 

LXXXIII. 

Le pécheur éclairé fur fa fauffe pénitence. 

Car que verroit- il capable de la dimî* 
nuer } quoi ? fa pénitence ? mais encore 
quelle partie de fa pénitence } fera- ce la 
confeflian f Mais Dieu la jugera * & il lui 
fera voir un examen léger » fuperiiciel , 
tant de péchés qui font échappé» à & 
connoiflànce par fa faute ; il lui fera voir 
(es confeiSons» ou trop long-tems dif- 
férées^ ou faites par habitude, par cou- 
. tume i il lui fera voir toute la négligence 
qu'il y aura apportée, le refpeâ humain 
qui en a été le motif, & tous les arti- 
fices qu'il a employés pour envelopper , 
déguifer, taire peut- &rc un péché, qu'il 
ne devoir avoir honte que de commettre, 
non -de codfefler. 

Sera-ce la contrition , la douleur ? mais 
Dieu la jugera , & lui fera connoître cette 
douleur vaine, fuperficiclle, légère» pajt- 
fagere, que la langue a exprimée fur 
une formule , mais qui o a. jamais péné- 
tré , brifé j changé le cœun 

Sera-ce la fadsfaâion f mais Dieu la 
jugera ; & quelle propcmiGOi trouvera- 
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t-il'ôntfe une vie mute criminelle & tou* 
te libertine & une pénitence toute mol* 
le & toute fenfuelle ? quelle haine pour 
un corps de péché ? quelle réparation 
pour tant de fcandales? Vous vous flattez 
a préfent fur votre pénitence ; pécheiu: 
aveugle ^ vous la connoîtrez alors cette 
pénitence lâche , qui vous a fait , ce fera»- 
ble ^ détefter le péché fans l'expier ; 

Suitter le péché , fans en quitter rocca- 
on ; renoncer à un certain monde fanp 
renoncer au plaiiir > ni à une vaille comr 
plaifance de votre elprit, ni à une tendrç 
fenfîbilité de votre cœur , ni à la vivacité 
de votre humeur , ni à la délicatefle de 
votre goût, ni à la curiofité de vos yeux, 
ni à la malignité de votre langue , ni à 1^ 
red^erche de vos commodités , ni enfin 
à l'amour déréglé de vous - même, ^r- 
guam te (^Jiatuam contra faciem tuanu 

LXXXIV. 

Scntimens du pécheur éclairé fur la^éritédt 
fes péchés, ^fur lafaujfeté defes vertus^ 

O Dieu ! qu'il fera trifte * qu'il fera 
honteux pour une ame formée de votre 
main & à votre image, créée pour votre 
gloire , prévenue de vos grâces & com- 
blée de vos biens , de reconnoître devat\t 
V0US» d'une part» toute la vérité de fes 
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crimes , de l'autre, toute la faufleté de 
fes vertus ! Confufion héceflaire que je 
ne pourrai ni éviter , ni foutenir ; confu- 
fion amere pour up cœur qui fera tout-à- 
la-fois emporté vers fon ÎDieu, par fon 
propre penchant, & éloigné de fon Dieu 
par une jufte condamnation ; confufiotl 
accablante qui me fera fouhaiter le néant 
qui me fera refufé ; devant la fainteté 
même, devant la bonté même, paroître 
fi criminel & fi ingrat ! On eft défôlé 
qu'un homme d'un mérite diftingué , 
dont on cherche Teftime & l'amitié , 
nous faffe découvrir dans nous-mêmes 
des défauts qui nous: en rendent indi- 
gnes ; un favori , un ami , un fils pour- 
roit-il foutenir les juftes reproches d'un 
Roi trahi , d'un ami abandonné , d'un 
père méprifé ? qui pourra donc foutenir 
au fuprêmc Tribunal les accablans re^ 
proches d'un Dieu outragé f Quoi donc. 
Seigneur, au premier moment que je 
Vûus connoitrai , je vous connoîtrai of- 
fenfé; au premier moment que je vous 
trouverai , je vous trouverai irrité con- 
tre moi ; au premier moment que je pa- 
roîtrai devant vous, j'y paroîtrai chargé 
de tant de crimes ; au premier moment 
que je me connoîtrai moi-même, je me 
connoîtrai votre ennemi ! je le crois » 
& je ne le crains pas ; je puis encore 
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<vîfer cette confufion & je n'y penfe 
point ; n'y pas penfer, ne la pas craindre, 
n'eft ce pas nianquer également de iai«> 
fon & de foi ? ^ 

LXXXV. 

Dans le Jugement particulier le pécheur . , 
ferajujle contre lui-même. 

Ceft donc-là, je dis au Tribunal du 
Juge des vivans & des morts , que le 
pécheur aveugle fera éclairé fur lui-mê- 
me ; mais c'eft-là encore que le pécheur 
înjufte deviendra jufte contre lui-même; 
la douleur & le regret feront le partage 
de Tun , comme la honte & la confufion 
le feront de l'autre. 

Que ferai- je , difoîc le faint homme 
Job , quand je paroîtraî devant le fou- 
vçrain Juge , & quand il me demandera 
cobpte de ma vie ? que lui répondrai-je ? 
Quid refpondebo illi ? Une pareille in- jot. jii 
quiétude vous convjendroit fans doute ^^ . 
bien davantage , pécheur injufte , qui 
que vous foyez , fi vous en étiez mainte- 
nant capable ; mais au moment de votre 
mort , à ce moment redoutable , où, in- 
terrogé par votre Sauveur & votre Juge, 
que lui répondrez- vous ? eh ! que pour- 
riez-vous lui répondre ? comme il vous 
éclairera en v*us communiquant fa di- 
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vine lumière* de même il vous convaîn?^ 
cra en vous communiquant fa divine 
juftice : juftice que vous ferez obligé 
d'exercer contre vous-même^ juftice qui 
ruinera les vains & frivoles raifonnemens 
par où vous tâchez à préfent de colorer 
& d'excufer votre criminelle conduite. 
Jfe ne le puis , dites vous , quand on vous 
parle d'obferver la loi ; elle eft au-def* 
fus de mes forces ; je ne le dois pas» 
ajoutez- vous, je ne fuis point obligea des 
chofes fi relevées & fi difficiles. Mais re- 
vêtu contre vous-même de la juftice de 
votre Juge , vous reconnoîtrez , vous 
avouerez , hélas ! avec quelle douleur.» 
avec quels regrets ^ premièrement , que 
vous avez pu , fecondement , que vous 
,avez dû fervir Dieu , garder fa loi , faire 
pénitence, vous convertira vous fauver. 

L X X X V I. 

Le pécheur reconnaîtra qu'il a pâ^ quil 
a àà fervir Dieu. 

Je l'ai pu , je Tai du ; développons ces 
deux penfées qui contiennent toute la 
juftice, que le pécheur, maintenant in- 
jufte , devenu jufte contre lui-même# fe 
rendra devant fon Juge. 
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LXXXVIL 

Règle que le fupréme Juge fuivra dans U 
Jugement particulier, j 

Mais, pour les développer utilement ; 
& pour éviter des redites & des répéti- 
tions , je crois pouvoir propofer ici les 
(difierentes règles que le jufte Juge fui- 
vra dans ce premier jugement. Quelleg 
ibnt -elles ? la confcience même du pé- 
cheur , fa raifon » fa foi i & les grâces 
divines : fa confcience , dont il a pen- 
dant fa vie, & méprifé les reproches, 
& étouffé les remords : fa raifon , donc 
il a prefqu'entiérement éteint la lumière : 
fa foi, dont il a déshonoré la fainteté 
par le dérèglement de fa conduite : enfin 
les grâces divines qu'il a diflfîpées , & 
dont il a il fouvent abufé* 

LXXXVIIL 

Première Règle. 

La confcience du pécheur. 

Qu eft-ce que la confcience? c'eft., 
répond faint Auguftin , une lumière que 
Dieu nous donne pour difcerner le bien * 
d'avec le mal ? Lumen ad difcretionem 
mali. Ceft au (èntiment de faint Tho- 
mas » une règle pour connoitre ce qu'il 
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convient ou d#^ faire ou d'éviter: Reguta 
agendorum , fugieniiorumue. La confcien* 
ce doit donc régler nos defirs , & ré- 
primer nos pafljlons. Mais quarrive*- 
t-il ? Ceft que ce font fouvent au con- 
traire nos defirs & nos paflîons qui 
règlent notre confcience : de là ces cenf* 
ciences erronées , ces faufles confcien- 
ces qui nous font paroitre jufte & boa 
tout ce qui nous plaît / omne quodcumquc 
rolumus bonum e/î , & qui vont même 
jufqu'à fanâifier nos défordres , & quod' 
cumque placez , fanSum eft. Le tems ap- 
proche, difoit le Fils de Dieu à fe$ 
Difciples , quiconque vous fera périr , 
s'imaginera rendre fervice à Dieu, On 
n'en vient point là tout-à-coup , il eft 
vrai ; d'abord , comme Dieu même le 
difoit à Caïn , la confcience droite 
s'élève contre la paflion & le péché 
Xkn. 4, qu'elle fait commettre : Statim in fort" 
^' bus peccatum aderit , & par fes amers re- 

proches fait porter au pécheur la peine 
de fon péché ; car vous l'avez ainîî or- 
donné , mon Dieu , dit faint Auguftin ; 
& cet or-dre fi jufte sexécutt.juffîjii &• 
Jîc eft. Vous Tavez ordonné , qu'un coeur 
déréglé trouve fon fupplice dans fon pro- 
pre dérèglement -, ut ptena fua Jîbi fit 
omnis inordinatus animas. Mais pour pé- 
cher plus impunément & plus tranquil- 
lement i 
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lemeot , on combat & on étouffe peu 
à peu les importuns remords d'une cons- 
cience trop délicate , & on la ib^me 
fouvent même fur des principes faux qui 
nous font de prétendues vertus de nos 
propres défordres. 

Mais au moment de la mort & aux 
pieds du trône du Juge fupréme égale- 
ment éclairé & jufte, le voile fera levé, 
le charme tombé, & tous les artificieux 
raifonnemens de la paflîon évanouis : 
^rguam te^ b'Jîatuam contrafaciem tuam. 
Je vous préfenterai vous-même à vous- 
même , dit Dieu ; &*c'eft de votre pro- 
pre confcience que je tirerai» & que je 
vous obligerai de tirer contre vous-mê- 
me votre jufte condamnation. Oui , dit 
faint Bernard , votre confcience vous 
forcera à être votre propre accufateur & 
votre juge iCogente etiam confcientiâ , m 
ipfe eris accufator fr judex mus. Alors , 
mais trop tard , le pécheur avouera avec 
Jes plus amers regrets» qu'il a pu, qu'il a 
du fervir Dieu , & garder fa loi. Com^ 
jaeot cela ? 

LXXXIX. 

SficoNDE Règle* 

La raifort du pécheur» 

C'eft que fa confcience appellera con-^ 
tce lui en témoignage fa raifon : cetta 
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raifon que Dieu lui avoit donnée pour 
l'éclairer & le 'conduire ; ccire raifon 
par où il étoic dtftingué & él^v^ au* 
defTus de toutes les autres créatures qui 
lui étoienc inférieures , & pat où méoie 
il avoit quelque reflèmblance avec foq 
Créateur. Mais avec quelle douleur dé- 
couvrira- t-il tfabord l'affreufe oppofi- 
tion de (â raifon avec fa conduite? car 
alors cette raifon épurée , cette raifon 
détrompée déformais de toutes les fauf- 
fes idées du monde, fera briller fes plus 
pures lumières & dans le plus beau jour g 
elle les rappellera tbutes, les raflemblera 
toutes pour mieux connoître que jamais 
la droiture , l'équité , la juftice des^ leçons 
qu'elle dicèoit , & rinjuftice au contraire 
de tant de déréglemens & de défordres 
qui ont renverfé jufqu'aux devoirs les 

Elus eflèntiels de la fociété Se de la vie 
umaine. £lle fera donc voir ferifible- 
ment à l'ambitieux l'iniquité de fes pro* 
jets ; au vindicatif, la cruauté de fes ven- 
geances ; au voluptueux, la honte & l'ia^i- 
famie de fes débauches ; au mondain ^ 
l'inutilité de fes amufemens & de fes 

Î)lainrs } aux prétendus efprits forts du 
îecle , l'illufion de leurs faux raifonne- 
mens ; à tout pécheur enfin , la contra- 
riété d'une raiion fi folide & fi fage par 
elle ^ même Jk tant de vaines & même 



dby Google 



de tHûmme. :ip^ 

lionteufes occupatioas où tout le t^am 
fi'eft écoulé. 

Maintenant c'eft une raîfon (eduitô 
par la paflîon ^ une xaifon aveugle & 
corrompue : mai$^ là , tout-à-coiip le 
voile fera levé, les inclinations étouffées, 
les paffions éteintes & le feu qui les al- 
lumoit amorti : l'homme jugeraen hoov- 
me , mais quelle défolante amertume, 
lorfque fa raifon lui montrera que ce 
n'eft point en homme qu'il a vécu , & 
que fouveot fes brutales cupidités Tout 
avili, dégradé, & réduit au-deâbus des 
.betes les plus déraifoanables ! 

La cofiicience ira plus loin , fe (èrvant 
<fe fa raifon même pour le convaincre 
cju il a pu fervir Dieu ; cosament cela ? 
le voici, 

XC, 

Le pécheur fera cùwaineu ^wr fa xcàfin , 
quil a pA feryir Dieu. - 

Ceft que fa confcience lui reprochei^ 
devant les yeux tout ce qu il a pu faire > 
Se ;ce qu'il a fait pour le fervice dçs 
grands de la terre ; cette rampante dé- 
pendance ^ ces bafles . çomplaifances , 
ces affiduités gênantes ; Dieu et) deman* 
doit- il tant f mais que fépondra-t*il« 
^and il verra tout' ce^ qu'il laentrçpûs 

Rij 

Digilizedby Google 



% 



lp5 Des Fins dernières 

pour 1 etabliflêment de fa famille & de 
fa fortune ? fatigues eflTuyées , dangers 
courus , travaux embrafles , mépris dé- 
vorés» n'en pouvoit-il pas faire autant 
pour Dieu ? fuf quoi fe juftifiera-til, 
quand il verra tout ce qu'il a fouiFert 
pour la fatisfaâion de (es pafHons f dé- 
penfes prodigues , efclavage honteux , 
jaloufie amere, perte de fon repos, de 
ies biens, de fa réputation, de fa fanté, 
peut-être de fa vie même , lui en auroit- 
il autant coûté pour fe fauver que pour 
fe perdre ? Que dira-t-il ? eh ? que pour.- 
roit il dire ? quand il verra le courage» 
la réiblution , la confiance dont il a été 
capable pour le crime même 3 en falloft^ 
il davantage pour là vertu ? en un mot , 
quand il verra tout ce qu'il a fait pour le 
monde & pour lui-même , ne verra-t-il 
pas tout ce qu'il pouvoit faire pour fon, 
fallut & pour fon Dieu f 

Oh !• quelle douleur^ quels regrets 
caufera au pécheur jufte.contre lui-mê- 
me ^ ce trifte & amer fentiment 1 )'ai pu 
fervir Dieu» oui je Tai pu ; tant d^autres» 
à mon âge » dans mon état & dans oaa 
condition le fervoient ^ avoient - ils ou 
. plus de moyens ^ ou moins d'obftacles 
que moi ? J'ai pu fervir Dieu , & ;e l'ai 
fait pendant quelques femaines , 8c 
quel^u^ moi$ > femaines & mois qui( 
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ottt été le plus heureux tems de ma vie , 
cût'il été plus difficile de continuer ? j'ai 
pu fefvir Dieu; famille , charge , aflFaires, 
feux prétextes^ pourquoi vous ^i- je écou* 
té» & pourquoi me laiflfant du tems pour 
ofFenfer Dieu» ne m'en eudiez-vous pas 
laifTé pour le fèrvir & pour l'aimer ? J'ai 
pu fervir Dieu , & je ne l'ai pas voulu ; 
je l'ai voulu , mais lâchement » fans pren- 
dre les moyens efficaces pour y réu0ir ^ 
comme je faifûis dans tout autre intérêt; 
je l'ai voulu , mais foiblement ^ craignant 
tout dès qu'il s'agiflbit de mon falut » Se 
ne craignant rien pour ma fortune; je lai 
voulu, mais d'une manière inconftante, 
embraffant & quittant prefqu'au même 
moment la pratique de la piété ; j'ai pu 
fervir Dieu , & je ne l'ai pas voulu ; je le 
voudrai toujours, & je ne le pourrai ja-. 
mais : quelle accablante penfée ! 

X C I. 

ie pécheur fera convaincu par fa raifon 
quil a du fervir Dieu. 

Je lai pu» & jeraidirthitre réflexion 
non moins amere pour V^écheur main- 
tenant injufte ; mais jufte contre lui* 
même au Tribunal de fon Juge« Oui» fa 
confcience employera encore fa même 
raifon » pour l'obliger à faire contre hkir 
même ce défolant aveut 

R ii) 
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Entrons encore ici dans le cceur du 
pécheur , & écoutons fes fentimens. Je 
dis donc qu'au Tribunal deJefus-Chrifti 
il reconnoîtra toute Tétendue de fes 
obligations, n'ayant plus rien par où il 
puifle les éluder j^ ni leêfaux faifonne- 
mens de la paflion , ni les maximes dan- 
gereufes da monde , ni les exemples 
féduifans des incrédules & des libertins , 
n'étant plus nlenflc par cet orgueil qui 
lerévoltoif^ ni aveuglé pat celte moU 
leïïè qui le corrompoit r je^ le derbis j^ 
avouera- t*»il , oui je devois vous fcrvir; 
Seigneur » je le devois comme homme » 
ma raifon a toujours combattu ma paP 
fion , elle m'a toujours empêché de mé- 
connoître un Etre fuprême , Maître & 
Auteur de la narute , & mon Créateur* 
J'ai eu beau dire dans mon ccfcur qu'il 
n'y avoit point de Dieu , mon efprit ^ 
toujours démenti mon cœur. Héjas ! je 
vous ai reconnu pour mon Dieu , & je 
ne vous ai pas glorifié , je ne vous ai pas 
honoré comme Dieui Je dfevbis^vous fer- 
vir comme CfÉMfen , je be pouvois don- 
ner d'autre pr6w de ma Religion que je 
déshonorerois par ma conduite ; je -Je de- 
vois comoie pécheur , il fallôit appaifej 
votre colère ; je le devois par juÂice , 
vous appartenant par une infinité ^ ti- 
tres ; je le devois^v^r recon^oiâaincey 
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comblé de vos biens » il falloit las faire 
'fervk à votre gloire. Je le devoia parîor 
téréc , c étoic mon unique bonhepr & 
pour le tems & pour 1 éternité. Flatteurs 
trop lâches qui m'avez trompé i amis 
trop (êniîbles qui m'avez féduit ; parens 
trop complaifans qui m'avez gâté ; paf- 
fions cruelles qui m'avez aveuglé ; plai- 
firs honteux qui m'avez endurci s amour 
déréglé qui m'avez corrompu ; biens 
paflagers qui m'avez attaché ; éclat fri- 
vole qui m'avez ébloui ; où eft ce voile, 
ce charme fatal par où vous avez obf- 
curci ma raifon , par où vous l'avez em? 
pêchée de me laifler voir ce qu'elle me 
découvre fi clairement à préfent f Je de- 
vois fervir Dieu & je ne l'ai pas fait. 
• Adam s'excufa autrefois téméraire-' 
nient devant Dieu^ réjettant fa faute fur 
la femme qu'il Jui ivoit donnée , & 
celle-ci fur le ferpent. Caïn prétendit 
f^X)ndre à Dieu qui lui demandoit où 
étoit fon frère Abel , dont le fang ré* 
pandu crioit vengeance au Ciel. Mais 
i'ame criminelle, juâe cootredle^méme» 
ne prendra point d'autre femiment au 
fupréme Tribunal que celui des fireres 
de Jofeph : Mérita hmc péuimur. Genef, 

C'eft avec îuftice que }e fuis con*'**»*^' 
damné ; oui » je fuis digife , Seigneur^ 
de toutes voa vengeaims ; & l'Eo&r t 

Riv 
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tout Enfer qu'il eft, n'eft point un châ- 
timent trop févere pour un homme qui 
a pu , qui a dû & qui n'a pas voulu vou^ 
fervir ; aveu , juftice , condamnation 
alors inutiles pour lui. Il falloit fe con- 
damner , quand Dieu cédant au pécheur 
fes droits , vouloit bien fe repofer fur 
lui de la peine de fon péché ; mais à ce 
dernier & &tal moments toute la juOice 
que nous nous rendrons > ne ièrvira qu'à 
venger Dieu & à nous tourmenter nous- 
inémes* 

X C 1 1. 

Le pécheur fera convaincu parAe témoin. 

gnage de fa foi , guil a pà b* dû 

fervir Dieu. 

pans ce jugement particulier, Jefu^ 
Chrift réveillera la confcience du pé-f 
cheur , pour Fobliget à porter lui-même 
contre lui-même une jufte condamna- 
tion , non^feulement du côté de fa rai-^ 
fon 9 mais & encore plus du côté de fa 
foi qui lui fera avouer , mais avec quelle 
défolation , avec quels regrets , qu'il a ' 
pu, qu'il a dû fervir Dieu, & vivre félon 
rEvangile & la Religion , dont comme 
Chrétien il a fait profeffion. 

La foi eft une lumière furnaturelle 
<|ue nous avons reçue de Dieu pour 
nous diriger dans une conduite chrétiens 
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ne. Soit que le pécheur, par le libertina- 
ge de Ton efpric & de fon cœur, ait éteint 
les plus vives lumières de Ta -foi ^ fok 
qu'il l'ait confervée , mais fans en pra- 
tiqueiMes œuvres , ce n'a toujours été 
dans flu qu'une foi morte ; car comme 
un corps fans ame eft un corps mort , 
dit TApôtre faint Jacques , de même la 
foi fans les œuvres eft une foi morte ^ 
Jides Jîne operibus mortua eft. Mais au Jac. %u 
moment de la mort du pécheur fa conf- '^* 
cience reifufcitera , pour ^infi dire , 
cette foi mone dans (on cœur & comm# 
enfevelie dans Tabîme de fes péchés. 

Cefl donc avec les paroles de faint 
Auguftin que je me figure la confcience 
du pécheur , la convaincant par la feule 
oppoiition de fa créance & de fes 
mœurs , & Tobligeant à fe condamner 
lui-même; hœc fides tua, voilà ce que 
vous avez cru ; hac vita tua » & voici 
compae vous avez vécu* Vous l'avez 
cru , quoiqu'il y avoir un Dieu , un 
Etre fuprème , pour lequel vous aviez 
été formé , & que vous deviez & pou'- 
viez fervir & aimer ; vous avez cru 
qu'il vous en avoir fait un précepte in- 
difpenfable ; la bonté même pouvoir- 
elle vous commander quelque chofe ab- 
folument au • deflfus de votre pouvoir ; 
la juftice même pourroi^elle vous coa^ 
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damner pour avoir omis ce qui vous 
auroic été abfolument impoifible de fan 
re f h^c.fiies tua^ Mais ce cceur formé 
par votre Dieu ^ Se pour votre Dieu s à 
qui l'avez^ vous prodiguée à d'iMgnes 
idoles » & aux fauffes divinités cuP moâ^ 
de; hssc vit a tua. Vpus lavez cru » quoi? 
que vous deviez « & que vous pouviez 
iappaifer & le fléchir ce Dieu il fouveat 
oSexitê &.fi juftement irrité , par la pé«- 
niteoce, mais par une Ancere» par une 
ievei» pénitence ; lutcfAts tua. Mais le 
nom feul de la pénitence & de la mor* 
ti Beat ion chrétienne a fait frémir toute 
votre moUeflè , & pour avoir épargné 
un corps crinninel , vous voici livré à 
toute la févérité de la divine juftice; 
h(zc vita tua. Vous l'avez cru , quoi ? que 
la mort approchoit tous les jours, qu'on y 
étoit iurpris quand on y penfoit le moins ; 
mais que du moment de la mott dépens 
doit une éternité toute entière ; htec 
fiiei tua. Mais conunent avez- vous. agi? 
comme un homme immonel, difterant 
toujours une converfion , fouvent mé» 
«ditée , jamais accomplie , vous laiâanrt 
enfin fvLtprendte; hase vita tua. Qu'avec- 
vous fait pour prévenir ce terrible juge** 
ment que vous fubiflèz maintenant ? ne 
pouviez* vous pas, & ne deviez -vous 
pa^ prendre tou& les moyeos.de vou^ 
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rendre favorable "votre Juge ? Cepen- 
dant vous Tavez cru que vosus y vien- 
driez à ce jour où, vous .voici , à ce Tri* 
bunal où il faut répondre* QuaveZ'» 
vous fait pour emporter la couronne de 
jtiftice ? cependant vous 1 avez cru , qu'il 
y. avoir un Royaume qu'il falloir conque* 
rir, & que cette couronne ne pouvoit 
erre que le prix d'un glorieux combat ; 
n'avez-vous pas du le livrer ce combat f 
n'avez - vous pas pÂ en fortir comme 
tant dWtres » viâcurieux & triomphant ? 
Qu'aviez - vous fatt> mais que ne pou« 
viez & ne deviez •- vqui pas faire pour 
vous préfèrver de ces feux allumés par 
le fouffle de la colère divine, ces éter^ 
neis inftrumens de fa jufte vengeance ? 
Cépendaht vous l'avez cru qu'il y avoit 
un Enfer « ce lieu 4e tourmens qui ne 
finiront jamais» 3c le partage des ré* 
prouvés; Quelle charité ppur les pau* 
#es ! quel pardon des injures ! quel 
amour de vos ennemis i où font les^u*- 
mones que vous avez faiites t où font les 
ofiènfes que vous avez, patdonnées f où 
eft la charité pour vos ent^^emis ? mais 
çi avez - vous cru ? que c'étoit votre 
Sauveur qui .gémiflToit dans la mifere; 
^ui l2mgui(fi)it dans les' piîifons j '^e 
ticn^de toQtice^ que vous n'atiriez- pat 
semis à vos frères » iie^^ous feroit^reotis 
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à vous-même ; que vous trouveriez dans 
le cœur de votre Dieu les mêmes fen- 
timens à votre égard , que vous auriez 
eus pour vos ennemis ; ne pouviez- vous 
pas & ne deviez«-vous pas obferver ces 
deux préceptes de charité , & à l'égard 
des pauvres & à legard de vos ennemis f 
La Croix , cette Croix , le gage de vo- 
tre falut^ l'^Jy'^ & 1^ marque des prédeftn 
fiés ; cette Croix fur laquelle votre Sau-^ 
veur Se votre Juge a bien voulu expirer 
pour votre amour, ne pouviez- vous pas 
l'aimer ? ne pouviez- vous pas la portef 
à Ton exemple & pour fon amour f Mais 
ne l'avez -vous pas évitée? ne Tavei- 
vous pas rejettée , appréhendée , mé-r 
prifée ? cependant qu'avez - vous cru ? 
qu'il n'y avoir de falut que par la Croix , 
qu'avec la Croix ; qu'il n*y avoit de pré- 
deftinés & d'élus que ceux qui porte- 
roîent les traits d'un Homme- Dieu cru- 
cifié ; hitcfides tuaj hcec vita tua. OuH 
vous l'avez cru , vous l'avez dû croire ; 
& c'eft cette foi même qui de voit être 
le principe de votre juftification , qui 
vous rend plus criminel aux pieds de 
votre Juge, & qui devient à ce moment 
la caufe de votre jufte condamnation. 
Avez-vous pu croire ce que vous avez 
cru , & vivre comme vous avez vécu > 
Avez-vous pu croire. que vous deviez 
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êc que voBS pouviez vous fauver en fer* 
vanc & aimant votre Dieu ^ & vivre fans 
le fervir & fans Taimer ? 

Qui pourroit exprimer les douloureux 
& amers fentimens d'une ame criminel- 
le devenue jufte contre elle-même aux 
pieds de fon Juge , lorfqueia con(cience 
ifai&nt briller, à fes yeux les lumières de 
fa Religion & de fa foi • l'obligera à 
foufcrire à fa jufte condamnation ; en- 
trons dans fes fentimens, & tâchons 
de nous les rendre utiles ; prévenons » 
puifque nous le pouvons encore» de fi 
tuneftes regrets. 

- XCIII, 

Sentimtns du pécheur convaincu par le 
témoignage de fa foi , qu'il a pû& quil 
" adâfernrDim* 

J*aimob autrefois , fe dira-t-elle cette 
ame criminelle » j'aimois à me diflîmu- 
1er la vérité de mes obligations aulli-' 
bien que le ppuvoir de les remplir ; Je 
me perfuadois qu'un Dieu fi julle n'iiïi- 
poibit pas à fes créatures de$ loix fi diffi- 
ciles « qu'un Dieu fi gt^nd ne s'offenfoit 
pas fi facilement des défordres des hpin- 
mes , qu'un Dieu fi bon les pardonnpîQ 
-encore plus alfément. Mais c'eft cette 
luftice même > cette grandeur » cette bon* 
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té de Dieu parfaitcfuenc cannae qui ruH 
ne à préfenc cette fatale illufion : or la 
foi dont je faifois profeffion , ae m'en- 
feignoit - elle pas tout ce que je vois fi 
clairement aujourd'hui ? Je me rctran- 
cbois forma foiblefle^ fut ma fanté, fur 
la multitude & l'embarras de mes stSàir 
tes; mais tout cela m'ôtoit*il le caraâere 
de Chrétien i m'ôtoit-il Tobligation Se 
le pouvoir de le foutewirpar mes mœurs? 
Eh! que devcnoit-elle cette foibleOe, 
quand il falloit garder les loix Se les 
bienféances du mond^ ? que devenoit- 
elle cette fanté, quand 41 falloitifacrifîer 
les jours & les nuits à un jeu outré & 
à des dangereufes aflèmblées ? que de- 
venoient ces aifaires dès qve le plaifir 
m'attiroit ailleurs ? J'ai pu allier mes 
devoirs mondains avec toutes mes autres 
occupations , & je n'ai pu allier avec elles 
mes devoirs chrétiens : rien ne m'a coûté 
pour le monde , & tout m'a coûté » m'a 
paru même impoflîble pour Dieu. 

Je m'autorifois fur la coutume 3c 
l'exemple; point de coutume qui m'ait 
arrêté, point de refped humain qui m'ait 
retenu, dès quil s'agiffoit d'établir ma 
fortune ; d'atteindre à un rane , de fatis- 
fahre un appétit aveugle <Sc nm borne » 
ft'rien aa contraire qui n'ait été uti obfta- 
cle infurfidontable > dès qu'il a fallu viv(e 



dby Google 



de VHomme. 307 

en Chrétien , & remplir les devoirs de 
ma Reljgion. Quel attachement à des 
biens périfTables ! quel acharnement à 
les rechercher » à les amaflèr , à les aug«- 
menter ! & j'étais un Chrétien , c'eftà- 
dire > un homme engage par les loix de 
mon Baptême à renoncer a toutes les 
vanités damonde ; quelles vues orgueil* 
leufes» & quelles entrepdres pour con* 
tentec mon ambition & pour m'élever ? 
& j^étois un Chrétien /^c'eft-à-dtre, Dif- 
ciple d'un Homtne-Dieu anéanti , obli- 
gé par ma profeflion à méprifer toutes 
les grandeurs de la terre, & à me dé* 
prendre de ce faux éclat dont je me fuis 
iaiûe éblouir. Quelle indolence molle ! 
quel foin de moi* même > de mes com* 
modit& & de lïion corps ! & j'étois un 
Chrétien , c'eft-à-dire » un homme dé- 
taché par état , mtorcifié ^ crucifié avec 
Jefus-Chrift dont il falloit porter la mor*- 
tification dans mon corps. Quel oubli 
du Ciel & decetce éternité bienbeureufe 
qui m etoit propofée auflS • bien qu aux 
élus de Dieu ! & j etois un Chrétien , 
c'eft-à-jdire^ mi homme uniquement ap- 
pelle à àts biens inviHbles , fans autre 
fin dernière > fans autre efpéraRce que 
le cétefle héritage. 

Ah ! c'^ ici , Seigneur , que je com- 
jnence à envier en quelque force Tétac 
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de ces infidèles qui ne vous ont jamais 
connu , qui ne font jamais entrés dans 
votre Sanâuaire ; moins favorifés que 
moi » ils fonic moins redevables à votre 
miféricorde, par conféquent moins cou- 
pables » moins expofés aux redoutables 
coups de votre jufèice ; ce font mainte- 
nant autant de foudres contre moi que 
vos dons ; vous les aviez verfés fur moi 
comme autant de bienfaits & de faveurs 
pour me fauyer , & je les y vois préfen- 
tement retomber comme autant d'ana- 
thèmes & de tonnerres pour me perdre. 
Juge inexorable , Juge tout - puiflant , 
vous me la redemandez cette foi , le fon- 
dement de mon falut, au moins ne Tai-je 
pas perdue , la voilà ; mais , ferviteur inu- 
tile, la voilà deftituée de toutes les œu- 
vres qui la dévoient accompagner; fer- 
viteur parefleux ^ la voilà négligée ; fer- 
viteur infidèle > la voilà délaiflee ; fer- 
viteur incrédule , la voilà renoncée ; 
ferviteur rébelle , la voilà contrariée ; 
ferviteur impie , la voilà fouillée , pro- 
fanée. J en appelle à vous-même, à vo* 
tre confcience; vous le voyez, lufage 
criminel que vous en avez fait , ou plu- 
tôt vous voyez que vous n'en avez fait 
aucun uiage ; que c'a été dans vos mains 
un fond Aérile y que par Talliance la plus 
monfliuçufe , vous lui avez aflbcié à 

cette 
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cette foi fi agîflànte par elle-même , l'oi- 
fîvecé & la parefTe ; à cette foi fi pure 
par elle-même » les habitudes les plus 
vicieufes ; à cette foi fi faiiue par elle- 
même , tout ce que le péché a de plus 
terreftre» de plus fcandaleux, de plus 
débordé. Vous le voyez » que vous avez Rom» 

Îù & que vous avez dû vivre de la foi. ' ' ^'^ 
I n'eft que trop vrai que je le vois, & eu p/: z is « 
le voyant je fuis obligé , mon Dieu , ^^ 
d'avouer que vos jugemens fontéquita- 
blés & que vous me condamnez avec 
juAice* Point d'autre réponfe à faire que 
cet aveu forcée cet aveu qui fait aux pieds 
de mon Juge toute ma douleur , & qui 
fera le fujet de mes regrets éternels $ j'ai 
péché, & dicet^ptccavL Rien autre chofe 
à redire fans celTe , finon que j'ai péché s 
peccavu 

XCIV. 

Vaine excufe du pécheur fur le défaut de 
la grâce. 

La dernière reflburce , & fi je puis 
m'exprimer de la fori^ , l^dernier re- 
tranchement du pécheur fi TOJufte pen- 
dant fa vie , mais toujours plus artifi- 
cieux que fincere , c'eft de fe croire dit 
penfé aune loi qu^il croit être au-def- 
lus de fes forces. Car que peut l'homme 
de foi^mêmei dit -il, & fans le fecouts 

S 
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de la grâce ? Dieu cônnôîc fna foîbléfft 
beaucoup mieux que moi-même , ajoutè" 
t-iU II lait de quel fecours fai b^foin, 
j'attends fa grâce fans laquelle je ne puis 
rien, il me la donnera quand il lui plaira» 
Quelle aflreufe injuftice» ou f^lutôt 
quelle criminelle impiété , de foire re- 
tomber fon iniquité fur Dieu même , & 
d «A ac<ufer le défaut de fa graœ ! On 
Dieu ) )a juftice & la bonté même , peut- 
Jl nous faire un crime de ce qa*il nous cft 
împoffibte d'éviter ? pem - H noH« con- 
damner pour avoir omis èe qt'il ftous 
étoit impoffible de faite ? 
- Au moment de fa mort, le pécîheuc 
préfenté au Tribunal de Jefus-Ghrift , 
teconnoîtra Tillufion de ce faux fenti- 
mcnt , & devenu jufte <:ontre lui-même > 
il avouera qu'il pouvoit garder la loi 
divine ; car auroit-elle été une loi pour 
lui ? auroic - il dû s'y fpumettre s'il 
n'avoît pu lobferver? alors fon Juge ^ ce 
Juge autrefois lî miféricordieux, qui lui 
a offert tant de grâces » qui étoit le pré- 
cieux fruitjée foif Sang, n'écoutant plus 
que fa feu!e& févcre juftice , lui fera voir 
par le témoignage de fa confcience , que 
ce n'eft point. ïa grâce qui lui a manqué , 
mais que t'eft lui qui a manqué à Ik 
grâce, atguam te, &Jiatuatn contra fa- 
ciîm tuatn. 
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XCV. 

Le pécheur convaincu que la grâce ne lui 
a point manqué. 

Il la verra , cette multituck^ infinie de 
grâces dont il a abufé ; ces grâces. ^ui 
dès fa plus tendre j^nefie l'ont (i fou vent 
prévenu , ces grâces qui ont éclairé fon 
efprit & couché fon xceur. ^ ces grâces 
extérieures & intérieures.. P^fonne nV 
gnore le reproche que le Sauveur fit au- 
trefois à Tingrate & opiniâtre Jétufaleo)* 

^ Combien de fois, lui dit-il j ai-je voulu 
raCèmbler tes enfans cooune la poule 
raflemble fe^ pa^iflins fous fes aîlès ? fW- uatth^ 
lies t^ùlui ? & tu ne Tas point voulu, & ^3 > i?* 
notuifti. C'eil avec ces mêaies paroles que 
je me figure Jefus*Chfift convaincant le 
pécheur de toute fon injuftice à Tégard de 
la grâce. Combien de fois , lui dira- 1- il , 
ai^je voub vous attirer à la pénitence^ 
^ous convertir & vous (àuver f quoties 
vûlui ? Je Tai voulu quand je vous ai fait 
fentir toute la honte & toute Ténormité 
de vos crimes les plus fecrets, dont vous 
n'avez jamais pu éloigMr l'image impoiv 
tune « comme vous n'avez puécouâèr les 
^proches de votre confcience fî jufte* 

..ment alarmée : Je l'ai voulu, quand à 
certains momens je voua ai infeiré un 
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G grand dégoût de votre état i une € 
grande impatience de voir vos chaînes 
rompues , une fi grande horreur du joug 
que vous portiez , de fi folides réflexions 
fur le falut ^ & une crainte fi bien fondée 
de mes redoutables jugemens ; je Tài vou- 
lu «quand par la voix de mes Miniflres je 
vous ai fi fouvent appelle, quand je vous 
ai afTuré par leur bouche que j'étois prêt 
à vous recevoir , quand j'ai fait naître 
dans votre co&ur le mépris du monde Se 
de (es vanités , en vous en découvant la 
fauflèté , le vuide & le danger ; quotits 
ralui? N'ai- je pas détruit ce bras de chair 
dont vous faifiez tout votre appui ? ne 
vous ai-je pas dégagé de ce tyrannique 
objet de votre paflion criminelle en vous 
l'enlevant par la mort, en vous en féparant 
par le dégoût , la jaloufie & Tintérêt ? 
Ne vous ai-je pas arraché ces richefles 
d'iniquité qui fournifïbient à vos plai- 
firs criminels , ces avantages naturels qui 
perdoient votre ame en vous rendant 
idolâtre de votre corps ? quoties volui ? 
Souvenez- vous de cette maladie dange- 
reufe, où la crainte de Tavenir autant que 
le regret du pafTé fembloient vous avoir 
changé le coeur. Quels fentimens ma 
grâce y faifoit elle naître f détaché de 
la vie , dégoûté du monde ,. Thomme »^ 
difiez-vous , n'efl fait que pour Je Ciel > 
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malheureux eft celui qui cherche hors 
de Ton Dieu un véritable bonheur. Ce 
langage qui vous étoit nouveau , n'étoit- 
il pas un effet de ma grâce f promeflès , 
menaces , crainte , eîpérance , fuccès , 
difgraces » quels reflbrts ma bonté n a- 
t-elle point employés ? qu'ai-je épargné? 
que pouvois je faire que je n'aye tait ? 
vous le favez ; combien de fois je vous 
ai appelle , attendu , cherché , prefifé » 
follicité , importuné , fatigué même ? 
quoties i/olui f Si Tyr & Sidon, fi l'Athée 
& Tinfîdele avoient eu toutes ces grâ- 
ces , ils auroient gémi fous le fac & 
le cilice ; & vous toujours rebelle à ma 
grâce , toujours fourd à ma voix , vous 
n'avez jamais voulu vous rendre ^ ne le 
pouviez vous pas ^ ne le déviez -vous 
pas f & nqluiJlL 

xcvi. 

Regrets amers du pécheur à la vue des 
grâces dont il a abufé. 

Accablé par ces trop juftes reproches, 
mais inutiles alors pour mon falut^ Sei« 
gneur , que vous répondrai - je f Quid 
refpofidebo ? Jufte contre moi • même » 
mais pénétré de la plus amere douleur 
& du plus çuifant regret, je le dirai., 
hélas ! trop tard ; je lavot^erai y mais ce 
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•île fera plus que pour ma condamnation; 
«on j Seigneur , vous fie m'avez paî5 
manqué» J'ai du , & j'ai pu vous fervir, ^ 
car c'eft moi qui ai manqué à votre grâ- 
ce. Vous avez voulu tne fauver ; je 1 ai 
fenti tant de fois , & jufqu'au milieu de 
mes dé/brdres , c'eft moi qui ne l'ai pas 
>foul\i , vous m'avez cherchée & je vous 
ai fui ; vous m avez appelle , & j'ai re- 
fuft de vous répondre ; vous avez tou- 
ché mon cœur, & j'ai diffipé votre grâ- 
ce ; vous m'avez pourfuivi , & j'ai fait 
des efforts pour éluder vos falutaires 
pourfuites : vous m'aimiez , mon Dieu , 
vous m'aimiez , lorfque je nie penfois 

3u'à vous offenfcr » vous aviez ftii moi 
es deffeîns de falut , lorfque je ne cher- 
choîs qu'à me perdre. Dieu a voulu me 
fauver, je ne l'ai pas voulu ; je le voudrai 
toujours, & il ne le voudra jamais, quelle 
affligeante , quelle défolante penfée ! 

xcyii. 

Comment faut-il prévenir maintenant des 
regrets oui fiu jugement particulier /c- 
roient a autant plus am^rs , quils fe* 
roient inutiles î 

J'en fctts par avancé, mbn Dieu, tou- 
te l'amertume : faut-il la fentir fi tard ? 
mais enfin , j'entre dans tous les fenti** 
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irieds qui peuvent encore m'êtré utiles 
par votre roifcrkorde , Se qui mç feroieiît 
^lors inutiles par votre }uftice^ Heureux 
de n'avôîr poifiit encotecombié le tréfor 
de votre colère ! heureux de vous troi\*- 
v&t encore fenfîble à mon nialheur ! Oui » 
inon.\Diea, je |)réviens à ce moaienr la 
jufte condamnation que je ferois forcé 
malgré moi de porter contre moi- même 
au moment de ma mort , iniquitAtzm ^I* $•• 
mtam ego cognofco^ Noa, je ne cherche ^' 
plus à me déguifer » à me cacher , ni à 
excufer mdn péché ^ fen reconnpis tou^ 
te 1 enormité , tiOTte Tinjufiice ^ toute 
l'ingratitude , & fe fie piftis trop me le 
reprocher maintenant devant vous , mon . 
Dieu , tibi Joli pu^uttfu Vous avez été 
témoin de mes :crimes, pui%ie ceâ 
devant vous (eul que )e les ai commis. 
Soyez •'le également, Seigneur , de ma 
vive & jufte douleur, je vxym ai oJfenfé.^ 
& comtaen de fois, & par combkad'en- ^ 

'droits l. je vous ai outragé» j ai péçbé; 
j'ai* pu j & j mi du jufqu a préfent vous 
&rvir;man Dieu , meis je le puis, & je 
le dois encore 5 je le puis > vous m'en 
«donnez Ja grâce , vous m en iiffpirez le * 
fdefrr > vous m'en accorckz le temSè Je 
4è dois , i moins j'ai fait ^fqua ptéfent, 
|)Ius: mes ^obligations fcsit gtanctes ; plus 
cje VÔI35 ai olfenfé , plus je dois vous ai- 
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met. Oui » je le pxiis ^ je le dois » & je 
le veux » mon Dieu » mais je le veux 
iincérement f je le veux efficacement ; 
F/. M , d^^ * '^'^'^^ ^^?'* J^ l'^î die, & dès main* 
>• tienant j'y vais travailler. Voilà donc en* 
£n un moment où je puis compter être 
à vous , mon Dieu : mlas ! faut - il Ta- 
vouer , dans toute l'amertume de mon 
ame , c'eft Je premier de ma vie ; mo- 
ment précieux que j'ai toujours appré^ 
hendé, & qui .fait cependant toute ma 
félicité. Heureux (i plus fidèle à votre 
grâce que je ne lai été par le palTé » je 
perfevere dans lés falutaires fentimens 
qu'elle m'infpire } hûec mutatio , dexterc^ 
excelfi* Avec quelle gratitude reconnois* 
je la main du Très-Haut dans le change^ 
metit que j'épicmve en moi ? 

, Achevez votre ouvrage * Seigneur , 
afiurez - vous votre propre conquête : 
Mith. Confirma me, Domine Deus , in hâc horâm 
^9 9' jg Yous en conjure > mon Dieu, avec 
autant d'ardeur que le faifoit autrefois 
Judith , prête à immoler Holofemc , 
fortifiez-moi à cette heure 5 je fens tou- 
te la difficulté de ma conver(ion , mais 
que oe puis je point avec vous à qui rien 
neft impoflfîble , & qui en avez foutenu 
tant d'autres ? Soutenez - moi dans la 
conftante fidélité à rempli i toutes les 
obligations que vous m'avez impaf es, 
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je puis tout avec vous , comme je ne puis 
rien fans vous. Oui , je puis me convertir, 
vous fervir, vous aimer & me fauver; 
je puis & je dois perfévérer dans la pra- 
tique de la pénitence , dont vous m'in(^ 
pirez le fîncere defîr; je ne Taurois jamais 
éprouvé fans vous , commerft le foutien- 
drois - je fans vous f Mais quels combats 
le monde , le démon , & plus qife le mon- 
de & le démon , mes criminelles habi- 
tudes vont-elles me livrer? Oui, mon 
Dieu y je vous fervirai , je vous aimerai , 
vous ferez ma force. Le Seigneur eft mon P/ t»; 
appuis mon refuge , mon libérateur. *'*• '• 
Ceft mon Dieu qui eft mon défenfeur. 
Je mettrai en lui toute mon efpérance, 
il me protégera , il prend en main tous^ 
mes intérêts , je louerai & j'invoquerai 
(on Nom , & je ferai délivré de tous mes 
ennemis. Je puis, & je dois vous fervir, 
mon Dieu ; encore une fois , je le veux^ 
Seigneur ; Deus meus \ %'olui , & legem Pf.^p; 
tuam in medio cordis mei ; & vowe loi "• 
fera dorénavant gravée au milieu de mon 
cœur* 
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: xcviii. 

Au jugement particulier le pécheur pré-^ 
fomptueux fera faible pour lui-même, & 
toute fa téméraire confiance Jera con^. 
fondue. 

Ce Juge éclairé gui daps le jugecnenc 
particuliir > dont nou$ parlons » coni^ 
muniquera fa divine luniieie au pécheuc 
aveugle, & qui Téclairera fur lui-même ; 
ce Juge jufte qui communiquera fa jufti- 
ce au pécheur injufte , & qui l'obligera 
de fe condamner lui-même ; ce Juge » 
dis-je » fera un J,uge fouverâia dont Tar- 
réc fera fans appel , fans retour, fans ef- 
pérance. Ceft donc alors que la témé- 
raire confiance, du pécheur piçfompr 
tueùx abfolument confondu « ne iêra pluy 
pour lui que le fujet d'un éternel défeCr 
poir. Il s'eft flatté fouvent pendant (à 
;Vie qu'il auroit le tem^ de fe rçconnoî* 
tre » de retourner vers Dieu» de fair^ 
pénitence & de fe fauves; il a compté 
fur la divine miféricorde , lors même 
qu'il s'en réndoit de plus en plus indi- 
gne ; on a eu beau l'avertir & le mena- 
cer, il a tout méprifé, & malgré tant de 
terribles exemples de la jufîice de Dieu 
dont il a été témoin, il a vécu conftam- 
ment dans fon péché | & il y efl mort» 
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Quel autre nom lui convient alors que 
ceiui que le Prophète Ofée reçut ordre 
de donner à fa fille ? voca nomen ejus abf- Oiitti 
que mifericordia , appeliez -la fans mi- ^* 
V^ricorde ; non il n'y en a plus pour ce 
pécheur, larrêt de fa condamnation por- 
té fera au moment même exécuté , & 
exécuté pendant toute Téternité. Com- 
prenne qui pourras quelle fera alors la 
foreur , la rage & le défefpoir du pé- 
cheur. 

X C I X. 

Le pécheur peut encore pendant fa vieopé^ 
rerfonfalut, ce quil ne pourra plus 
après fa mort. 

Sans pouvoir le comprendre , nous en 
pouvons profiter , fur quoi voici la foli- 
ée riéfiexion de faint Augufiin» Pécheur 
préfomptueux j qui comptez trop fur une 
péoitence que vous différez toujours,, 
vous vous trouverez enfin au moment 
fatal où vous ne pourrez plus la faire ^ 
jfLm tune corrigi non licebit. Vous ne 
pourrez alors ni réparer , ni effacer , ni 
expier vos péchés ; le tems de la péni- 
tence fera paffé , vous ferez dans le ter- 
ipe où on ne peut plus mériter , modo 
gHH prohibet ? Qui vous empêche main- 
ttJnaai de vous jetter fur cette féconde 
"plapche , comme parlent les Pères , qu» 
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Diea vous préfentc encore pour vous 
fauver du naufrage ? vous ne f>ouiTet 
alors fléchir votre Juge , ce fera le 
têms de fa juftîce » de. fa pure & de (a 
féycre judice : moià quis prohibet ? Vos 
prières , vos foupîrs , vos larmes peuvent 
à préfenc lui failb tomber les armes des 
mains. Que ne faites -vous point tous les 
jours pour mettre dans vos intérêts un 
Juge de la terre? que faites -vous pour 
fléchir le Juge fouveraîn des vivans & 
des morts f vous ne pourrez alors ni fuf- 
pendre » ni empêcher l'effet de fon juge- 
ment. L'arrêt une fois porté fera exé- 
cuté fans délai , fans appel, & votre per- 
te fans reflburce f modo quis prohibet ? 
Votre bonheur eft encore entre vos 
mains , pécheur trop infenCble à vos in- 
térêts éternels, pourquoi fermer les yeux 
à la kimiere , & endurcir votre cœur à 
des vérités dont vous pouvez encore 
profiter ? 

G. 

Endurciffement des pécheurs , femhlable à 
celui des habitans de Sodorne^ & à celui 
. de Balthafar. 

' Vous mettez fouvenr, mon Dieu, ces 
paroles dans la bouche de vos Miniftres; 
mais les pécheurs les écoutent-ils ? com- 
bien hélas ! trop fembiables aux infâmes 
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Iiabltans de Sodome qui écolent pleins 
des mépris pour les menaces du faine 
homme Lot , vifus eji w quajî ludens loqui: (^^^ ^9i 
combien, dis -je, raillent dans leui: '"** 
cœur de celles qu'on leur fait de votre . 
part ? Tous les pécheurs, je le fais, ne 
portent pas jufques - là Fimpiété ; mais 
le plus grand nombre penfet-il à ces fa- 
Jutaires & redoutables vérités ? Peut- 
être une main învifible trace-t-elle Tarr 
rêt funefte déjà porté contre vous , pé- 
cheur , pendant qu'occupé de vos pa(^ 
fions j vous ne pecfez^ comme Timpie 
Balthafar , qu'à les fatisfaire, A qui 
adreflez-vous ^ mon Dieu, ces paroles ? 
je l'ignore , mais vous le favez ? ah ! 
puifque vous voulez bien lui faire encore 
ce u terribles menaces , ayez la bon- 
té de l'y rendre fenfible ; numeravit Dan. y, 
Peus ; Dieu a compté les années de vo- *^* 
tre vie , Gr compU^U , & il en a marqué 
j|^ fin , il a compté combien de ces an- 
nées vous lui avez confacré , & à peine 
a-t-il trouvé un mois , une femaine , un 
jour , peut-être employé à fon fervice 5 
il a compté vos pas , vos démarches , . 
vos pcnfées, vos defirs , vos paroles', 
vos adions , & il n'y a trouvé que va- 
nité & amour- propre; numtravit : il a 
compté les défordres de votre jeuneflTc , 
les crimes de votre vielUeflè ; il a compté 
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vos fcandales, & tous les péchés de Votre 
vie 5 6 ! quel compte ! le nombre n'en 
cft-il pas infini? appenfus es injiatera, 
vous avez été mis dans la balance ; tou* 
tes vos aftions ont été pefées , les aftîons 
même dont la piété , la chanté & la 
Religion fembloient être les principes, 
Cr invtntus ejî minus habens ; maïs Dieu 
n'y a trouvé que lâcheté , tiédeur , inté- 
rêt , orgueil , inconftance , hypocrifie , 
refpe(S humain ; il n'a trouvé dans vous 
que Textérieur du Chrétien & quelques 
dehors de Religion ; c'en efl: fait, la len- 
tence eft prononcée , vous êtes condam- 
né ; eadem noSe interfeSius eft Balthafar , 
Rex Chaldctorum , cette même nuit , Bal- 
thafar, Roi des Chaldéens, fut tué. 

Eft-ce uii exemple , mon Dieu , que 
je propofe de votre part ? eft-ce une me- 
nace que je fais en votre Nom f eftc* 
un arrêt déjà porté contre quelque pé- 
cheur ? Stulte , hac noSe animam tuOÊi 
répètent â te : Infenfé, cette nuit même on 
Va vous redemander votre ame , il fau- 
dra paroître devant Dieu ; & ces biens , 
ces honneurs , ces plaifirs qui emportent 
Maintenant toute votre eftrme, tous vos 
foins , toute votre afFeftion , vous fuî- 
vront-ils jufqu a fon Tribunal ? pécheurs 
qui dans votre état & dans votre condi-. 
tion vivez comme Balthafar , craignez 
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it mourir comme lui , craignez une 
mort prochaine , craignez une fin fu* 
nefte, craignez un jugement redoutable i 
mais fi vous le craignez , fongez à le 
prévenir , puifque vous le pouvez en- 
core î n'épargnez rien pour vous rendre 
favorable ini Juge qui vous aime & qui 
ne cherche qu'à vous rendre fon amoiyr 
& id grâce. 

CI. 

Sentimens que doit faire naître la médita* 
tion du jugement particulier. 

Non, Seigneur, je n'attendrai point 
ce moment fatal où aux pieds de vone 
■fuprême Tribunal , éclairé fur moi-m^- 
me par vos divines lumières , je recon- 
^oîcroîs avec la plus défolante confu- 
fion , toute Ténormité, toute la mulritu- 
■de & tout le fcandale de mes iniquités. 
Ce moment où , revêtu conwre moi-mê- 
me de votre divine Juftice , je -ferois 
forcé d'avouer avec la plus amere dou- 
leur que j'ai pu & que j'ai dû me fou- 
mettre à vos loix ; ce moment où ma 
"préfomptuéufe confiance confondue me 
jetteroit dans le plus aflfreux défefpoir, 
je ne cherche plus ni à m'aveugler , ni 
« m'excufer , ni à m*autorifer dans mes 
péchés ; & puifque le fein de votre mi- 
Tfeicorde m'eft encore ouvert , fouf&ez , 
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divin Sauveur , que je m'y jette avéC 
toute la confiance que votre Croix, que 
vos playes, que votre Sang & votre bon- 
té m'infpirent. 

Rex trtmendce Majejlatis , Roi de 
Majefté^ mais la plus formidable Ma^ 
jefté , lorfque vous exercerez contre 
moi. votre premier jugement : Quidfum 
mifer tune diSurus f Que vous dirai-jç 
alors ? Eh ! que pourrois-je vous dire, 
à vous devant qui le jufte fera à peine 
trouvé jufte , quand vous l'examinerez 
à la rigueur, & que vous le jugerez fans 
miféricorde ? Quel patron implorcrai-je 
auprès de vous , auprès de vous , dis-je , 
qui fauvez gratuitement vos élus, puif- 
qu'en couronnant leurs mérites , vous 
couronnez vos propres dons î O vous, 
qui êtes encore à préfenc pour moi une 
fource de bonté , faites-moi part alors 
de la mên)e couronne, & fauvez-moî, 
falra me , fons pietatis. Jufte vengeur 
des iniquités du monde , faites -itioi 
éprouver les falutaires eflFets de votrp 
miféricorde avant que je paroiffe devant 
vous pour vous rendre compte de tou-* 
te ma conduite » donum fdc remijjionis 
ante diem rationis. Divin Jefus , qui êtes 
encore aujourd'hui ^on efpérance , & ^ 
ma miféricorde , fouvenez-vous de tout 
ce que mon ame vous a coûté » recordai 
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rét Jefu pie : fouvenez - vous que c'efl: 
pour elle que vous êtes defcendu de la 
fpjendeur de votre gloire dans l'obfcu- 
rite d'une étable , pour elle que vou$ 
avez caché tout 1 éclat de votre divinité 
fous rhumiliante figure d'efclave, pour 
elle que vous avez foufïèrt le cruel 
& honteux fupplîce de la Croix , rede* 
mijîi , Cructmpajfus. O amour, ô excès 
d'amour j ô amour vraiment divin , 
lorfque je paroîtrai devant mon Juge , 
vous verroisje changé en haine & en 
vengeance? quoi ? mon aimable Jefus, 
tant d'humiliation s tant de foufFrance , 
votre Croix , votre Sang me deviens 
droit -il alors inutile ? tantus labor non 
Jit cajfus ; non , vous n'ftiàtlierez point 
' votre amour : non , vous ne<ne perdrez 
pas > ne me perdas illâ die. Ce fera le 
tems de votre juftice , il eft vrai ; omi^ 
c eft encore à préfent pour moi le tems 
de votre miféricorde & de votre infinie 
miféricorde > que j'en ai abufé par lo 
padé ,* mon Dieu ! mais plus je m'en fuis 
rendu indigne , plus je luis propre à en 
faire éclater toute la grandeur ; je la 
réclame à ce moment » divin Sauveur » 
avec toute la confiance qu elle mérite ; 
vous n'avez jamais méprifé , & vous nf 
mépriferez jamais un cœur contrit & 
humilié \ orofupplex & acclinis , cor cou* 
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tritum quétjî einis : pavdoùnet , mon Dieu, 
pardonnez à un cœur brifç de la plus 
vive doulear ^ fipplicanti parce , Dcus ; 
dîrpofezaioi par votre grâce à 'paroître 
devant vous avec confiance , conduifez- 
moi vous- naême au terme & à ma fin, 
gère curant mei finis. Je le reconnoîs» 
je l'avoue » je fuis coupable : Ingemifca 
zanquam reus ; oui , je fuis criminel , 
& peut-être beaucoup plus que je ne 
penfe ; non , je ne mérite que les plus 
terribles effets de votre juftice. Qui 
Mariant ahfoVifti ; mais n'eft - ce pas ^ 
!Dieu de bonté , pour animer & foute- 
nir ma confiance que vous avez donné 
de fi grands & de fi confolans exemples 
de votre miféricorde ? ôvous , qui avez 
accordé à Magdeleine une fi entière & ' 
fi foleranelle abfolution de tous fes pé- 
chés. Qui Latronem exaudijli : Vous 
qui n'avez pas dédaigné Thumble & fer- 
vente prière , la publique & fincere con- 
trition d'un fameux voleut , mihi qua^ 
que fpem dtàiflï , ne m'avez -vous pas 
înfpiré^ en les écoutant , Tefpérance d'être 
écouté moi - même ? n'êtes - vous pas , 
mon Sauveur, auflî- bien que celui de 
Magdeleine pénitente, & de Thumble 
& pénitent voleur f n'eft-ce pas pour 
moi , comme pour eux , que vous avez 
irépandu votre Sang ? Mihi quoqutfpm 
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deiijli : Oui , c eft pour me faire efpéret 
la même miféricorde que vous avez or* 
donné que celle qu'ils ont éprouvée , de- 
vînt publique > & fût annoncée aux plus 
grands pécheurs ; vous voulez que je 
vous demande la même grâce : ah 1 mort 
Dieu ? c eft dans toute l'ardeur de mon 
Ceeur que je vous la demande. Mais hé- 
las ! quelle différence voyez -vous en- 
tr'eux & moi ? quelle douleur vive , 
quelle contrition amere , quel ardent 
amour ? mais tout cela n'é.coit- il pas 
dans eux l'effet de votre grâce ? ils y 
ont été fidèles , à cette grâce : fouffrez, 
divin Sauveur , fouffrez que je vous 
demande la même geace & la même 
fidélité ; brifez enfin , -je vous en tdn- 

* jure , brifez mon cœur , jurqw'à préfenc 
trop iniênfible & trop dur ; ppnétrez-le 

' du plus vif regiet^ enrf)rafez-Ie du plus 
ardent amour. Ah ! que je mourrôis 
volontiers , fi je pouvois -mourir de 
douleur & d'amour, Preces mex non funt 
dignes. Non , je ne mérite pas d'être 
écouté ; mes prières font trop foibles 
pour monter jufqu'à votre Trône; elles 
font trop froides pour toucher votre 
cœur, Sei m bonus fac bénigne: Mais ce 
que je ne puis mériter , votre Sang me 
l'a mérité. Souffrez donc » divin Sau^ 
veur^ que je vous 1 offre à vous-méme« 
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ce précieux gage de votre amour; qu'il 
me prévienne à votre redoutable Trir 
bunal , qu'il m'obtienne la grâce d'y 
paroître avec confiance au moment de 
ma niorc , & de vous y trouver » non 
comme un Juge févere pour me con- 
damner, mais comme un Juge plein de 
bonté pour me pardonner. Voca me cum 
benediàis. Appeliez-moi alors avec les 
Bénis de votre Père ; placez- moi avec 
eux dans le Royaume qui leur a été 
préparé dès la création du monde. Ainfi 
foit-iU 
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II P igii ' FF^ ^ 

LIVRE TROISIÈME, 
DU JUGEMENT 

GÉNÉRAL. 



CIL 

Souvene^'pous dans toutes vos aSions de Ecchyi 
ros dernières fins , &• vous ne • 4o« 
pécherez jamais. 

JL^Es Saints de TAncien & du Nou- 
veau Teftament fe font utilement feiv 
vis de la penfée du Jugement dernier. 
Combien de Saints de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament fe font utilement 
fervis du fouvenir du jour du Seigneur, 
pour fe conferver dans la crainte de 
Dieu , dans Thorreur du péché , & dans 
fa parfaitQ pratique des plus excellentes - 
vertus ! Jour redoutable où toutes les 
Nations , tous les peuples dans un mo- « 
ment , dans un clir>- d'oeil , fe trouveront 
raifenib lés devant le Juge fouvet^in des 
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^ vtvans & des morts , pour eo écre jug^ 
feîfyn ÎBurs oeuvres. 

Nous avons parlé ailleurs de la crain- 
te falutaîre qui femble devoir être infé* 
parable de la penfée du jugement der- 
nier , de celle du faint homme Job ; ne 
le.fuivoit- elle pas dans toutes fes ié^ 
marches ? ne le faifoit-elle pas trembler 
M. 5, fur toutes fes adions ? P^erebar omnid 

* * opéra mta. N'entrez point , mon Dieu^ 

' en jugement avec votr« ferviteur , di- 
foit David ; car eft-il fur la terre un feuX 
homme qui ofe fe flatter de paroître in- 
nocent à vos yeux ? Pénétrez ma chair 
' dfe votre crainte, afin que je fois plus em 
état de foutenir v©s terribfes jugemens 
"V 3. qui me rempliflent de frayeur, àjudiciis 
enim tuis timuL On craint les jugement 
des hommes : eh! pourquoi , mon Dieu , 
craint -on fî peu les vôtres ? Saint Paul 
^ penfoit & parloit bien autrement ^ Pour 
ce qui eft de moi , écrit-il aux Corin- 
I. Cor. thierts , la chofe dont je me mets le moins 
*• ^* en peine , c'eft que vous me jugiez, 
vous , ou qui que ce foit des hommes ; je 
ne me juge pas non plus moi-même, car 
je ne me fens coupable de rien , & tiéan^ 

• moins cela ne me juftifie pas ; mais c^eft 
♦ le Seigneur qui me juge : Qui autem ju-^ 

iicat me , Dominas eft ; fî j'entreprends de 
me juger moi- même, ne dois-je pas tout 
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cramdre de mon amour -propre & des 
faux préjugés qu'il forme , ou quil au- 
torife ? les hommes me jugent-ils ? s'ils 
font prévenus pour ou contre moi , ils 
excufent ou condamnent tout. Quijuii' 
cat me , Dominui ejl. 

Mais quel eflPet doit faire fur nos cceurs 
le fouvenir , la crainte du jugement der- 
nier qui en produifoit tant fur celui d© 
ces graads Saints. Nous lifons aux Ades 
des Apôtres , que faint Paul prêcha dans 
Athènes le jugement à venir ^ qu'il en 
parla à Félix , Gouverneur de la Judée. 
Quels en furent les fruits ? Dans Athè- 
nes , quelques-uns s'en moquereiït ; 
quidam quidem irndchant ; d'autres di^ A$t i| 
rent : Nous vous entendrons là- deflus une 
feconde fois ; audiemus te de hoc iterùm^ 
cependant quelques-uns s'attachèrent à 
lui , & crurent , entre lefquels fut Denya 
TAréopagite ; quidam verd viri adhce^^^ 
rentes ei crediderunt. Le même Apôtre 
annonce la même vérité à Félix, Gou- 
verneur de la Judée , qui en eft tout ef- 
frayé, tremefàSlus Félix , mais qui fait ,^. 14 1 
^vt moment même retirer faint Paul..*. *î* 
Ces diflfiérens effets d'une fi terrible vé- 
rité ne fe renouvellent -ils pas tous les 
jours parmi -les Chrétiens , qui en de- 
vroient cependant d'autant plus profiter »^ 
qu'ils en font plus in/lruits ! A l'exemple 
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de falnt Paul , les MIn|ftres de la divins 
parole prêchent fouvent ce jugement 
redoutable-, comment les écoute-t-onf 
fc dirai - je ? les uns s'en moquent com- 
me les Athéniens , les autres remettent 
à d'autres tems les réflexions les plus 
' felutaires 5 quelques-uns eflFrayés com- 
itie Félix , diflSpent comme lui leur 
frayieur ; le plus petit nombre en profi- 
te , comme Denys TAréopagiie. Pen- 
fons à cette grande vérité , mais penr- 
forts-y férieufemént, penfons-y comme 
faint Jérôme. Toutes les fois , dit - il , 
cjue^je me rappelle le jour du Seigneur* 
je tremble de tout mon corps , tot(y cor'* 
pore contremifco ; car foit que je mange, 
foit que je boive , foit que je fafle quel- 
Gu'autre chofe , cette terrible trompette 
femble fans cefle retentir à mes oreilles : 
Levez • vous , morts ^ furgitè , mortui , & 
venez au jugement de Dieu , venite ad 
fudicium^ Si nous y penfons comnàe ce 
grand Saint , nous ferons pértétrés com- 
me lui d'une falutaire crainte ; ce pré^ 
cîeux^ effet de la grâce produira dans iros 
coeurs , comme dans le fien , & toute 
rhôrreur que mérite le péché, & toute 
Pardeur poffible pour la pratique de la 
^•ertu, m§me la plus auftere. Memorart 
novijfima tua , &* in (sternum nonpeccabis. 

. cm. 
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C I I I. 

Trois raiforts fur-tout prouvent la nécefjîté 
du jugement général. 

' J'encre en matière par les paroles mé- Mattiu 
mes de JefusChrift.. Quand le Fils de*^»'"' 
l'Homme viendra dans l'éclat de fa Ma- 
jefté, & tous les Anges avec lui; alors 
il $'a(fiera fur fou trône , & touces les 
nations fe raflembleront devant lui ; des 
phénomènes prodigieux annonceront fa 
venue, & feront, en l'annonçant, fécher 
les hommes, de crainte 6c de frayeur ; 
Arefcentibus hominibus prce tinwre. Lac. x ri 

Mais pourquoi viendra-t-il ce Juge re- **' 
-doutable? pourquoi appellçr tout de nou- 
veau les hommes à fon Tribunal , après 
les avoir jugés dès le moment de leur 
mort ? il eft vrai qu'à la mort nous aurons 
reçu notre jugement ; mais dans ce juge- 
ment fecret , qui fe fera pafle entre Jefus- 
Chrift & nous , ni la gloire de cet Hom- 
me -Dieu n'aura point été affez réparée, 
iri Tiniquité du pécheur affez confondue , 
ni la vertu du jufte affez glorifiée. Il faut 
donc, concluent les Pères après TEcri- 
tùrê , qu'il y ait , par ces trois raifony, 
un jugement public & générai; & ces 
'trois mêmes raifons contiennent uois 
différences du jugement particulier & 

V 
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du jugement univerfel ; car dans ce ji»^ 
gement général , premièrement la gloir© 
du Fils de THomme paroîtra dans tout 
Zuc.10, foï^ éclat. Tune videhunt Fiiium hominis 

^7* venientem in nube cum potejiate magnâ 
& majeftate : Alors ils verront venir le 
Fils de l'Homme ûir une noée, avec «nie 
grande ptiiATance & dans une grande ma- 
jefté. Secondement , Tiniquité du pé- 
cheur fera manifeftée dans toute fa honte 
Wîahum. ^"^ y^"^ ^" monde entrer : Oftendam 

|. regnis ignominiaiji tuam. Troifiémeroenti* 

la vertu du jufle brillera dans tout fon 

D»n. luftre & dans toute fa fplendeur : Fd^ 

^* * *• gebunt quaji fpkndor jirmamenti. Trok 
vérités qui tourneront également à la 
honte , à la confudon & au défefpok 
des pécheurs; heureux qui les pénétrera 
bien , ces grandes vérités ! plus heureux,, 
mon Dieu , celui , qui fidèle à votre 
grâce, en faura profiter ! 

C I V. 

Au jugement général , la gloire de Jefus^ 
Chrijl fera entièrement &* publiquement 
réparée. 

Le Fils de THomme viendra , dît 
feint Auguftin ; pourquoi ? parce qu'il 
cft déjà venu, c'eft- à-dire» parce qu'il 
eft venu dans Thumiliation fouii nous 
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iauver , & que dans ce premier avéne- 
meiK il n a été qu uo objet de tnépiis ; il 
viendra dans la fflotre pour nous juger; 
& dans le fécond avènement, il paroîcra 
un objet de terreur. Ipfe vidtbiçir terri-- 
bilis y qui vifus eft conumptibilis. Sur ce 
fondement , le raifennement des Pere& 
eft jufle & folide* Le monde libertin , 
difent-ils > le monde incrédule a ofé en- 
treprendre de juger fon Sauveur, il a 
contefté fes miracles, , il s'eft révolté 
contre fa loi : il faut donc qu'il y ait un 
jour ou cet Homme-Dieu juge lui-même 
le monde , où il faflè retomber fur la 
tet4|du libertin fes jugemens injuftes & 
impies. 

Le libertin a regardé fa Croix com* 
me ime ignominie , comme une folie ^ 
ï\ s'en eft fait un fujet de fcandale & de 
mépris ; il faut donc qu'il y ait un jour 
où ce libertin foit forcé de s'humilier à 
la vue de ce figne vénérable , & de lui 
rendre l'hommage qu'il a eu Tinfolence 
de lui refufer. 

Le libertin s'eft fcandalifé de la per- 
sonne même du Sauveur , parce qu'il l'a 
vu roéprifé , dépendant y pa/fible & 
mortel : il faut donc qu'il y ait un jour 
où il le voie fur le trône , revêtu de tout 
Téclat de la fuprême majefté. 

Le libertin ne s'eft pas feulement (c3»r 
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dalifé dans Ton cœur » il a fouvent rafr 
éclater fon fcandale aux yeièx des hom- 
mes; il faut donc qu'il y ait un jour, où 
aux yeux des hommes ce fcandale foit 
réparé , ^a témérité de l'incrédule répri- 
mée , fes vains préjugés anéantis^ la vé- 
rité^/ d'un Dieu fait^homme , expofée 
dans tout fon luftre , & pleinement ven- 
gée des attentats de l'impiété. Il le faut, 
& c'eft ce jour qui nous eft annoncé ea 
mille endroits dans les faintes Ecri- 
tures. Tune videbunt , alors Hs verront | 
qui ? Filium hominis y le Fils de THom- 
me qu'ils ont méconnu , infulté , outra- 
gé, méprifé , perfécuté ; ils verront^^ec 
une pleine conviâion ce qu'ils refu- 
foient de croire 5 ils verront avec une 
afireufe frayeur ce qu'ils afiPeôoient de 
mépriifèr ; ils verront avec une cruelle 
délolation , ce qu'ils rejettoîent avec 
complaifance. Conviftion , frayeur * dé- 
flation ; pénétrez , mon Dieu , péné« 
trez nos cœurs de ces trois fenthnens, 
qui peuvent maintenant nous être fî 
falutaîres , & ' qui feroient alors pour 
nous trois fources du plus funefte dé- 
ièfpoir» 
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C V. . . 

Au jugement général l'incrédule libertin . 
fera publiquement convaincu de la dipi'^ 
nité de Jejus-Chrift. 

Convidîon. Tune videbunt Filium ha^ 
minis'y alors ils verront le Fils de Thoin- 
me , & ils feront convaincus de fa divi- 
nité. Il eft vrai que les pécheurs les plus 
incrédules , & par- là même les plus li- 
bertms , préfens au moment de leur mort 
au redoutable Tribunal de JefusrChrift» 
auront été pleinement & évidemment 
convaincus de fa divinité ; mais fofc 
dire qu'il manqueroit quelque chofe à 
fa, gloire > s'il ne paroiffoit p^ aux yeux 
du monde entier raifemblé aux pieds de 
fon trôné, tel qu'il la prédit lui-même^, 
& fî par -là fa divinité n'éclatoit pas 
dans toute fa fplendeur^ ^ue fes anéan- 
tiflemens , fes fouffrances & fa Croix 
avoienc en quelque forte obfcurcie aux ^ 
yeux de fon propre peuple-, foit Juif» 
loit Chrétien incrédule. J'aurois tort de 
vouloir faire ici une peinture brillante 
du triomphe de Jefus-Chrift, je reC- 
pefte trop fes paroles pour ofer y rien 
ou changer , ou ajouter v voici comme 
il s'explique lui-naeme. Auflî-tot après Mmlu 
ces jours de tribulation , le Soleil s'obf- ^^^*^^ 
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. curcira , la Lune n^éclairera point , les 
£toiles tomberont du Ciel , le^ Vertus 
céleftes feront en defordre ; alors le 
ligne du Fils de THomme paroicra dan» 
le Ciel , alors toutes les nations de la 
terre feront éclater leur douleur ^ elles 
verront venir le Fils de THomme fur les 
nues avec une grande puiflance & dans 
Uaûi. ^"^ grande majefté. Au même tems il 
iia,4»« enverra fes Anges avec la trompette» 
& avec une voix éclatante raflenubler 
fes élus des quatre côtés de la terre. 
D'une extrémité du ciel à l'autre , le^ 
Anges viendront , Se ils f</pareront les 
méchans d'avec les juftes. Alors quel 
Tenverfement , quel changement jufques 
dans les fentimens des hommes , même 
les plus incrédules & les plus libertins î 
^^^k- J'ai vu , dit le Sage , fimpiété affife fur 
le trône de la vertu , & l'iniquité mife à 
^ ia place de la juftice ; mais j'ai fongé en 
tnême-tems que Dieu jugerort les juftes 
& les impies » & qu'alors on reconnoî- 
croit la vérité de toutes chofes. Oui, 
c'eft alors que les incrédules libertins 
fcconnoîtront leur Maître & leur Souve- 
rain dans leur Juge. Quels hommages 
forcés j mais véritables & finceres , ne 
rendront-ils pas à cette Divinité unique» 
qu'ils refufent maintenant d'adorer? 
hommages publics , effets de cette cou-. 
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^râîon i publique dont nous parlons , 
& qui feront reridus fans excq>tion pac 
tous les fujets du Souverain, 

Maintenant ces inctédules libertins 
trouvent des complices de leurs défor-^ 
dres , des partifans de leurs erreurs » des 
impies , qui dominés par les mêmes pa{^ 
fions , cherchent à s'y autorifer par la 
même infidélité. Connme on a le même 
intérêt à ne pas croire, on k fortifie mu-* 
tuellement dans la même incrédulité. Si 
rimpiétc ne trouve pas par-tout desaf- 
fociés & des complices , au moins trouf 
ve-t-eWe par-tout des foibles qui n'ofenc 
lever le mafque contr'eUe ; des lâches 
qui n'ofent la démentir; de faux fages 

^ qui crayent devoir garder des mefures 
avec elle ; des aities vénales qui la ref- 
pedent, pour peu qu elle foit revêtue d« 
quelque crédit ; des ignorans qui ne peu^ 
vent la combattre ; car qui fait aujour* 
d'hui parfaitement la Religion ? prend- 
on même foin de s'en inftruire ? Enfia 
combien l'impiété trouve-t-elle de flat- 
teurs & de complices, qui ne rougifTent 
point d applaudir à ce qu'ils lougiroient 
de penfer & de dire ? 

Au dernier Jour , il n'y aura plus qu'un 
feul Maître à qui l'on portera tous, fes 
ixefpeâs & tous fes homn:Âges,.à qui l'on 

* o^cndta 1^ tubut néceiTàire ^Hc indifpenfa**. 
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ble d'une abfolue foumiflion ; les ploff 
rebelles & les plus orgueilleux condam- 
neront la vanité de leurs raifonnemens, 
à la vue de ceux-mémes dont ils auront 
méprifé la crédulité , à la vue de ceux 
donc ils auront tâché d'aveugler refpric 
pour corrompre plus aifément & plus 
sûrement leur cœur, à la vue de ceux 
devant qui ils auront fait gloire d'une 
fiere & indocile raifon» 
. Quelle glokc pour vous , Seigneur f 
quand vous parourez à leurs yeux , non 
plus expofé à leurs railleries, mais fur 
le point de fulminer contr eux vos plus 
redoutables arrêts ? Qu'ils méprifent à 
préfent lobfcurité ck votre naiflànce & 
la honte de votre mort : alors ils feront 
éblouis de votre fpiendeur , ils gémiront 
fous le poids de votre puilTance ; & 
voyant toutes ces fauffes divinités da 
monde à qui ils avoient prodigué un Car 
crilege encens, toutes les grandeurs hu- 
maines anéanties devant vous ; voyant 
les Rois confondus avec les fujëts^ les 
pauvres avec les riches ; voyant tous les 
trônes renverfés > tous les fceptres bri- 
fés, tous les noms, tous les titres , tou- 
tes les dignités obfcurcîes» confondues » 
effacées , anéanties * ils avoueront à vo- 
tre gloire, & à leur confufion> que vous 
êtes feul véritablemmu grand, & qaîl 
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ft*y a point d'autre Dieu que vous: Exal- IP *> lu 
tabitur Dominas folus in die illa. Dieux 
de la terre , qui dérobez ou partagez ici- 
bas avec le Dieu du Ciel des hommages 
qui ne font dûs qu'à lui feul, humiliés 
comme les plus miférables des hom« 
mes , vous reconnoîtrez & vous fervi- 
rez à faire reconnoîcre à ceux qui étoienc 
idolâtres de votre gfmndeut » qu'il y a 
un Dieu au-deflus des fauffes divinités 
du monde , & qu'il n y a <}e grandeur 
vraie , folide , durable » que d^ ce 
Dieu devant qui vous ne paroitrez alors 
que comme un néant : Tanquam nihilum 0{ée $$» 
ante te. Quelle confolation pour vos 7* 
élus » mon aimable Sauveur , quand à 
ce jour , qui fera véritablement votre* 
jour, à ce jour de votre force, in die '/«o^f 
virtutis tuée , l'empire que votrje Père 
vous a donné fur toutes les créatures 
éclatera ; quand environné des juftes 
brillans de gloire , in fpUndoribus Satic^ 
torum , vous prononcerez aux Anges & 
aux hommes leur dernier arrêt. Tune 
videbunt Filium hominis .• plus d'mcré- 
dules à ce dernier jour , que faint Paul 
appelle avec raifon le jour de Jefus* 
Chrift , in die Chrijîi. Alors s'accomplira phUif^ti 
à la lettre la parole du même Apôtre, j^* 
au nom & à la préfence de Jefùs , tout 
ce qu il y aura dans le ciel ^ fur la terre 
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2^2 ' Des Fins dernières 
& dans les enfers , fléchira le genou t 
& toute langue confeflera que le Sei- 
gneur Jefus-Chrift eft dans la gloire de 
Dieu fon Père. 
Matth. Tune parebit Jïgnum Filii hominis in 
»4> io. ^^y ^ 2{Qj.g jg {jgj^g jy Ylls de rhommfe 

paroîcra dans le ciel. Croix vénérable, 
qui avez été l'inftrument du falut de tous 
les hommes , voos paroîtrez alors plus 
brillante que le foleil ; cet Homme-Dieu 
qui a bien voulu mourir entre vos bras , 
vou^écommuniquera une fplendeur ex- 
traordinaire ; vous' n'aurez plus d'enne- 
mis , vous ne ferez plus un objet ni de 
fcandale pour les Juifs , ni de folie pour 
les Gentils \, ni de contradiftion pout 
tant de Chrétiens infidèles, foit dans leur 
créance , foit dans leurs moeurs ; tous 
reconnoîtront également dans, vous la 
force & la fagefle de Dieu , tou3 vouô 
rendront à Tenvi l'hommage qu'ils vous 
auront refufé pendant leur vie. Quelle 
gloire, divin Sauveur, en tirerez- vous , 
puifque vous en ferez le principal objet ! 
quelle confufiôn pour les Juifs , pour léS 
Chrétiens incrédules ! car la convidîon 
alors fera fenfible , unîverfelle , publi- 
que ; ô ! quelle frayeur , qu'elle affi-eufe 
frayeur pénétrera leur efprit & leur cceui! 



dby Google 



# 



. de l'Homme. 24} 

C V I. 

AJa vue de Jefus-Chriji èfdefa Croix ^ 

le pécheur fera faiji i£une affreufe 

frayeur. 

Jofeph avoit prédit à fes frères qu'un 
jour, ils fléchiroient le genou devant lui, 
qu'ils le reconnoîtroient pour leur maî- 
tre. Une prédidion fi contraire à leur 
orgueil les avoit animés à s'en défaire-, 
à le vendre aux Madianiies: ils s'applau- 
dîiToient depuis long-tems de leur injuf- 
tice & de leur inhumanité; peut-être 
railloient-ils encore de fes chimériques 
prédiâions , qiiand tout- à -coup ils fe 
trouvent Tous fes yeux , entre fes mains , 
ils le vôyent revêtu de l'autorité fuprê- 
xne, leur fortune & leur vie en fon pou- 
voir. Qui pourroit imaginer leur furpri- 
fe & leur &ayeur au moment qu'il fe fie 
xonooître , qu'il Ieur>apprit ce qu'il étoit^ 
Jeur frère» ce même frère qu ils avoienc 
fi cruellement traité & vendu? Egofum Getuj^^ 
Jofeph frater vejler quem pendidijiis. Je-4- 
fus-Chrift a lui-même annoncé & fait 
axHioncer aux pécheurs le terrible jour 
de fes vengeances, où tout plieroït, tout 
fléchiroit le genou devant lui ; ces rebel- 
les , ces infenfés par une force d'efprit 
imaginaire » ou 9 pour parler avec le Sage , 
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sap. 1 V^^ l'aveuglement que leur a caufé leut 
II. * * malice , ont cru fe pouvoir mettre à 
couvert de fa juftice & de toutes fes me-. 
naces ; ils y ont oppofé l'obftination de 
leur incrédulité ; quoppoferont- ils aux 
rayons de fa préfence , aux traits inévi- 
tables de foB courroux f hélas ! qu'op-, 
poferent les Ifraëlites à l'éclat de la ui- 
prême Majefté , lorfque fur le mont Sî- 
naï Dieu parue au milieu des feux & des 
éclairs, mêlant fa voix au fondes trom- 
pettes & au btUi^ des tonnerres ? qu'y 
oppofererit - ils , qu'une frayeur péné- 
trante, un inutile tremblement f Qu'op- 
poferent les foldats d"e la Synagogue à 
la fimple voix du Sauveur , qui les ren- 
verfapar terre. à la rencontre de Judas? 
Qu'oppofa Saul & fa troupe ennemie du 
nom de Jefus-Chrift , lorfque ce Sau- 
veur plein d'amour & dç tcndreflè pour 
'M.^i9* lui , cria : Ego fum Jefus , je fuis Jefus 
' que vous perfécutez ? Qu'oppoferez-^ 
vous donc , pécheurs rébelles , Chré- 
tiens incrédules , à cette même voiy^' 
non plus d'un Sauveur encore plein de' 
compaflîon pour vous, mais d'un -Juge 
irrité , d'un Juge méconnu , méprifé , 
renoncé, d'un Juge Dieu, dont vous 
vous ferez attiré l'indignation & la co- 
lère } De quelle défolation votre frayeur 
^^54p.4> fera> t-elle accompagnée ? Ufquc adfuprc-^, 
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fnum defolabuntur y dit le Sage, les pé- 
cheurs feront réduits dans la dernière 
défolation. 

C V I I. 

Le Sage dépeint la défolation des pécheuri 
aux pieds de leur Juge* 

Le même Sage nous la dépeint , cettô 
défolation des pécheurs aux pieds de 
leur Juge à la vue de l'univers préfent 
à fon Tribunal. Là, déchirés par les re- / 

proches de leur confcience , rongés par 
ce ver qui ne mourra jamais, reconnoif- 
fant toutes leurs illufions : Ergo , s^écrie- Sa^^u 
ront - ils j erravimus à ma veritatis ; il ^* 
eft donc vrai que nous nous fommes 
égarés de la voie de la vérité ; que la 
lumière de la juftice ne nous a point 
éclairés ; que le foleil d'intelligence ne 
s'eft point levé fur nous , ^*M in^^lli" 
gentiœnon illuxit nobis. Ah ! fi cet aveu 
doit fortir de la bouche des Idolâtres, 
aveugles & ignorans par le malheur de 
leur naiflance & (Je leur éducation ; fi à 
la vue de leur Juge , ils fe doivent fen- 
tir coupables de ne lavoir pas connu , 
pour avoir feulement négligé de le con- 
noître , de quelle amere douleur feront 
pénétrés les Chrétiens , nés , élevés , 
vivans & morts au milieu de tant de 
lumières? 

X iij 
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Quoi ! malgré tant de lumîefcs écla- 
tantes & pénétrantes , nous nous fom- 
mes formés des nuages fi épais , une (i 
obfcure nuit ; nous n'avons pas voulu 
voir ce qui étoit vifible à tout le mon- 
de : quelles preuves n'avions - nous pas 
de la divinité de notre Juge , de la vé- 
rité de fa Religion dans laquelle nous 
avions eu le bonheur de naître ? quelles 
preuves de fa vérité dans les miracles 
qui Font confirmée , dans la foibleflTb 
des înftrumens qui ont été employés à 
fon établiflement , dans la fublimiré de 
fes myfteres , dans la pureté de fa mo- 
rale., dans le fang de tant de Martyrs, 
qui en ont été les généreux témoins ? 
Quelles preuves dans le témoignage dô 
notre raifon & de notre confcience , 
que le Hljertiiiage même a eu tant de 
peine à étouffer ? Nous n'avons pas voulu 
connoître la vérité , parce que nous n'a- 
vons pas voulu la fuivre , nous n'avons 
pas adoré cet -Homme-Dieu ^ parce que 
nous n'avons pas voulu garder fa loi. 
Nous le voyons maintenant , mais nous 
ne le voyons que pour le perdre, & pour 
en être fcparés , & pour en être réprou- 
vés ; fa Croix , l'objet de notre nîépris , 
l'eft maintenant de notre vénération , 
mais d'une vénération forcée , puifqu'elle 
ne fert plus qu à nous accufer» & à nous 
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foîte condamner : Plangent omnes tribus Matthé 
terrœ. Le monde entier, dit faint Au- *^> ?^' 
guftin » fera dans la confternation^ à la 
vue de fon accufateur , videntes accufa^ 
torem fuum , c'ell>à;dire, la Croix même 
de Jefus-Chrîft , id eft , ipfam crucem. Oî 
qu'il fera trifte & funefte, s écrie Ter- 
tullien , quàm lugubre erit homini^ de ne 
voir fon Dieu que pour le perdre, Deurri . 
t^idere , perdere ! Qu'il fera défolant de 
périr à la vue & en préfeace même du 
prix de, fa rédemptioa, &* ante pretiifui 
ferire cQnfpeSlum / défolation d'autant 
plu3 accablante , que lea incrédules pé- 
cheurs , quels qu'ils foient , fentiront la 
baflèflfe & le néant de tout ce qu'ils au- 
ront préféré à leur Juge ; la foiblefle des 
efforts qu'ils auront faits pour,fe rétablir 
dans fa grâce ; la malignité de leur coeur • 

qui aura aveuglé leur efprit ; la noirceur 
de leur ingratitude, le fordide intérêt, 
la vaine complaifance, le miférable ref- 
peft humain , qui les a fait agir contre 
leurs propres remords ; la facilité de fer- 
vir Dieu , la difficulté de contenter le 
monde ; enfin cette affreufe réflexion , 
qu'il leur en a plus coûté pour fe perdre , 
qu'il ne leur en eût coûté pour fe faur 
ver ; laffati fumus in via iniquitatis : ^ \ 
qu'avons-nous trouvé dans la voie d'ini- 
quité i peines 9 fatigues» accablement de 
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chagrin & d'embarras ; dans nos plus 
flatteufes pallions , dégoûts , dépits ,' 
" amertume , jaloufiel un combat conti- 
nuel entre la recherche des plaifirs & les^ 
foins de la fortune , entre l'amour de 
la débauche & lardeur de Tambition; 
Nous prétendions brifer le joug du Sei- 
gneur , & nous nous fommes aflervîs à 
k tyrannie du monde & du démon* Dans 
quel efclàvagè fommes - nous tombés 
pour avoir voulu. afFe<iter une indépen- 
dance également déraifonnable & crimi- 
nelle ? dans l'efclavage le plus dur & le 
fta, ly.plus'honteux ; ambulatnmus in vias^diffi-^ 
elles ; '& nous n'avons eu pour récom- 
penfe que Tamere confolation de nous 
plaindre inutilement de l'ingratitude des 
maîtres que nous avons fervis ; tout dé-»- 
* foies ^ tout défefpérés que nous étions,, 

quelle confiance avons -nous affeéèé de 
faire paroître , & avons- nous eu en effet 
dans nos foins & dans nos peines ? 

De quoi nous a fervi , mais > hélas ! de 
quoi nous fert à préfent notre orgueil? 
Quid profuit nohis fuperbia ? une gloire 
paflagere & vaine eft changée dans' une 
véritable & éternelle confufion. Divi*' 
tiarum jaSantia quid contulit nohis f où 
f<yit ces richeflès , qui ont été les fruits 
de notre avarice & de notre injuftice; 
au0i-bien que la fource de notre luxe fie 
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de notre ^fïe ? Tranjîerunt omnia tan* 
quam umbru; toutes ces chofes font paf- 
fées pour nous comme Tombre ; il n'y a 
que notre malheur qui tte paÛera pas &c 
qui n'aura jamais de fin. 

C V I I I. 

JConfufion des ennemis de Jefus-Chrijl 
au jour de fes vengeances. 

Que vos ennemis , divin Sauveur j 
Juge fouverain des vivans & des morts , 
que vos ennemis foient confondus par 
votre toute- puifTânce : Confundantur iri 
omnipotentia tua. Alors ils verront & ils 
feront convaincus que c'eft vous feul qui 
êtes le Seigneur : Quia tu es Dominus 
Deusfolus ; vous feui qui êtes le Dieu & 
le Roi de gloire fur. toute la terre , & 
gloriofus fuper omnem orbem terrarum. 

II femble déjà préfentà faint Jean , ce 
jour fi glorfeux pour Jefus Chrift , lorC- 
qu'il dit : Le voilà qui vient au milieu 
des nues : Ecce venit in nubihus ; il fera ^^^ 
vu de tout œil , videbit eum omnis oculus, ' » ?• 
& de ceux -mêmes qui l'ont percé, Gr 
qui eum pupugerant ; & toutes les nations 
de la terre feront éclater leur douleur à 
fon fujet, Êr plangent fe fuper eum cmnes 
tribus terrœ. De qui & à qui fur -tout 
pairie ce Difciple bien-aimé f c'eft faoi 



dby Google 



J 



Sl^O Des Fins dernières 

ck)ute cFabord aux Juifs, qui ^ malgré tairt 
de preuves que Jefus - Chrift leur avoit 
données & de fa divinité & de fa bonté ^ 
ont eu l'ingratitude , la cruauté & Vim^ 
piété de le crucifier ; mais ces paroles 
regardent encore tant de mauvais Chré- 
tiens , qui élevés dans le fein de la Reli- 
gion de Jefus- Chrift^ l'ont méconnu, 
renoncé ; & , félon Texpreflion de faint 
Paul , l'ont tout de nouveau crucifié en 
eux-mêmes , & en ont fait un objet de 
Mtbr. 6. dérifion : Rarfum crucifigemes fibimetipfis 
FiUum Dei. Quels feront les fentimens 
des uns Se des autres ? quand fenfible^ 
ment & publiquement convaincus d'une 
vérité qu'ils ne pourront plus comefter, 
voyant cet Homme -Dieu également 
adoré du ciel & de la terre , leur conf- 
cience leur fera ce défolant reproche. 
Ce font les paroles de faint Auguftin : 
ecce hominem quem crucifixiftis , le voilà 
cet homme que vous avez crucifié : 
Deum &* Haminem quem creder$ noluiflis , 
ce Dieu -Homme que vous n'avez pas 
voulu reconnoître^ le voilà au milieu de 
Téclat où vous le voyez briller , revêtu 
de la majefté & de toute la puifTançe que 
vous avez méprifée ; vous Tadorez enfin 
malgré vous ^ comme il vous l'avoit 
prédit, vous lui rendez tous les hom- 
.mages que vous faiûez gloire de lui ie« 
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fufer ; dans toute la fplendeur de la gloi- 
re qui Tenvironne , vous voyez les 
plaies que vous lui avez faites , ^ideth 
vaincra qu(t inflixiftisi vous reconnoiflèz 
ce côté que vous avez ouvert , agnafchis 
latus quod pupugijîis ; c'eft par vous & 
pour vous qu*il a été ouvert , quoniamptr 
pas &* propîer vos apertumefti cependant 
vous avez toujours refufé d'y entrer , 
nec tamen intrare i^oluiftis. 

Oui , voilà votre Dieu , Juifs cruels : 
Eccc Dtus i/efter. Voilà le Seigneur vo- îP 4«>a 
tre Dieu', Chrétiens impies : il vous a^* 
paru autrefois un objet de noépris , le 
dernier des hommes j un homme de 
douleurs ; il a pris véritablemenc nos 
langueurs : Dieu Pa chargé lui feul de 
toutes nos iniquités ; il a été percé de 
plaies , il a été brifé pour nos crimes ; 
vous le voyez , ecce Déus vefitr , tcct 
Dominas Deus. Vous ne Tavez pas voulu 
adorer pendant votre vie comme votre 
pieu ,' vous ne l'avei pas voulu recoa- 
noîtrc pour votre Sauveur, adorez- le, 
reconnoiffez • le à préfent pour votre 
Juge. 
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CIX. 

Dans quels fentimens la crainte d'uni telle 
confufim doit'-eiU faire entrer un périr 
table Chrétien î 

Divine viâime de mes iniquités & de 
celles du monde entier, adorable Jefus, 
aimable Sauveur , non , je n'attendrai 
point ce jour fi glorieux pour vous, 
mais fi redoutable pour vos ennemis $ ;e 
n'attendrai point pour vous adorer , que 
tout genou fléchifTe devant vous ; je 
lî'attendrai point , pour révérer Pinftru- 
ment de ma rédemption & de mon faluti 
que votre Croix brille aux yeux des plus 
incrédules ; dès à-préfent je vous adore 
comme mon Dieu , je vous implore 
comme mon Libérateur , mon Rédemp- 
teur & mon Sauveur : deft aux pieds 
même de votre Croix, ce gage précieux 
de votre amour, mais qui au jour de 
votre colère & de vos vengeances ne 
fèrviroit qu'à armer votre juftice contre 
moi ; oui , c'eft aux pieds de votre Croix 
que je me jette avec toute la confiance 
qu'elle mérite ; & quand je vous y vois 
expirant pour mon faluc , je me dis à 
moi - même pour m'animer , pour me 
foutenir , pour me confoler : 

Il eft vrai , voilà le Dieu qui un jour 
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vengera fa gloire ^ des iniquités du mon- 
de; mais voilà auflfi le Dieu qui a été 
une vidime de propitiation pour les 
péchés du monde entier ; voilà le Dieu 
dont les pécheurs ne pouvant un jour 
foutenir ni éviter la çréfence , fouhaite- 
ront pour fe fouflraire à fa jufte colère , 
être enfevelis fous les ruines du monde ; 
mais voilà r Agneau de Dieu , voilà ce- 
lui qui efface le péché du monde , voilà 
le Juge des vivans & des morts , voilà 
mon Juge , mais voilà auflî le Sauveur 
du monde; voilà mon Sauveur, je le vois 
^ans un jour dans l'éclat de fa gloire 
& dans l'exercice de fa juftice ; mais je 
le vois encore fur la Croix & dans l'exer- 
cice de fa bonté ; je vois les plaies que 
mes péchés ont fi fou vent réouvertes; je 
vois le Sang de ce Sauveur mourante 
c'eftà ce prix qu'il a racheté mon ame, 
pretium redimentis. Ce fpeéèacle que, 
m'offre encore fî fouvent fon amour, 
anime tout enfemble ma douleur » ma 
reconnoiflance , n^a confiance & mon 
amour ; fa tête penchée m'offre encore 
le baifer de paix ; fes bras étendus , fem- 
blent m'attendre pour me recevoir & 
m'embrafler j fon cœur ouvert pour tous 
les hommes , Teft en particulier pour 
moi. Un Dieu qui meurt pour moi , eft 
un Dieu .qui m'aime. Non » je ne verrai 
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point à préfenc partir de ces mains per-^ 
cées & enfanglantées des foudres pour 
m'accabler ; je n'entendrai point lortic 
de cette bouche mourante des arrêts pour 
me condamner ; je ne recevrai point de 
CCS yeux prefque éteints , des regards, 
menaçans pour me défefpérer^ ce n'eft 
point encore un Juge que je trouve au* 
jourd'hui dans vous , adorable Jefus » 
mais un Sauveur ; lecevez donc les hom-- 
mages que je vous rends & que je vous 
rendrai alors avec tous les Anges & tous 
les hommes; mais recevez maintenant 
les hommages de mon cœur , d'un coeur 
qui fe dévoue, fe confacre , fe facrifie fans 
référve & pour toujours à votre fervice , 
à votre gloire & à votre amour. 

Heureux qui entrera dès - à - préfenc 
dans ces fentimens ! plus heureux qui les 
coflfervera jufqu'au dernier foupir de fa 
vie ! il les fera sûrement éclater avec 
tous les Saints au jour du triomphe <1« 
Jefus-Chrift. 

Pendant que fes ennemis feront obli- 
gés de reconooître toute Tequité de fes 
plus féveres arrêts , quelle confolation 
goûteront les juftes , voyant cet adora- 
ble Sauveur triompher de tous les enne- 
mis de fa divinité, de fa juftice & de (a 
jp:iy. miféricorde. Ecct Deus najler ijie , voilà 
notre Dieu > diront -ils; expeSlavimus 
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tum , nous avons attendu ce jour fi glo- 
rieux pour lui ; ce jour , où , félon (a 
promeilè , il doit nous faire part de /a 
gloire , & falvabit nos. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur 
cette réâexion , fur laquelle on ne peut 
tarir, qu'il eft impoflîble d epuifer , & 
dont ceux qui aiment Jefus - Chrift enten- 
dent toujours parler avec un nouveau 
plaifir. Ce qui nous refte à dire , ne con- 
tribuera pas moins à la gloire de ce Juge 
fouverain dea vivans & des morts, que 
ce que nous avons déjà dit. 
. £n effet , raccompliflèment public & 
général de fes divines paroles, ne fera- 
t-il pas infiniment glorieux pour lui ? Je 
dis de fes divines paroles, foit menaces, 
foit pij)meflès, celles-là regardent les 
pécheurs qu'il réprouvera & condamne- 
ra , oelles-ci regardent les jufles qu'il ré-î 
t:wipenfera & couronnera. 

ex. 

Au jugement général toute Viniquité du 
pécheur, b fur-tout du pécheur hypocrite» 
fera publiqumtent révélée Gr connue. 

Il efl de la providence & de la juftîce 
^e Dieu . difent les Pères, qu'il y ait uti 
jour où le myflere d'iniquité foit révélé» 
& où Ic^mafque de l'hypocrifie foit levé 
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poar faire voir au monde entier toute îâ 
honte des pécheurs , & fur - tout des 
pécheurs hypocrites. Voilà ce que fera 
Jefus-Chrift au jour de fon fécond avè- 
nement : voilà par où il juftifiera publi- 
quement la rigueur de larrét qu'il aura 
prononcé contr'eux au moment de leur 
mort , & qu'il prononcera tout de nou- 
veau en préfence de tous fes Anges & 
de tous les hommes. Alors la faufle joie 
du pécheur & la vaine efpérance de 
Woh 8, l'hypocrite feront confondues* Spes hy^ 
*i' focritce pefibit. 

Oui ^ dit faint Bernard , c'eft au juge-' 
ment général qu'il fera impoffible à tout 
pécheur de fe cacher, au pécheur même 
ici- bas le plus artificieux, le plus diflî- 
mulé , le plus hypocrite , laterejerit im^ 
pojfibih ; mais c'eft- là même auffi qu'il 
fera infuppbrtable au pécheur d'être 
connu , apparere intolerabile. JTrifte n^ 
ceflîté où le pécheur fe trouvera réduit : 
hélas ! pourquoi n'en comprend-il pas 
dès*à-préfent le malheur f mais s'il le 
comprend, pourquoi ne fait- il pas tous 
fes efforts pour l'éviter, puifqu'il le peut 
encore? s'il lui étôi^poflîble de fe ca- 
' cher alors, il lui importeroît peu que la 
révélation fût fi humiliante :- ou C la ré- 
vélation étoit moin^ humiliante» il lui 
j(eroit indifférent d être connu , mais une 

révélation 
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révélation également inévitable & igno- 
minieufe* Voilà le comble de fon mal- 
heur/; Latere mt impojjtbile , apparere in- 
tolerabiU. Je vais donner à cesi deux pcii- 
fées tout le jour qu'elles méritent. 

X CXI. 

Il fera impojfible au pécheur de fe cacher. 

On le peut maintenant, pourquoi? 
parce que les hommes , au milieu de qui 
nous vivons, ne voyent que les apparen- 
ces, & qu'il n'ed pas difficile , qu'il n'eft 
même que trop ordinaire d'envelopper 
les crimes les plus odieux fous le voile le 
plus fpécieux. C'eft l'art & le grand art 
du monde ; mais l'œil de Dieu , devant 
qui, fuivant Vexpreffion de TApôtre, 
tout paroît à découvert , lit dans les 
cœurs f & y démêle le péché jufques 
dans fes plus fecrets replis. Les hommes 
ne l'ont pas vu, dit- il lui-même, mais 
moi je l'ai vu : Ego , ego fum , ego vidi , j^^^^ 
dicit Dominus, je l'ai vu tel qu'il étoit,7» »*• 
je l'ai vu jufqu'aux moindres crrcûnftan- 
ces > je l'ai vu dans fon commencement, 
dans fon principe , dans fon progrès , 
dans fes eÔèts , dans fa fin , ega i^idu Or, 
comme il a pu le voir malgré nous , il 

Î>ourra le révéler .malgré nous ; noli-feu- 
ement U le pourra^ mais U a réfolu 4^ 

X 
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le faire , tenons- nous-eo à fa parole. Il 
l'a dit expreflement : Je ferai connoître 
votre mifere , je moritrerai toutes votre 
Nahvm, idfamie , ofiendam ignominiam tuam. A 
^*^' qui f non- feulement à ceux dont vous 
pourriez méprifer les regards & les fen- 
timens , mais à ceux même donc vous 
avez recherché & ambitionné Teftime : 
non -feulement à ceux que vos déguife- 
mens n'ont pas trompé , mais à ceux qui 
ont été les proteâeurs & les panégy- 
riftes de votre faufle piété : non-feule- 
ment à un nombre de perfonnes particu- 
lières » mais aux royaumes & aux na* 
tions : OJiendam gentibus Gf regnis. J'at- 
tacherai fur vous les yeux de tout l'uni^ 
vers . tout ce qu'il y a eu de créatures 
raifonnables , Anges , hommes , démons , 
tout à la lueur du flambeau que je «vous 
porterai jufqu'au fond du cœur » en dé- 
mêlera rhorreur & le crime , l'artifice & 
Timpofture : vous paroîtrez à leurs yeux 
td que vous ferez aux miens. OJiendam. 
Il ne s'agit point ici d'examiner com^ 
ment Jefus-Chrift communiquera cette 
connoiflance générale à toutes les créa- 
tures , il feroit inutile de l'expliquer; 
remontons à fa toute - puiflance ^ fouve- 
nons-nous de ce que faintPaul nous dit, 
ju'il n'y aura rien dans le fond des cœurs 
fi imperceptible , que le fouveraia 
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Juge m découvre; qu'il n'y aura rien de 
fi obfcui: dans les plus profondes ténè- 
bres , qu'il » eclaine : Illuminabit ab/con- ,. ç^^, 
dita tenebrarum ,* &• manifejlabit confilia 4> »• 
cordium. Ce n'eft pas fans raifon que 
TApôtre joint ces deux effets de la péné- 
tration divine, car il y a des péchés inté- 
rieurs , ou de l'efprit ou du .cœur ; & 
des péchés extérieurs qui paflent jufqu a 
Taftion î péchés intérieurs & par confé- 
quent inviiibles aux y«ux des hommes| 
péchés extérieurs que nous tâchons de 
dérober à la connoiflànce des hommes : 
Jefu5 - Chrift révélera la malice de nos 
penfées, de nos intentions 5 de nos def- 
feins j de nos defirs , de nos fentimens 
intérieurs i manifejîabu confilia cordium 5 
il diffipera les nuages, les ténèbres dont 
nous couvrons nos péchés extérieurs, 
illuminabit abfcondita tenebrarum. O ! 
que de vices inconnus & cachés > que de 
huiles vertus refpeâées & canonifées » 
paroitront alors dans leurs couleurs na- 
turelles ! point de reflburce pour le pé* 
çhwr» quel qu'il foit. S'adreflera-t-il , 
comme l'Ecriture nous en aflure * s*a- 
cbefTera-t-il aux collines f invoquera- t-il 
les montagnes? leur demandera t*il qu'el- 
les le cachent dans leur fein , qu'elles 
Tenfeveliflent fous leurs ruineG ? vceux 
inutiles Se fans efiet. Le même Dieu quif 

Yij 
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fans le confulcer , Ta fait renaître dé fes 
propres cendres j & Ta tiré de la pout 
fiere du tombeau pour comparoître à fon 
Tribunal , faura faire éclater malgré lui 
du fond de fa confcience les péchés qu'il 
y aura renfermés ; la cohnoiflance , Tévî- 
dence en fera publique , il ne pourra 
l'éviter , latere impojjîbile. De- là cet aC* 
cablement de confufionr qu'il ne pourra 
fupporter , apparere intolerabile. C eft la 
féconde penfée de S. Bernard , qui fuit 
naturellement de la première. 

ex II. 

Il fera infupportable au pécheur d^être 
connu. 

Qu'il me feroit aifé de' faire toucher 
au doigt cette importante & falutaîre 
Tcrité, fur-tout aux pécheurs les plus di£- 
fîmulés, les plus cachés , & les plus hy- 
pocrites ; je ne voudrois faire à chacun 
d'eux qu'une fimple queftion , dont mé- 
me je ne leur demanderois pas la répon- 
fe, ofeioient ils me la faire ? je mecon- 
tenterois qu'ik vouluflfent fe la faire à 
eux-mêmes de bonne foi & eo fecret. La 
voici : 

Qu'étes-vous au moment que je vous 
parle f quel eft l'état ^préfent de votre 
ame 3 (i je m'en rapporte aux difcours du 
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monde , vous ne méritez que des éloges, 
vous êtes un faint ; fi je m'en rapporte 
même à mes yeux , je ne vois que pur 
deur , que modeftie , que refpeâ pour 
la Religion , que zele pour les autres , 
qu'auftérité pour vous-même ; il ne m'eft 
pas permis d'aller plus avant. Mais Dieu, 
dont l'œil éclairé perce jufques dans les 
plus épaifles ténèbres » & qui pénètre 
tout^ que voit-il aq milieu de ce dehors 
édifiant ? peut - être l'impudicité fous le 
voile de la pudeur 5 Tirréligion fous le 

- manque de la dévotion , la jaloufie fous 

^ le manteau du zèle ^ la fourberie fous les 
traits de la probité , les défordres de la 
.plus difTolue jeuneiTe fous l'apparente 
fagefle d'un âge avancé ^ les plus hon- 
teu(ês pallions fous les noms les plus ref- 
peârables ? oui , voilà ce que Dieu voit 
& ce qu'il fera voir au dernier jour. Si 
maintenant » prévenant ce jour fatal , 
il ouvroit à tous les yeux le fond de 

: votre confcience , s'il vous faifoit coa- 
noitre tel que vous êtes à ceux qui dans 
le monde vous eftiment davantage» & 
de l'eftime defquels vous êtes pluî ja- 
loux , ou fi au moins il vous envoyoit 
un de ks Miniftres , comme il envoya 
Nathan à David , & que ce Miniftre 
éclairé par une divine lumière » vous 

. dît comme le Pxoph^e à ce Rpi âdul-: 
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%.Keg. tere & homicide : Hac fecifii abfconditi, 
«»ii*. voilà ce que vous avez fait en fecret, ce 
que vous avez enveloppé dans les ténè- 
bres , & ce que je vais mettre en éviden- 
ce» en plein jour, à la vue du monde & 
du foleil , in confpefbs omnis Ifraél G* m 
confpeSufolis. Si par Tordre du Seigneur 
ce zélé Miniftre s'adreiToit à cet impof- 
teur , qui voyant les chemins communs 
& ordinaires fermés à fon ambition , 
s*eft fervi'de la piété pour s*introduire 
auprès des grands , & parvenir aux di- 
gnités & aux honneurs dûs uniquement 
au mérite des fervices & de la vertu , & 
qu'il lui dît : Voilà les artifices que vous 
avez mis en œuvre 7 les couleurs que 
vous avez empruntées pour pallier vos 
déréglemens fecrets ; voilà par où vous 
avez ébloui , féduit, fafcinéies yeux du 
monde : Hcec fecifti abfconditè. S'il s'a- 
dreflbit à cette perfonne accoutumée à 
rougir en public des moindres indifcré* 
tibns & des moindres libertés , & à ne 
rougir de rien dans fa vie privée , arden- 
te à fe récrier fur les fcandales publics ^ 
& livrée à des excès qui lui parôiffent 
fans fcandale ; s'il s'adreflbit à ces jeu- 
nes perfonnes , qui trop crédules à de 
trompeufes promefles & à d'artificieufes 
flatteries , après avoir oublié Dieu , la 
eonfcienee ^ l'honneur ^ cachent aux 
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yeux du monde leur honteufe foiblefle 
ibus le voile emprunté d'une pudeur 
étudiée , ou d'une piété affeéèée ; s'il 
s'adreflbît à ce Philofophe fuffifant> dams 
qui Je chimérique état de certaines vet- 
tus humaines a étouffé le foin & I amour 
des vertus chrétiennes j s'il s'adreffoit à 
ces prétendus l|onnêtes gens du monde,, 
.qui jouiflent dune réputation qui n'eft 
que le fruit de leur impofture ; à ces 
Afagiftrats corrompus\, à ces fubalternes 
înfideles^ , à ces négocians qui crient 
làns celle contre la mauvaife foi pour fe 
faire un nom de- probité qu'ils ne méri- 
tent pas ; enfin fi empruntant lés paroles 
du Fils de Dieu aux Scribes & aux Pha- 
rifiens, il difoit à tant de faux dévot?: 
Malheur à vous , parce que vous reflèm* 
blez à des fépulcres blanchis dont le 
dehors paroît beau aux hommes » mais 
dont le dedans eft rempli d'offemens de 
morts & de toutes fortes d'ordures. 
C'eft ainfi qu'au dehors vous femblez 
gens de bien aux hommes , 6c qu'au 
dedans vous êtes remplis d'hypocrifie & 
d'iniquité : intùs autem pleni ejiis hypocriji n^at. ta 
& iniquitate t remplis de profanations, *7» *»• 
de facrileges , d'ufures, de concuflions, 
d'injuftices j de débordemens. Ce chaQs 
que vous avez embrouillé» embarraiTé, 
caché avec tant de foin pour le leadxe 
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impénétrable aux yeux même les p!os 
clairvoyans , je vais l'ouvrir , le déployer 
à la face des créatures & aux rayons djLi 
foleiU Ego autem faciam in conJpeBu 
omnis Ifraël , Gr in confpeBu folis. w 

Ah ! quel eflfroi , quel faififlement û 
feule ledure de cette réflexion produit* 
elle dans votre cœur f quelle idée vous 
en formez- vous ? vous qui fans autre té-, 
xnoin que vous-même , f^ns autres repro- 
ches que ceux de votre propre confcien- 
ce , ne pouvez penfer à votre régularité 
plâtrée , à votre piété fardée, à vos ini- 
quités auflî réelles qu^elles font cachées » 
fans frémir , fans en rougir ; vous qui ne 
pouvez même vous réfoudre à les décla- 
rer dans le Triixmal de la pénitence » oa 
qui ne les déclarez qu'à d^mi & en trem- 
blant-, & à qui Torgueit fait mourir la 
parole dans la bouche fur le point de 
vous expliquer ; vous qui prenez tant 
. de m^res pour dérober vos péchés à 
tous 1^ yeux les plus clairvoyans , Se 
qui entrez dans de fi affreufes alarmes 
au moindre péril d'être connu , vous qui 
ne pouvez pafler même pour fufpeft , & 
qui vous croiriez perdu , fi Ton vous ju- 
geoit capable de ce que vous avez fait. 
Je vous le demande, où en ferez^vous 
réduit, quand le fouverain Juge vous 
fera connoitre fous vos véritables traits 

à 
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à raflèmblée de tous les peuples ? qu'il 
gravera vos péchés dans tous les efprfts, 
par des caraâeres fenfibles que rien ne 
pourra plus effacera quel étonnement de 
ceux dont vous aurez recherché Teftime? 
quels reproches de ceux que vous aurez 
abufés ? ouvrez les yeux maintenant à 
cette honte; peut- on être affez endurci 
pour y être infenfible ? évitez-la, pré- 
venez la par une confufion néceflaire & 
volontaire. 

ex III. 

Une confujîon volontaire & particulière 
peut encore mettre un pécheur à couvert 
de utte confufion publique» 

Il n'y en a qu'un feul moyen , mais 
moyen fur & efficace ; C vous voulez 
vous en bien fervir , c'eft de confellèr 
aux Miniftres de Jefus-Chrift, avec une 
humble fincérité , avec une amere dou- 
leur pour le paffé, & une réfolution effi- 
cace pour l'avenir, ce que vous craignez 
3ue votre Juge révèle. Mais je vous le 
is comme Dieu le difoit autrefois à 
Ezéchiel pour lui découvrir les abomi- 
nations fecrettes d'Ifraël : Fode parietem , 
percez le mur que votre orgueil a formé 
& élevé : fondez l'abîme que votre 
amour-propre a creufé , & où vous avez 
tâché de vous cacher vous-même à vous* 
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mcme ; démêlez , démêlez jufqu'aux pKs 
& replis les plus imperceptibles de votre 
cceur ; faites ce que Jefus-Chrift fera un 
four 9 & ayez enfin le courage de rougir 
aux pieds d'un feul homme , pour évitée 
1 affront de rougir aux yeux de l'univers» 
Latere erit impoJJibiU , apparere intolc^ 
rabiU. 

C X I V. 

:Au jour du jugement j il y aura plus de 
rigueur pour les Chrétiens que pour les 
Infidèles. 

Car c'eft fur-tout à vous,. Chrétiens 
. infidèles , qui vivez prefque fans foi , 
fans religion, & fî je Pofe ajouter, fans 
Dieu : oui ^ c efl fur* tout à vous que 
•Dieu parle ; c'eil vous qu'il menace , 
mais c'eft vous auiïî qu'il invite encore 
à éviter la confufion de paroitre aux yeux 
de toutes les créatures raifonnables , ce 
que vous n'êtes maintenant qu'à fes yeux 
:& aux vôtres. 

Vous parlez , Seigneur , à votre peu* 
pie, à ce peuple gagné par conquête, à 
ce peuple chéri & diftingué detant d'au- 
tres ; mais vous écoutc-t-il ? vous croit- 
il ? fouffrez, mon adorable Sauveur» 
que je vous adrefle à vous-même vos 
Luc. i8. propres paroles : Hélas ! quand vous 
<• ' ^viendrez i trouverez- vous de la foi fur b 
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terre ? SoufFrez qu'en votre nom & de 
votre part je fafle à tant de Chrétiens les 
inêmes reproches que vous faifiez à ces 
villes impénitentes , où vous aviez fait u^î©, 
plulîeurs nyracles , qu elles s'étoient ren- \ * 
dues inutiles par leur infidélité : foufFrez ^\^ 
que je leur dite avec vous , qu'au jour du 
jugement il y aura moins de rigueur pour 
lyr & Sidon, pour Sodomé même, que 
pour eux. 

Je vous bénis , mon Dieu , Seigneur 
du ciel & de la terre , de ce que vous 
avez caché ces chofes aux favans & aux iwi.iy. 
(âges, & que vous les avez révélées aux 
plus petits. Vous laiflfez dans leur aveu- 
glement ces hommes enflés de leur fcien- 
ce & fiers de leur prétendue fagefie » 
pendant que vous «clairez les plus petits 
& les humbles : Et revelafti tapawulis. Matùu 

La Reine de Saba & lesNinivites fe ^^'^** 
lèveront au jour du jugement avec cette 
nation & la condamneront. Celle-là fur 
la réputation de la fagefle de Salomôn » 
"quitte fes Etats & entreprend un grand 
voyage pour en être témoin. Ceux-ci » 
à la* feule prédication de Jonas , font 
•pénitence , & les Chrétiens , inftruits 
par Jefus-Chrift , ne croyent point à fes 
paroles 9 ou ne conforment point leur 
cond uite à leur créance. Chrétien sinfi- 
dêles , ou d'efpiic ou de coeur , quelk 
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accablante confufion aurez -^'vous à cf- 
fuyer » quand toute la contradlâion de 
votre foi & de vos mœurs fera manifeftée 
à l'univers entier ? 

Comme il y a maintenant dans le 
monde bien des vices cachés fous le man- 
que de rhypocrifie, bien de fauflès vertus 
refpeâées , il y a aulli beaucoup de bon- 
nes couvres ignorées y beaucoup de foli- 
des vertus méprifées ; car l'humble jufte 
s'étudie autant à cacher ce qu'il eft « que 
Torgueilleux pécheur à montrer ce qu'il 
n'eft pas : or , comme pour l'accompliC- 
fement de fes menaces , Jefus-Chrift ex- 
pofera aux yeux de tout l'univers les pé- 
chés les plus cachés du plus artificieux 
hypocrite ; de même pour Taccompliflè- 
ment de fes promeflês les plus folemnel- 
les , il fera connoître au monde entier les 
vertus les plus obfcures du jufte le plus 
humble^ 

C X V. 

An jour dujugementy les vertus cachées des 
jufies feront manifejlées. 

De-là , quelle gloire pour fes élus! 

quelle confusion pour les pécheurs ! car 

c'eft alors que s'accomplira avec éclat 

Maté, cette parole du Fils de Dieu : Quiconque 

*^'"* s'élèvera , fera humilié ; & quiconque 

^'humiliera , fera exalté* 
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Confolez - vous donc , juftes , Juftes» 
inconnus, juftes même méprifés* con^ 
folez- vous ; car fi vous êtes morts à pré- 
fent aux yeux du monde ; fi votre vie * 
cette vie fpirituelle & intérieure , cette 
vie pure & parfaite qui ne paroîc qu'aux 
yeux de Dieu^ & dont Jefus-Chrift efl 
le principe & le modèle ; fi cette vie ca- 
chée eft enfevelie , pour ainfi dire » dan^ 
le tombeau de votre humilité , elle fera 
manifeftée à la gloire de Jefus-Chrift $ 
& le monde entier , les pécheurs mêm^ 
vous rendront la juftice qu'ils vous re* 
fuient aujourd'hui. 

Je répète ici volontiers en faveur des 
îuftes , ces paroles de faint Paul , que j'ai 
déjà fait fervir à la confufion des pé- 
cheurs , car les uns & le» autres feront 
également connus au jour du jugement; 
& dans ce jour du Seigneur les vertus 
de ceux-là feront manifeftées auffi-bien 
que les iniquités de ceux-ci ; le Seigneur 
éclairera ce qui eft caché dans les téne-» 
bres, il maniteftera les fecrets des cœurs , 
& c'eft alors que Dieu même donnera la 
louange à chacun : Et tune laus mt uni' 1. Cm'. 
cuique à Deo. 4> $• 

Oui , ces vertus cachées par Tobfcu- 
rite de la naiffance , par la balTefle de la 
condition , par la pauvreté de l'état , par 
Je^^ténebres de la folitude » mais fur-tout 
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par rhumîlité de ceux qui les auront pra- 
tiquées ; ces vertus renfermées dans les 
déferts , dans les cloîtres , dans les hô- 
pitaux , dans les prifons ; ces vertus , 
dis- je, brilleront aux yeux de tout l'u- 
nivers avec d'autant plus d^éclat qu'elles 
auront été ici- bas j ou plus ignorées, on 
plus méprifées ; mais Jefus-Chrift, ajou- 
te TApôtre , manifeftera les fecrets des 
cœurs : Manifeftabit confilia coriium : de 
ces cceurs purs & innocens, de ces cœurs 
dégago du monde- & détachés d'eux- 
mêmes^ de ces cceurs humbles dans la 
profpérité & patiens dans Tadverfité , de 
ces cœurs facriiiés aux ordres de Dieu » 
& fidèles à (es grâces , de ces cœurs ja- 
loux uniquement de fa gloire & confu- 
mes du feu de Ton amour » de ces cœurs 
enfin vraiment félon fon cœur , & fou- 
ihis à toutes fes volontés. 

11 manifeftera les fecrets des cœurs; 
Le mondé entier verra ces oraifons fai- 
tes avec tant de ferveur, ces Sacremens 
fréquentés avec tant de piété , ces jeûnes 
pratiqués félon le confeil même du Sau- 
veur, fans afifeâ:ation ; ces aumônes fai- 
tes fans oftentation ; il verra ces vertus 
intérieures, foi vive, efpérance ferme, 
charité ardente, haine de foi-mcme, re- 
noncement , abnégation , pardon des in« 
fures , amour des ennemis # patience tou^ 
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jours égale dans les difgraces, dans leà 
infirmités , dans les perfécutions & juf- 
ques dans les épreuves mênie intérieu- 
res: encore une fois, tous les fecrets des 
cœurs feront révélés. 

II eft vrai qu'on connoîtra également 
les foibleflès auxquelles les Saints même 
auront pu être fujets pendant un certain 
tems de leur vie ; mais on connoîtra 
aufli les larmes qui les ont effacées, les 
pénitences qui les ont expiées j auftéri- 
tés, macérations , renoncemens aux plai- 
lirs même les plus innocens , facrifice 
dd tout l'amour- propre à Famour d'un 
Dieu offenfé, amour d'autant plus ar- 
dent , que les péchés auront été plus 
^ grands , & dans leur énormité & dans 
leur nombre : Tune laus erit unicuique à 
Deo ; c'eft ainfi que le jufte Juge donnera 
là louange à chacun. 

Ne femble-t-il pas qu'il manqueroît 
quelque chofd à la gloire des juftes , fi 
" elle étolt toute bornée à la manifeftatioh 
de leurs vertus cachées , de ces vertus ' 
dont ils n'ont voulu avoir que Dieu pour 
témoin, parce qu'ils ne les pratiquoient 
que pour fâ gloire» &fon amour. 

Ils fe trouvent ici -bas confondus avec 
les pécheurs , ils font fouvent le fujet de 
leurs railleries-, & l'objet de leurs mé- 
pris i alors ils feront féparés dbs réprou*- 
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vés; alors ils recevront de la bouche 
même de leurs ennemis la réparation la 
plus éclatante & la plus glorieufe; de\xx 
chofes qui tourneront également & à la 
confufion des pécheurs, & à la gloire des 
juftes ; diftinéiion , préférence publique 
fera faite des juftes, à la vue & à la con-. 
fufion des pécheurs. 

CXVI. 

Au jour du jugement les juftes feront fépar et 
a avec les pécheurs ; ceux-là feront pla- 
cés à la droite du Juge , ceux- ci à fa gaw» 
che ;féparation également glorieufe pour 
les uns^t Sr honteufepour les autres. 

A quel point fe fent-on piqué des pré- 
férences du monde ? elles font ordinai- 
rement la fource d'une douleur d'autant 
plus amere qu'on n'ofe la faire éclater « 
ou d'une infinité de plaintes & de mur- 
mures qui coûtent quelquefois bien cher; 
ou de certains éclats d^emportemens qui 
t font facrifier la fortune au chagrin & au 
dépit d'une vive , quoique fouvent in-r 
jufte faloufie. Ces fortes de préférences 
font, fur-tout difficile à digérer , quand 
on ne peut accufec avec vérité, ni les 
lumières , ni l'équité de celui qui les fait ; 
quand elles font aux yeux du public une 
preuve de notre peu de mérite ; quand 
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elles ëlevent fur nos têtes ceux que la 
naiiTance ou la fortune avdient abaiffés 
fous nos pieds, Se que des objets de aos 
mépris , elles font des objets de nos ref- 
peâs. Ceft par tous ces endroits que la 
diftinâion des jufles fervira également , 
& à leuc gloire > & à la confudon des 
pécheurs. 

Alors s'accomplira cette belle parole EçcL w 
de TEccléfiafte : J'ai vu l'impiété aflîfe *^* 
fur le trône de la vertu , & Finiquité 
mife à la place de la juftice ; mais j'ai 

f)enfé eh même tems que Dieu jugeroit 
es juftes & les impies , & qu'alors on 
xeconnoîtrâ la vérité de toutes chofes* 
On la reconnoîtra fans doute ; car ce 
fera Jefus-Chrift, comme il nous en af- Matth 
fure lui-même , qui féparera les juftes *4»J*» 
d*avec les méchans ; comme un berger 
fépare les brebis d'avefr les boucs , il 
placera les brebis à fa droite , & les boucs 
a (à gauche : le pécheur la verra , cette 
gloire du jufte , & il en aura de !a dou- 
leur » il en frémira de rage , il en féchera 
de dépit, il s'efForceroit en vain de trar 
verfer un bonheur qui fera fon fupplice, 
peccator vidtbit^ &* irafcetur. JP/«i"l 

De quelle fureur fera-x-4l faifi à ce^* 
fpeâacle ? avec quel défe(poir recon- 
Doitra-til la vanité des e£Forts qu'il aura 
faits pour décréditer la vertu du jufte f 
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fa haîne, fa jaloufie , tant de fiineftef 
deiTeins qu'il a conçus contre les gens 
de bien , tourneront à fa honte , ils péri- 
ront avec lui, ils feront anéantis , tous 
Bîd. ces projets du pécheur j dejîderium pec^ 
catorum peribit. 

O ! quel dépît pour Torgueilleux 
mondain, de voir ceux: qu'il a méprifés 
comme de petits génies , à la prétendue 
foiblefle defquels il a fi fouvent infulté; 
placés comme les brebis à la droite du 
fouverain Juge ? quelle confufion pour 
ces grands :» pour ces dieux de la terre » 
qui après nous avoir éblouis par leur faux 
éclat, nous avoir infpiré le fefpeâ &Ia 
crainte , placés comme les boucs à là 
gauche de Jefiis - Chrift , deviendront 
l'objet de notre mépris. 

Vains brillans, trompeufes lueurs desf 
. titres & des digfctés que le monde féduic 
& le fédudeur admire, pouvez-vous^eU 
le'ment aveugler Tefprit des grands, que 
vous leur faffiez oublier cette terrible 
vérité , que toute la gloire attachée à 
leur perfonne, à leur rang, à leurs faits, 
fera changée en confufion , s'ils n'ont été 
auflî faints aux yeux de Dieu^ qu'ils 
étoient grands aux yeux des peuples f 

O vous , qui êtes maintenant fi fenfi- 
bles à la diftinéHon que les Princes fonii 
lit vous , gui êtes fi défolés de leurs dif- 
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grâces , de leurs mépris , ne vous aîderez-i- 
vous jamais de vos propres fenrimcns > 
Mais pendant que vous rifquez tout , 
que vous facrifiez tout pour vous rendre 
dignes de Teftime & de la diflinâion 
d'un homme, ne ferez -vous rien pouf 
mériter l'eftime de votre Juge, la diftinc- 
tion de votre Dieu. 

Avec quelle confiance les juftcs , fé- 
parés des pécheurs^ & placés à la droite 
du Juge, s'éleveront-ils contre ceux oui 
les auront méprifés & infultés ? Tuncfia^ 
buntjufli in mâgnâ conftantiâ. Avec quel 
étonnement & avec quelle furprife ces 
fages mondains , ces efprits forts du 
fiecle , les verront- ils briller dans te fein 
de la gloire ? Mais avec quels regrets ^ jbîL 
avec quels foupirs , avec quel ferrement 
de cœur leur rendront-ils, & fe rendront* 
ils à eux-mêmes une entière juftice ? 

CXVII. 

Lts pécheurs reconnoîtront leur maligne in^ 
' juftice * &* feront une réparation publia 
que à la vertu des juftes. 

Quelle réparation feront- ils à la vertu 
des juftes : Hi funt quos habuimus ali- Sap.uîi 
quando in, derifum ; ce font là ceux , 
diront- ils en gémiflant , qui ont été au- 
trefois le fujet de nos mépris & de nos 
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railleries : nos infmfati ; infenfés que 
nous étions , nous voulions faire pafler 
leur zèle pour inquiétude , leur numi« 
lité pour baflèflfe de cœur, leur patience^ 
pour foiblefle , leur douceur pour inibé- 
cillité , leur régularité n'étoit , félon 
nous , que lefifet de Tintérét , que poli- 
tique & hypocrifie 5 leur retraite éroic 
faftueufe , & leur dévotion afFedée : s'ils 
pardonnoient , c'étoît ou qu'ils ne pou- 
voient , ou qu'ils n'ofoient fe venger J 
s'ils renonçoient aux conàpagnies , c'é- 
toit que le npionde même commençoîc 
à fê dégoûter d*e_ux , jugeant d'eux par 
notre propre cœur ; leurs fociété^ les 
plus honnêtes étoient des engagemens 
de paillon ; le foin raifonnable de leur 
famille & de leur fortune , étoit un rafi- 
nement d'avarice & d'ambition ; nous 
ne condamnions leurs vertus , que parce 
que nous n'en pouvions foutenir l'éclat , 

3ue parce que toute leur conduite con- 
amnoit hautement la nôtre : pour êtr^ 
plus tranquillement pécheurs, nous vou- 
lions nous perfuader qu'il n'y avoir poipt 
d'hommes folidement vertueux ; cepen- 
dant les voilà ces hommes que nous mé- 
prifions » les voilà au rang des enfans der 
Dieu , & leur partage efl: avec les Saints: 
Inter Sanêlos fors illorum eji. 

(Quelle confufîon pour les pécheurs ! 
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Don, on ne penc la bien comprendre. 
L'image même que TEcriture nous fait 
de celle d'Aman , n'en eft qu'une bien 
foible figure. Ce favori d'Afluérus, do-? 
miné par fon orgueil , regardoit Mardo- 
chée comme fon ennemi , parce que ce 
Juif fidèle , bien loin d'idolâtrer la for- 
tune dans la perfonne de ce Miniftre, 
avoir toujours refufé de partager entre 
Dieu & un homme vain , l'honneur qui 
n'eft dû qu'à l'Etre fuprême : on fait à 
quel excès alla fa fureur ; il précendpic 
immoler tous les Juifs à fon dépit, & ne 
pouvoir expier que par la ruine de tpuc 
jun peuple la prétendue fierté d'un feuU 
Quelle fut fa confufion , quand par une 
révolution de faveur fubite & inopinée , 
il reçut ordre du Roi de conduire Mar- 
dochée en triomphe par la ville, & de 
publier à haute voix les louanges de cet 
ennemi , qu'il s'étoit propofé pour objet 
de fa haine & de fa vengeance ? Aman » 
dit l'Ecriture ^ non plus dans le fafte ni 
dans la joie » ni avec l'air infultant qui 
faifoit trembler le peuple & toute la Cour ^ 
devant lui, mais gémiflant & fanglôt^ 
tant , & fe couvrant le vifage de confu- 
fion , lugens Xf operto capite. ^gb. H 

Nous-mêmes , ne l'éprouvons - nous lu 
pas , combien il eft amer de faire une 
jféparation & de défavouer nos difcours 
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propres fentimens, quand nous jr 
fommes contraints par les loix divines 
ou humaines ? quelle peine à dévorer la 
confufion du défaveu de nos calomnies? 
Ils feront ainfi confondus ces injuftes ca- 
lomniateurs de la vertu, par leur propre 
témoignage* 

. Mais ce qui les confondra encore da-« 
vantage , ce fera Téloge des gens de bien 
que fera le fouverain Juge, & la cou- 
ronne de juftice dont il honorera leur 
vertu , pendant qu'il n'aura que des ana* 
thèmes à lancer contre les impies. Il in- 
vitera d'abord les juftes à prendre pof- 
feiïïon du Royaume célefte , dit faine 
Bernard , avant que de condamner les 
reprouvés au feu éternel , afin que ceuxr 
ci voyant le bien qu'ils ont perdu , en reC- 
Tentent plus vivement la peine : Acriàs 
doUant viàentes quoi amiferunt. 

CXVIII. 

Arrh du fmverain Juge à Végard des 
juftes Gr des pécheurs. 

C'eft donc d'abord fur vous , juftes, 
qui ferez à la droite de Jefus-Chiift,que 
tournant ks regards favorables & mifé- 
ricordieux qui infpirent également la 
confiance & Tamour, il vous adreûcra 
:€es paroles £i capables de .vous foutenir 
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sialntenant dans la pratique du bien: 
Venite^ benedîBi Patris mei , venez, vous iSaulu 
que le monde a réprouvés j mais que *i » î^ 
mon Père a prédeftinés ; vous , que le 
monde a haïs , mais que mon Peip a ai* 
mes ; ceux qui vous ont maudits , font 
maudits eux-mêmes ; c'eft vous qui êtes 
bénis de mon Père , venez recevoir le 
fruit de fa bénédidion : l^enite , bcnediSi 
Patris mei. Avez-vous maintenant fujet 
de regretter la fumée dune vaine gloire 

Sue vous m'avez facrifïée , & que le mon« 
e vous refufoit ; il prodiguoit fon aveu- 
gle faveur au vice & à la flatterie, îaiflTant 
languir fans honneur le mérite & la ver* 
tu. Poffédez maintenant le Royaume 
qui vous a été préparé dès la création du 
monde ; régnez , dominez fur ceux qui 
yous opprimoient : PoJJidete paratum 
vobis regnum. Vous n eriez pas dignes 
de remplir los charges & les dignités que 
les pécheurs réfervoient aux minîft|e« 
de leurs paillons y ai^x fauteurs de leurs 
injuftices ; votre vertu leur paroiOpic 
peu fouple & mal complaifante à leurs \ 
perverfes volontés ; mais moi , je vous 
prouve dignes du Royaume du Ciel; 
yous avez fouifert comme moi , vous 
triompherez avec moi ; aflbciés à mes 
humiliations ^ vous le ferez à ma gloire ; 
après m'avoir fuivi fur le Calvaire » fui-- 

yez-moi dans le CieU « 
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En même-tems il dira à ceux qui Cfi 
ront à fa gauche : Allez ^ maudits , loin dà 
moi : Difcedite à me, malediB'u Quelles 
foudroyantes paroles ! & s'il nous rcftoit 
une étincelle de foi , en faudroit*il da- 
vantage pour nous faire trembler ? D^if- 
tedite à me : retirez-vous , allez loin de 
moi, vous qui avez rougi de ma pauvre- 
té & de ma foiblefle , vous qui avez in- 
fulté à ma croix & à mes humiliations > 
qui avez raillé des vérités & des maxi- 
mes que je vous avois annoncées ; vpus 
qui avez tant de fois méprifé mes pro- 
mefles , mes menaces & mes grâces ; 
vous qui avez eu honte de vous déclarer 
pour moi , & qui par un lâche refpcâ: 
numain avez facrifié mon fervice aux 
louanges criminelles des pécheurs 2 dif' 
cedite. Vous ne m'avez ni reconnu pour 
Votre Dieu , ni fervi comme votre Dieu , 
je ne vous reconnois point aujourd'hui 
pour mon peuple ; vous avez mis pen- 
dant votre vie entre vous & moi un mur 
dexlivifion , que ma bonté n a jamais pu 
rompre ; j'y vais mettre à mon tour un 
chaos immenfe , que tous vos efforts n« 
pourront jamais furmonter : difcedittm 
Après avoir été les idales du monde , 
après en avoir été bénis, admirés., ca- 
nonifés , vous voilà enfin l'objet & la 
viftime de tous mes anathêmes. Difcedi- 
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te i me i retirez- vous , allez loin de moî ; 
non , il n'y a plus pour vous qu'un Dieu 
ennemi , un Dieu vengeur ; plus d'efpé-. ^ 
rance dans votre malheur, plus de ref- 
fource , plus de fin. In ignem œternum : 
allez dans le feu éternel , qui a été pré- 
paré pour le démon dupour fes anges ; 
vous avez imité leur révolte , vous fere^ 
les compagnons inféparables de leurs 
peines , in ignem œternum. 

L'arrêt prononcé fera au moment 
même exécuté. Ceux -^ ci iront dans les 
fupplices éternels, ibunt hi infupplieium 
mernum , & les juftes dans la vie éter- 
nelle : jujli auum in vitam etttrnamm 
Alors les juftes , dit Je(ùs- Chrift , lui- 
ront comme le Soleil dans le Royaun»e 
de leur Père : tune jufti fulgehunt jimt fol uet^ 
in regno Patris eorum* O vérité égale- ^y*^^ 
ment terrible pour les pécheurs , & con- 
folante pour les juftes ; mais vérité con(- 
tante qu'on ne peut révoquer en doute. 
Jefus-Chrift a exécuté tout ce qu'il a an- 
noncé, dit faint Auguftin^pouvons-nouj, 
croire qu'il nous ait voulu tromper fur 
ce qu'il a prédit de fan jugement ; defoj,o 
diejudicii nosfefellit? Tout ce qui a été ' 
écrit» a été aufli accompli dans la fuite 
destems; peut -on douter que le refte 
_ s'accomplifle de même? quod refiatj natt 
ei creiètur l 
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ex IX. 

On ne peut douter de la vérité du jugement 
dernier ; mais y penfe -t'On} mais en 
profite- t-on ? 

II faudroit aimir perdu abfolument 
la foi pour douter de cette grande vérî- 
té. Celui qui ne croit pas au nom du Fils 
unique de Dieu, eft déjà condamné, die 
Jefus^Chrift : mais celui qui ne croit pas 
à fes paroles , n eft-il pas égalemeor Se 
l)«ir. 3. par avance jugé & condamné ? Qui non 
crédit , jam judicatus e/?. 

On croit le jugement dernier , on ea 
croit les redoutables fuites , & on n'y 
penfe pas ; car peut- on y penfer fans en 
profiter ! Un criminel entre les mains de 
la Juftice s'occupe fans cefle de la pen- 
fée de .foç crime y s'il pouvoir en éviter 
le châtiment , que ne feroic-il pas i 

cxx. 

Sentiment que lapenfée du jugement dernier 
doit infpirer. 

Je fais , mon Dieu , que j*ai mérité 
cent fois les plus terribles arrêts de vo- 
tre juftice ; je crois que j'en iêrai un joue 
la viéHme , & je n'y penfe pas. Il ne tient 
encore qua moi de m'y fouftraire, fie 
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au Kcu de cheîxhçr à dé/armer votre 
colère , je Tirrite tous les jours de plus 
en plus. Jufte Ju^e , mais Jut^e alors 
inexorable I de qui aurai- je a me plain- 
dre > que de moi-même. Quoi donc > 
attendrai- je à profiter de cette vérité, 
que je ne puifle plus en éviter l'effet ? 
me piquerai- je toujours d'une prétendue 
force d efprit , qui n a dans le fond pour 
principe que le dérèglement de mqa 
cœur ? où eft-elle cette force d'efprit à 
l'égard des difgraces de la vie ? où eft- 
elle quand il faut efluyer les reproches , 
la colère , l'indignation des maîtres que 
je fers ? un regard févere me trouble, 
une parole dure me déconcerte ; leur 
pouvoir cependant eft borné & ne s'é- 
tend tout au plus que fur les biens de la 
vie préfente, que fur la vie même. 

J'apprends enfin aujourd'hui de vous , 
divin Sauveur , par l'effet de votre, 
grande miféricorde , j'apprends à vous 
craindre, & à vous craindre feul , parce 
que vous pouvez feul .précipiter le corps . 
& l'ame dans lenfer. Achevez . Seigneur v lo, tk' 
par la même grâce , ce que vous avez fi 
teureufement commencé ; triomphez^ 
entièrement d'un cceur jufqu'à préfenc 
indocile à votre voix , & prefqu'ipfen- 
fîble à vos plus redoutables m>enaces ; 
pénét|fz-le de plus en plus de la crainte 
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de vos jugemcns. Que j'ai de raifonr? ' 
mon Dieu , d'en appréhender la rigou- 
reufe juftice ! ai-je pu demeurer fi long- 
tems tranquille au milieu de tant & de 
fî juftes fujets de trembler ? Pénérrez- 
moi de la crainte falutairc de vos juge- 
mens , afin que je me mette en état d en^ 
prévenir & d en éviter la rigueur par de 
dignes fruits de pénitence ; que je vous 
craigne , non d'une crainte purement 
naturelle & humaine, mais d'une crainte 
chrétienne & furnaturelle ; non d'une 
crainte ftérile, mais efficace ; non d'une 
crainte purement fervile , mais d'une^ 
crainte vraiment filiale y non d'une crain- 
te paflagere , mais confiante ; que je 
vous craigne & que je vous aime ; que je 
vous craigne , & pour éviter tout ce qui 
feroit capable de vous déplaire, & pour 
faire & foufFrir tout ce qui fera confor- 
me à votre divine volonté ; que je vous 
craigne enfin de manière qu'au lieu des 
arrêts d'une réprobation éternelle , que je» 
n'ai , hélas ! je l'avoue dans l'amertume* 
de mon ame , que je n'ai que trop fou-' 
vent méritée , je puifle entendre ces pa-^ 
rôles confolantes qui mettront les juftes 
innocens ou pénitens en poflertîon du 
Royaume qui leur eft préparé dès U créa< 
tion du monde. Ainfi foic-iU 
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LIVRÉ QUATRIÈME. 
DE L'ENFER. : 



Souvenc^-- VOUS dans toutes vos^ Ecciyi 
aâions de vos dernières fins ^ ù ^*'' 
vous ne péchere\ jamais. 

ex XI. 

Le libertinage fait les incrédules fur là 
vérité de l'Enfer. 

NE faut - il pas être bien incrédule 
pour ne pas croire Tenfer f Mais 
ne faut-il pas erre bien libertin pour le 
croire & ne le pas craindre ? Non , qui 
ne le craint pas , ne le croit pas ; Tefprit 
n'eft obfcurci fur cette terrible vérité, 
que parce que le cœur eft corrpmpu ; 
la même paflîon qui fait un libertin , fait 
en même tems un incrédule. L'impie 
înfenfé a dit dans, fon cœur : Il n'y a point 
de Dieu ; or , il n'y a point de Dieu , il 
n'y a point d'enfer : Dixit infïpitns in pj;x|- 
corde fuo: non ejî Deus. u 
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Souvenez-vous dans toutes vos aâioni 
de Fenfer , & vous ne pécherez jamais. 
On ne fait point aflfèz d'attention à cette 
paro!e de i'Eccléfîaftique ; Souvenez- 
vous dans toutes vos aâions, in omnibus 
operibus tuis. Qui penferoit toujours, ou 
au moins fouvent à l'enfer ; qui fe fou- 
viendroit qu*au moment qu'il cherche à 
contenter Tes pafllîons , qu'à ce moment 
même il peut être précipité dans l'en- 
fer , en vérité pécheroît-il ? mais pèche- 
toit -il aifément ? pécheroit-il fi fou- 
vent ? mais vivroit-il fi tranquille dans 
l'état du péché dans lequel il peut mou- 
rir^ & être en mourant enfeveli dans 
f enfer , comme le mauvais Riche ? Vous 
ne craignez pas le péché , dit faint Au- 
guftin I non times peccatum , craignez au 
moins l'enfer où le péché conduit, r/me 
quà perducit peccatum. 

Si je parfois à des infidèles qui n'onc 
point été élevés dans le fein de la Reli- 
gion chrétienne, qui à peine connoiflènt 
un premier principe , je commencerots 
par leur prouver l'exiftence d'un Dieu. 

C X X I I. 

Preuve de la vérité de PEnfer. 

Et par une fuite néceflaire d'un Dieu- 
jufte , qui doit également & punir le cri- 
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ne & rcGompenferla vertu, je leur di- 
rois que, puifque rimpiété eft fouvent 
refpeétee, honorée, comblée de biens 
fur la /terre, il eft de la juftice de Dieu 
qu'elle foit punie après la vie préfente» 
Les fages Payens font convenus dç cette 
vérité. 

Mais j'écris & je parle pour des Chré- 
tiens qui ) comme je Tai déjà dit , ne 
peuvent être incrédules fut cette vérité 
que par l'orgueil d'un efprit aveuglé par 
la corruption du cceun Qu'ils drfent 
donc tant qu'il leur plaira , ces libertins 
infidèles, par une raillerie aufli infolen-. 
te qu'impie , qu'ils voudroient voir re- 
venir quelqu'un de l'autre monde , pout 
les âflurer qu'il y a un enfer. Je leur 
demande, moi , s'il en eft revenu qui lea 
ait aiTurés du contraire ; mais à un lan* 
gage fi indigne- d'un Chrétien , il ne faut 
point d'autre réponfe que celle que fit 
Abraham au riche réprouvé. Père Abra- 
ham, difoit-il, je. vous conjure d'en- 
voyer Lazare dans la maifon de mon 
père , aiin qu il avertifle mes frères , car 
j'en ai cinq , de peur qu'ils ne viennent' 
eux - mêmes dans ce lieu de tourmens. 
Ils ont Moyfe & les Prophètes , lui dit 
Abraham , qu'ils les écoutent ; s'ils ne 
les écoutent point , ils ne croiront pas 
non plu^> quand même quelqu'un des 
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tur.i^, morts rcflufciteroit : Neque fi quis tx 
mortuis refurrexit s credent* 

Tout cre qui démontre la vérité de la 
Religion chrétienne , prouve également 
Pcnfer ; & je puis bien appliquer à tou- 
tes les vérités de notre Religion ce que 
FApôtre faint Jacques dit des précepte» 
de la loi : quiconque Taura obfervée 
toute entière , s'il vient à manquer à un 
feul point » il fera coupable fur tout le 
Jac ïf refte, faSus ejl omnium reus. Oui , qui-* 
conque aura cru toutes les autres vérités 
de la Religion, s'il vient à manquer de* 
foi fur l'enfer , il méprife Tautorité de la 
pafole de Dieu , qui , comme éternelle 
& infaillible vérité , ou incapable de fe 
tromper, doit également nous perfuader 
tout ce qu'il Jui a plû de nous révéler*- 

CXXIII. 

Saint Èernard ^faînte Therefe propofent 
le fouvenir de ï enfer comme un préfer^ 
patif contre le péché, . 

Saint Bernard n'ignoroit pas combien 
la foi & le fouvenir de l'enfer peu- 
vent contdbuer à nous garantir-, ou à 
nous retirer du péché , auflî nous exhor- 
te- t-il fur ces paroles du Prophète 
Vh> Royal, «qu'ils defcendent tous vivans 
*^* w dans Tenfei , à defcendxe fouvent en 
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efprît dans ce lieu de tourmcns j pour 
n'y pas defcendre au moment de notre 
mort : drfcendant in infirnum vipentes, 
ne defcendant morientes^. 

J'ajoute le témoignage de fainte Thé- 
Tcfe a Ci diftinguée par la folidité de fon 
efprit, par la fublimité de fon oraifon , 
& par fa tendre piété. Tous ceux qui ont 
lu le trente-deuxième chapitre de fa vie, 
écrite par elle - naeme , & traduite par 
M. l'Abbé Chanut^ ont dû c<ftnprendré 
combien il eft avantageux de defcetidre 
fouvent en efprit dans l'enfer, pour fe 
foutenir dans toute l'horreur poffible du 
péché qui y conduit. 

a Etant un jour en oraifon , dit cette 
»> grande Sainte , il me fembla , fans fa- 
>3 voir <:omment , que je me trouvai 
>3 toute vivante dans l'enfer >3. Elle en fait 
une defcription aâreufe auflî-bien que 
des peines qu'elle y éprouva , foit dans 
le corps , foit dans l'ame. Ceft fur quoi 
je ne m'étends pas ici , parce que nous 
aurons aflez lie.u d'en parler dans la fui- 
te ; je me borne donc aux avantages 
qu elle tira de cette grâce « Ceft une des 
»plus grandes que Dieu m'a faîte , con- 
5>tinue-t-elle , & qui m'a été L\ pbjs 
5> avantageufe , foit pour peu-re la ûain- 
>3te des affligions & des contra J citons- 
>»de cette vie, foit pour m'animer à les 
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n fouffrir & à rendre grâce à notre Sei- 
^ gneur de m'avoir délivrée , comme 
9> j'ai lieu de refpérer à préfenc, dé. maux 
73 fi terribles , Se qui doivent être éter- 
s^nels.». A quoi penfois-je autrefois » 
t>ô mon Dieu ? & comment pouvois-je 
>> prendre plaifir à de$ chofes qui me 
i^ conduifoient à un lieu fi épouvanta- 
»> ble ? Soyez béni pour jamais » ô mon 
»9 Sauveur » qui m'avez fait pacoître 
»3 beaucoup plus d'amour que je n'en 
>3 avois pour moi - même. Combien de 
>> fois m'avez- vous retirée de cette noire 
»> prifon , & combien de fois m'y fuis-je 
9y précipitée de nouveau contre votre 
29 volonté »• 

La Sainte parle enfuite des autres fa- 
lutaires effets que cette grâce produifit 
dans Ton ame ; & voici la çondufion 
qu'elle tire debout ce qu'elle en a écrit, 

ce C eft pourquoi je dis que c'eft une 
» chofe très-périlleufe de faire peu pour 
» Dieu & d'avoir fon ame calme & pai- 
97 fible , pendant au a chaque pas on tom* 
77 be dans des pécnés mortels. Mab pour 
5> Tamour de Dieu , fuyons les occafions 
77 Se notre Seigneur ne manquera pas de 
»» nous tendre la main , comme îUn'a fait , 
» Se plaife à fa divine Majefté qu'il ne 
>jla retire^ Se que je ne retombe pas 
97 tout de nouveau » après avoir vu par 
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9i avance , où toutes ces chofes fe vont 
» enfin terminer. Ne le permettes; pas , 
»î ô mon Dieu , par votre infinie bonté. 
>j Ainfi*foit-il33. 

' Penfons donc dans toutes nos aâions , 
au moins penfons fouvent à l'enfer , & 
nous ne pécherons jamais : c'eft ce que 
la même Sainte recommande exprelTé- 
hient au chapitre ly. «Il vient, dit- 
» elle , des tems qu on a befoin pour fe 
» défendre d'ofFenfer Dieu ; je parie ici 
» de ceux miémcs dont la volonté eft fi 
ii fonc en- Dieu , qu'us, feroient prêts de 
»5 foufirir toutes fortes de tourmens , & 
»la mort mille fois, plutôt que de com- 
» mettre une feule imperfeftion ; il vient, 
^ dis- je , des tems que ces mêmes per- 
» fotines font fi fort preffées de tenta- 
• tions & de perfécutions , que pour 
» s'empêcher de tomber dans de vérira- 
ià blés péchés , elles ont befoin de s'aider 
» des premières armes de l'oraifon , & 
^ de revenir à penfer que tout prend fin , 
» qu il y a un Paradis & un enter , & au- 
>» très chofes pareilles jj. 

Ouî^ il y a un enfer. J'aî dît , & je ne 
puis trop le répéter, que la foi ne s'afFoi- 
blit fur cette importante vérité qu'à pro- 

Îortion que les mœurs fe corrompent, 
^our donc prévenir ou guérir un fi grand 
mal» confioéroiis ce que c'eft queTenfer. 
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ÇXXIV. 

Queft-ce que ÏBnferl 

Confidérons-le comme rinftruipent It 
plus terrible des vengeances d'un Dieu 
oublié* outragé, méprifé. Car c'eft-là, 
en eflfet , qu il agit avec fa plus rigou- 
reufe juftice» c'eft- là qu'il fe dépouille de 
tous les fentimens qu'il ayoit d'abord 
conçus en faveur de l'honîme, c'eft-Ià 
qu il employé contre le pécheur tout ce 
qui devoit le plus Contribuer à & fouve* 
raine félicité . tellement que le réprou*- 
yé femble pouvoir s^écrier avec plus de 
raifon que Job affligé : Seigneur , Juge 
fuprême , mais Juge inexorable » vous 
êtes changé à mon égard ; d'un Dieu it 
bon & fi favorable que vous m'étiez» 
'/•&. \o. ^^"^ ^^^^ devenu cruel envers moi , mii- 
pif, ' ' tatus es mihi in crudelem^ c'eft à cette 
idée que je me borne & fous laquelle 
je renferme les peines de l'enfer Elles 
viennent toutes de Dieu » d'un Dieti 
vengeur, & c'eft ce qui les rend fi into- 
lérables ; car comme il récompenfe en 
Dieu , il punit ^(lî eo Dieu , je dis en 
Dieu ennemi , en Dieu tout - puiflTant # 
en Dieu éternel ; Dieu ennenpii pour 
rejettes le pécheur. Dieu tout-puillàac 
ppujc Iç tpurmentisr , Dieu éternel pouJC 
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le déferpférer. Qu'eft - ce donc qa'uft 
damné dans l'enfer f 

C X X V. 

Li téprcnivé dans tenfer eji la Pi3ime 
de la haine i de la toute-puiffance ^ * 
& de Véternité de DieUé 

Ceft une malhenreufe vfeâîme de In 
iiaine de Dieu, de la toute- puiflancçf 
àe Dieu ; &, fi je puis nv'^ex primer ainfi , 
de Tétemné de Dieu. Que fait la haine 
<le Dieu ? elle Téloigne & le fépaie de 
fon fouverain bien ; cet éloignement v 
cette réparation le }ette dans la plus 
amere douleur, & dans la triftefiè U 
plus profonde. Que fait la toute- puiP^ 
fance de Dieu ? elle fait fervir les être» 
créés à fon fupplice , elle opère pour 
pela même des miracles , & elle don- 
ne au feu une vertu qui paiTe fa force 
ic fon aâivité naturelle. Que fait l'éter^ 
nité de Dieu ? elle lui ôte toute efpé- 
rance pour Tavenir , plus de retour g 
plus de fin. Peut -on comprendre ces 
chofes ? peut*on y penfer lérieufement 
fans étreelfirayé, fans concevoir toute 
rhorreur du péché qui y doit être ex- 
pié par un Dieu ennemi qui rejette le 
pécheur^ par un> Dieu tout -puiflant qui 
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tourmente le pécheur , par on Dieu éter- 
nel qui défefpere le pécheur. Dieu pouFr 
roît le re^etter & lui laifler feulement 
la douleur que doit caufer un pareil di- 
vorce entre le Créateur & la créature , 
fliais du rfsfte ne le pas tounnenten Dieu 
fourroit le tourmeorer ^ le faire foufirir 
fur des t)ra(îers allumés^ » mais du refle 
ne le pa$ défefpérer, en ne le remettant 
& eo ne le tourno^tanc que pour un 
tems précis & inar<|ué ; miûs le combla 
du malheur , je l'ai dit 8c le voici en^ 
core ; un Dieu qui rejette le réprouvé 
par fa haine ; un Dieu qui tourmente 
le réprouvé par fa toute- puiilance ; un 
Dieu qui défefpere \é réprouvé par foa 
éternité ; quelles terribles réflexions I 
Si Je vous fais trembler^ dit faint Au- 
guftin , parlant de ces peines de TEnfer, 
j'en ai tremblé le premier > timcns terreo; 
je ne prétens point vous infpirer d'autre 
crainte que la mienne , je tâcherois au 
conltrairede vous raflîirer » fi je troxivois 
jquelque sûreté pour moi-même ;/êciirM 
yQs fac^r^ii y fi fecurus Jierem egor Mais 
je Ta voue» je craièa l'enfer, je crains ua 
feu éternel 9 ignem aternum timeo. 

Si la peiifce de Tenfer troublolt un 
fi grand Saint , quel effet doit-elle pro- 
duire daps Je cœur d'un pécheur ? quel 
changement d^s (a conduite ? 
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Dîêu des vengeances 8ç infiniment 
)ufte dans vos plus redoutables vengean* 
ces , mais Dieii de bonté & de miféri- 
coide » qui ne nous en menacez que" 
pour nous les faire éviter, pénétrez nos 
cœurs de toute la cramte qu'elles méri- 
tent , & faites par votre grâce qu'une fi 
jufte crainte ne nous foit pas inutile, en 
nous faifant bien comprendre d'abord 
ce que c'eft » mon Dieu , que de vous 
avoir pour ennemi , ce que c'eft qlie 
d'être l'objet de votre haine, ce que 
c eft que d'être éloigné , rejette , féparé 
de vous pour une éternité. 

' C.XXVI, 

> 

Le réprowé dans Vtnfer eft la viSimt 
de la haint-iie Die^. 

L*bomme veut ^re heuçeux ^ c'eft 
tine înclinttion qui lui eft naturelle ; 
mais il fe trompe très - fouvcnt dans 
ridée qu'il fe forme du véritable bon- 
heur. Les préjugés d'une éducation 
mondaine , fa raifon féduite par les 
maTtimes du monde, & corrompue par 
les aetraîts de la paflion , lui perfuadent 

3ue c'eft dans la jouiflàncc des biens & 
es plaifirs du fîecle qu'il peut goûter 
une parfaite félicité. Occupé de la terre 
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te des objets feufibles , il oublie Diea 

3ui (eul doit être le centre de tous fes 
eGrs , & en qui feul il peut trouver le 
calme & le repos de (on cceur. Ce n'eft 
qu'après la mort qu'il commence à con- 
noltre le fouverain bien , & à découvrir 
Fillufion qui le jouoic & qui le trompoit ; 
Tame dégagée de tous les liens qui pou« 
voient Tactacher aux biens périflàbles de 
la vie , voyant déformais par Tes propres 
yeux f non plus par ceux du corps , con* 
noît mieux que jamais , & fouvent^mé^ 
me connoJC pour la première fois quelle 
étoit fa dernière (in , à quoi elle devoit 
uniquement afpirer , & qui pouvoic 
feul remplir toute l'étendue de fes 
defîrs. 

Cétott auparavant une ame aveuglée ; 
une ame enchantée du monde ; mais 
e'eft pour lors une ame détrompée » 
une ame éclairée ; le voile efl: tiré , le 
bandeau eft levé > le charme eft tom- 
bé > la vérité fe montre à elle ; plus d'obf* 
tacles déformais qui Tempêchent de 
connoîcre Dieu > d'aimer Dieu ; elle en 
fent toute la grandeur» elle en découvre 
les perfeâions infinies , elle fe trouve 
hors de lui comme dans une terfe écran* 
gère où elle ne peut faire de véritablis 
établiflèment. Monde trompeur , jmpn- 
de volage & faux, qu'êtes • vous défor« 
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mais pour elle f à quoi penfe-t-elle ? à 
Dicu« Que dedre-t-elle f Dieu. Que 
voudroit-elle aimer ? Dieu feul. Quelle 
eft Ton ardeur, foa etnpreifement , fa 
vivacité , & fi je Pofe dire 9 fon impc- 
tuofité vers Dieu ^ elle s'y porte comme 
la pierre qui defcend vers Ton centre « 
comme la flèche qui fend les airs pour 
aller donner à fon but » comme les ruif- 
féaux qui précipitent leurs cours pour 
fe jetter dans la mer. Mais quoi ? quels 
liens . quels obftacles fecrets arrêtent 
alors une ame réprouvée ? quelle mai» 
invifible la repoulle ? quel affreux^ mais 
i}uel funefte combat entre Dieu & cette 
ame malheureufe ?^ elle vous cherche , 
Seigneur , & vous fuyez ; elle s'appro- 
che de vous, & vous vous retirez ; elle 
veut s'unit à vous , & vous la rejettez ; 
plus elle fait d'e£Forts 9 plus vous la re- 
pouilèz ; elle fe tourmente , elle s'agi- 
te : incapable de prendre le change » 
elle ne peut plus goûter que vous 9 & 
vous la condamnez à un éloignement 
cruel , à une féparation qui la défoie & 
qui l'accable* 

Il eft donc vrai que ce Dieu à qui 
l'ame devoit être étroitement unie » 
n'eft plus déformais pour elle qu'un 
Dieu ennemi : l'amour qui les dévoie 
lier enfemble » cet amour , la fource 



dby Google 



nyS Des Fins dernières 

de notre bonheur , s cft converti dans 
une haine implacable. Dieu le hait , ce 
réprouve , & en le haïflànt il le re- 
jette , il l'éloîgne de lui. Comprend- 
on f eb ! qui pourrôit comprendre le' 
Qialheur d'un homme fait pour Dieu y 

3ui le recbnnoîc pour, fa* fin > qui vou- 
roit Taimer & qui le perd ? Comprend- 
on que comme la vue & l'amour de 
Dieu fait le bonheur eflentîel des Saints, 
de même la privation de la vue de 
Pieu & fa haine » fait le plus grand 
malheur d une ame réprouvée. Je ferois 
aifément comprendre à une femme > à 
un enfant > à un ami > à un père > com- 
bien la féparation & la perte d'un mari 
coniplaifant y d'un père plein de ten- 
drefle , d'un ami généreux , d'un enfant , 
bien né , leur pourrôit être fenfible ; 
la feule expofition du malheur dont je 
les menacerois , leur coûteroit bien des 
larmes , £rjaurois beaucoup plus de 
peine à les coofoler fur ces fortes de 
pertes , qu a les porter à la douleur. , 
Mais j'avoue qu'il m'cft difficile de faire 
fentir à dés Chrétiens la grandeur de U 
perte qu'ils font en perdant leur Dieu; 
il faudroit leur faire concevoir ce que 
.c'eft qu'un Dieu ; car être féparé de 
Dieu , dit faint Auguftin , c'eft une 
peine auffi grande que Dieu lui-même 
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cft grand : Separari à Dec , hac efi tanta 
pctridy quantus ipfe eft Dem. Que^dis-je, 
il faudroit leur faire aimer Dieu. Don- 
nez-moi une ame pénétrée de l'amour 
de Dieu , dit le même faint Auguûin : 
Da amanum : fou àfmour fèul pour fon 
Dieu lui fera fentir combien il eft affier 
d'en être féparé ; €r fentit quod dicù. 
Mais un homme voluptueux , qui ne 
connoît point' d'autre divinité que l'i- 
dole que fon cœur adore , comprend 
peu ce quex'eft qu'un Dieu , & eft peu 
îenfîble à fon amour. Faut-il , Seigneur, 
rinftruire par fa propre paflîon ? pour 
moi j'ai honte de faire juger de la dou- 
leur que caufera à un réprouvé la perte 
de fon Dieu , par celle que pourroit lui 
eaufer la perte & la haine de Tobjct 
qu'il aime & qu'il chérit comme fort 
Dieu ; la feule comparaifon que j'en 
fais me fait horreur , & je n'aurois 
même ofé la propofer, fî faint Auguf- 
tin ne l'avoit faite avant moi. Cette 
indigne & malheureufe idole vous me- 
nace de fa haine , de ne vous voir ja- 
mais , dit ce Père : Non te viàebo , fa- 
ciem meam non videbis. Quelle amertu- 
me ces menaces répandent -elles dans 
votre cœur ? Dieu vous fait les mêmes 
menaces j & vous êtes tranquille 4 Dem 
àkn\ &* non terreu Non, le monde 
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groflier & fenfuel ire peut bien coof^ 
prendre la grandeur d'un mal qui e(l 
au-deflfus de Tes fens ; mats hélas ! une 
ame rejectée de Dieu ne le comprend 
que trop bien , quand Dieu Te retire 
d'elle au moment qu'elle le cherche , 
&• qu elle voudroit s'attacher à lui } 
quand Dieu fe cache à elle » au mo- 
ment qu'elle voudroit le voir & le re- 
joindre ; quand Dieu la laifle inutile- 
ment frapper à la porte comme les Vier- 
ges folles s à qui il n'a rien à répon- 
Matth, dre que ces défolantes paroïes : Je ne 
^î«'a. fais qui vous êtes : Nefcio vos. Quand 
Dieu lui laiile toute la vivacité du dé- 
fjr qui la porte vers lui > mais fans le 
remplir» fans le contenter ; quand Dieu 
^ la fépare du troupeau choifi , qu'il la' 
chafle du banquet célefte « qu'il la re- 
pouffe de fa inain , qu'il Parrache de 
Ion propre fein , qu'il laiffe tomber 
fur elle toutes fes malédiâions & tous 
fês anathêmes ; quels regrets alors ! quel- 
le défolation ! Oui , dit faint Fran- 
çois de Sales dans fon livre admirable 
de l'Amour de Dieu % Tqn des plus 
grands fupplices que Dieu fera fouf- 
trir aux réprouvés, fera de leur faire con« 
Doître en partie les infinies perfeâions 
de fon eflènce » en laiflfant leur volonté 
criminelle dans Timpuiflànce de l'aimer. 
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L'Ecriture nous apprend qu'Efaii 
après avoir conteoté fon intempérance , 
s'en alla, fe mettant peu en peine de ce 
qu'il avoit vendu fon droit d'aineffe à 
fon frère Jacob* Jlbiit parvi pendcns Gm,isi 
quoi primcgmita vmdidijfet. Mais quand ^^ 
il vit que par- là il avoit perdu la béné- 
diâion qifi lui étoit due , ce ne furent 
que (ânglots , que foupirs ; il veifa des 
larmes & des torrens de .larmes, tout . 
infénfible qu'il fut néanmoins, d'ail- 
leurs ; irrugU clampre magno. Quand GeneJ, 
Abfalon fe vie condamné à ne point *^ ■ ''*' 
paroître devant David , il demanda, la 
mort ; il lui fembloit plus dqux de 
mourir, que de vivre fans voir fon 
Père & fon Roi : Quodjî memor ejî ini- u Reg^ 
^quitads mectt interjiciat me : s'il fe fou- *f' ^*« . 
vient encore de ma faute , qu'il me 
fade mourir. La plus grande menace 
que Diau fait à (on peuple , c'eft de 
ne plus le regarder comme fon peuple 
& de n'être plus fpn Dieu : Vos non po- Oxft % \ 
pului meus , &* figo non ero vefier* Et^* 
c'eft toute (a conduite à l'égard du ré- 
prouvé ; plus de liaifon * ce femble , 
avec Dieu > plus de rapport à lui ; tous ' 
ces titres confolans de Dieu Sauveur, 
de Dieu Sanâificateur > de père, d'a- 
mi , de confeil , ^e conduâeur , de 
pafteur » tout eft effacé , & voilà Tétat 
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d*une ame condamnée ôc préclp itée'dans 
Tenfer. Là » raippellant tous fes droits & 
toutes Tes prétentions » & s'en voyant 
malheureulement déchue ; là , fe retra* 
çant toute Timage de Dieu , & la por- 
tant profondément gravée dans fon 
fouvenir , comme le fujet de (es re- 
grets ; que dit-elle f de quoi s'occupe- 
telle ? que Uii refte-t-il à faire » que 
Luc. é, de pleurer & dé gémir ? iMgebitis fi^/e- 
^T* bitis. Ecoutons un moment les gémîf- 
femens d'une ame réprouvée & féparée 
de Dieu , & apprenons à prévenir ^ 
puif^àe nous le pouvons encore » de fi 
amers & fi inutiles regrets* 

CXXVII. 

Regrtts , défilation du réprouvé , féparé^ 

rejette de Dieu , 6* précipité dans 

ÏEnfer. 

J'ai perdu mon Dieu, s'écrie- 1- H 
fans ceflè dans les tranfports de la dou- 
leur la plus vive & de la trifteffe la 
plus profonde ; j'ai perdu mon Dieu , 
ce Dieu qui fait le bonheur des Saints 
dans le Ciel , ce Dieu qui m'avoît 
créé pour le polTéder éternellement , ce" 
Dieu qui m'avoit comble de tant et 
biens, ce Dieu fi grand , fi pax£ak» fi 
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aimable ; j'ai perdu mon Dieu : il a fait 
tout ce qu'il falloit pour me fauver» 
oui , je fuis obligé de faire cet acca- 
blant aveu , & de lui rendre la juAice 
que je lui ai (i fouvent refufée pendant 
ma vie; grâces » lumières , dégoût du 
péché ) attraits pour la vertu , rien ne 
m'a manqué ; cent fois je me fuis fenti 
troublé , défolé & prefque converti ; 
fai perdu mon Dieu & je l'ai perdu 
par ma faute. Tant d'autres qui vivoient 
avec moi , qui avoient été engagés dans 
les mêmes défordres , qui avoient les 
marnes obflacles 5 & de plus grands en* 
core , qui n'avoient que les mêmes 
moyens de falut , & beaucoup moins 
que moi , régnent à préfent avec lui 
dans le Ciel ; ils te poiTédent , ils l'ai- 
ment t Se je Tai perdu. AinH ce qui 
défoie dans la vie , c'efl d'avoir man* 
que un établifTement conHdérable , une 
charge , un emploi , (à fortune en un 
flîot , Se de l'avoir manquée par fa fau- 
te» par une négligence, par une légè- 
reté qu'on ne peut jamais fe pardonner; 
ajniî la jalouile & le regret eft d'autant 
plus* vif , qu'on étoit , pour ainfi dire , 
a même de s'élever comme tant d'au- 
tres qu'on voit briller fur fa tête ; c'efl: 
ce. qui défoie fans cefle une ame ré- 
j^rouvée. J'ai perdu mon Dieu 1 parce 
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que je n*ai pas voulu m^en allurer Té* 
ternelle pofièffion ; je lai voulu , ce fem- 
ble 9 quelquefois » mais foiblement , là* 
cbement , pour peu de tems ; j*ai em* 
brafTé & abandonné prefqu^au même 
moment la pratique de la vertu ; faut* 
il n avoir été confiant que dans le cri- 
me ; funefte légèreté ! encore quelques 
mois, quelques années de perfévérance, 
î'étois fauve. J'ai perdu mon Dieu par 
un indigne refpeâ humain , par une 
malheureufe coroplaifance ; j'ai fait vio« 
lence à ma confcience , à la grâce , à- 
mon naturel même qui me portoit au 
bien , pour plaire au monde , & pour 
me perdre avec lui. Je me fuis folle* 
ment étourdi & perfuadé que Dieu ne 
me rejetteroit pas pour ce qui me pa- 
îoiiToit fi peu de chofe. J ai compté fur 
fa mîféricorde , fans m'ei) rendre digne ^ 
& fans penfer à fa juftice ; fur combien 
d'articles me fuis-je formé une faudè 
confcience ! J'ai mieux aimé écouter 
ma paffion & le mondé , que ma rat- 
ion & la foi. Dieu équitable , après vous 
avoir attribué une lâche mîféricorde, 
ah ! que j'éprouve une févere juftice. 
Quelle feroit la douleur d'un favori 

Sui abufant fouvent de la bonté de fon 
Loi , lobligeroit enfin à le dégrader , à 
U priver de fes bonnes grâces , à l'é- 
loigner 
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loigner de fa piéfence & à le condam- 
ner enfin à une perpétuelle prifon f Tel- 
le , & mille fois plus grande encore fera 
la douleur, d'un réprouvé ^ . mais fur- 
tout d'un Chrétien réprouvé , qui fentira 
qu'il a facrifié tant de fois fa religion 
& fon Dbu i à quoi f à un plaiiir hon- 
teux, à un plaifird'un moments à une 
Eaflion tyrannique , & qu'il lui en a 
. eaucoup plus coûté pour fe perdre , 
qu'il lui en eût coûté pour fe fauver» 
J'ai perdu mon Dieu } monde, ri-^ 
chefFes » honneurs ^ attachemens , plai- 
iirs f jeux » fpeâacles , divertiflemens , 
où êtes-vous î où fuis-je ? qu êtes-vous 
devenus ? où m'avez -vous conduit ? 
Dieu févere » juge inexorable , c'en èll 
donc fait » il n'y a donc plus pour moi 
dans le ciel , ni de Père « ni de Sau- 
yeuf , ni d'ami : Mutatus a mihi in crU" 
delem, 

e Funefte éloîgnement, cruelle Répara- 
tion , puis • je encore vous furvivre ? 
Dieu , démons , ciel , enfer , que ne 
me confunvez- vous f que ne m'anéan- 
tiâèz-vous ? j^'ai perdu nu^n Dieu , & it 
eft jufte qu'il me haïflè , puifque ]'ài 
xefiifé de l'aimer : talia dixerunt in in- Sapt, ^ 
fcrno , hi qui peccaverunt ; voilà ce que ^^ 
les pécheurs diront de^ns Fenfer i mais^ 
la juAice qu'ils feront obligés de rendce 

Cç 
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à Dieu , ne dimiauera rien . ni de la hai- 
ne de Dieu, à leur égarée ni de leur 
propre haine à l'égard de Dfeu ; elle 
fera muti>elle entre Dieu & l'amc ré- 
pfouvée ; plus Dieu s'en élbighera, plus 
elle s'écartera elle-même de Dieu ; plus 
Dieu la rejettera , plus elle lentmaudira ; 
haine redoutable de la. part de Dieu^ 
haine foible de la part de la créature 9 
haine implacable de part & d'autre. Ah! 
quelle douleur , quelle fureur de ne 
pouvoir ni détruire , ni aimer celui qui 
fera fa peine , & qui pouvoir faire Ton 
bonheur 1 afiRreux & déplorable état , 
funefte féparation^! à quoi me fuis- je 
expofé , 5/eigneur ? & fi votre grâce ne 
m'avoit prétervé, où ferois-je à pré* 
fent , & quelle (èroit mon occupation 
& mon fort ? de vous haïr » d'être haï 
de vous ; hçïr mon Dieu » être haï de 
mon Dieu ; plaiûrs frivoles > funeftes 
partions , eft-ce donc là que vous devez 
aboutir f monde perfide , h haîoe d'un 
Dieu doit -elle donc êtrg l'unique effet 
de ton cruel amour ? être rejette de fon 
Dieu , être fi?paré de fon Dieu , haït 
(on Dieu , être haï de fon Dieu , éft-il 
une ame aflez infenfible pour pouvoir 
foutenir toute l'horreur d'une Ci affireufe 
penfée ? eh ! qui en pourra donc fou- 
tenir l'effet f 
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Maïs comme l'homme aiîîrfïal ne con- 
çoit point ce qui eft de l elpiit de Dieu , 
de même Thomme charnel & fenfuel ne 
comprend point la grandeur d'une pei- 
ne qui eft fort au-deilus de fes fens. Peut- 
être comprendra- 1- il mieux la grandeur 
des peines fenfibles de Tenfer ; peut^ 
être fera-t-il plus touché de confidérer 
un Dieu qui tourmente le réprouvé par 
fa toute- puiflance » que de le regarder 
comme un Dieu ennefni qui le rejette 
par fa haine. ' 

exxviiL 

Le réprouvé dans t enfer efl la viBime dt 
la toute-puijf'ante colère de Dieu. 

Seigneur , difoit le Prophète Royal , 
qui a jamab bien connu toute la puif- 
fance de Votre colère , & qui en peut 
compter les redoutables effets ? Qwâ no- pj, ^^ 
vit potejlatem irce tuct^ Or prce timoré tuo n.' 
iram tuàm dinumerare ? Il n'appartient 
qu'au réprouvé de connoître dans l'en- 
fer , Se de fentîr cette toute - puiflante 
colère; car c*eft-là que Dieu l'employé 
à tourmenter le pécheur. 

En effet , comme il ne s'eft pas feu- 
lement éloigné de Dieu par le péché, 
mais qu'il s'eft tourné vers les créatures 
malgré Tordre & la loi du Seigneur ; 

Ce ij^ 
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Dieu ne fe contente pas de Téloîgner 
de fa préfence > mais il fait encore fer- 
vjr-Ies créatures à fon fupplîce, & it 
les arme , felon lexpreffion du Sage ^ 
pour venger fiir le réprouvé rinjure^ 
qu'il en a reçue ; ï\ élevé pour cela 
mcme des jêtres créés au-defliis de leur 
' ordre naturel ,- & les applique à des fii-- 

jets aufli peu proportionnés que Feft ua 
efprît avec un feu matériel. De quel- 
que manière que le feu agifle , il efl: 
confiant que lame y trouve fon tour- 
ment , & quelqu'étonant que paroiflfe 
un pareil fupplîce , il n'en eft pas moins 
véritable , dit faint Auguftia J miris , 
fed veris modis i 

CXXIX. 

Il eft de la foi qu*ily a du feu dans V enfer; 
&• que ce feu agit également &• fur 
Vame îs^ fur le corps du réprouver 

Quel eft donc , entre les peines fen- 
fibles de l'enfer ^ ces redoutables effet9 
de la toute- puidànte colère de Dieu ^ 
le fupplice le phis grand ? c'eft le feu ;. 
je dis le feu , & un feu véritable » un 
feu réel. Les paroles de l'Evangile foat 
Matth. jfQp expreflès pour en douter ; Allez ,. 
*^*'*'' maudits^ dans le feu éternel: fte» ma* 
kdiSIi, itt ignem cettrnuntw 
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Ce Deft donc point feulenoent un feir 
en figure » un feu imaginaire y encore 
une fois, c'eft un feu réel, puifque par- 
tout où l'Ecriture parle des tourmen» 
de re»fer, elle nous repréfente toujours 
des brafiers allumés par le fouffle du 
Seigneur ; & Ton ne peut ^ fans une 
infigne témérité^ aller contre une vé* 
rite fi univerfeïlement reconnue , fi fa- ' 
lidement autorifée par les Pères , & iî 
expreifément établie par les paroles mê-^ 
aies d0 TEcriture» Comprend* on toute 
la rigueur de ce tourment ? fait-on mê- 
me attention à tant.de prodiges qu'ut» 
Dieu tout - puiflfant opère pour punir 
l'impie , après en ayoir tant fait en fa 
feveur & pour le fauver l 

Le feu qui brûle fur la terre , difenr 
les Pères ; ce feu néanmoins le plus in- 
fupportable de tous les fuppUc^ v ce 
feu, le plus cruel tourment à quoi la 
Juftice humaine puiilè condamner le 
crime; ce feu, dis* je, tout feu qu'il 
eft , n'eA après tout » qu'une foible 
peinture de celui de Renier. 

Nous (bmmes faifis cf horreur quand 
nous lifons dans les Hiftoires Saintes 
par a>mbien de ditfereQtes manières 
la fureur des Tyrans a fait agir 1 aâi«y 
vite du feu fur les corps des Martyrs.. 
I*ïotts y voyons les ims étendus fur le^ 
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charbons ardens , pour les faire péné- 
trer infenfîblemenc par un feu égale- 
ment cruel & lent ; nous y voyons les 
autres enfevelis , pour ainfi dire , fous 
desU^rafiers allumés ; ceux-Jà font com- 
me dévorés par des tourbillons de feu ; 
ceux-ci font précipités dans des four- 
naifes ardentes ; on applique des lames & 
des haches brûlantes fur la chair de queU 
ques-uns ; on fait fervir les autres com- 
me de flambeaux dans les ténèbres de 
la nuit. Quel fupplice > difons-nous? 
Quel tourment f cependanif ce tour- 
ment , ce feu n eu: rien en coroparai- 
fon de celui qui brûle les damnés dans 
lenfer. Celui-là eft allumé de la main 
des hommes , & cefl: la main même 
toute -puiflante de Dieu qui allume ce- 
lui-ci. Que faut -il davantage pour en 
faire , non pas comprendre » mais con* 
jeâurer la rigueur ? que ne peut point 
un Dieu ? mais que ne fait pas un Dieu 
irrité ? ah ! s'il permettoit que ces 
fombres prifons s'oavriflTent tout •à- 
coup à nos yeux ; fi au travers de ces 
tourbillons de feu , de cette fumée in- 
feâe qui s eleve fans celle de ce lieu 
affreux » les cris lamentables dé ces 
||alhc;ureufes viâimes de la colerç tou- 
te -puiflante de Dieu pàryenoient jut 
quanous^ fi je pouvois^vQus y faire 
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démêler , ^ vous , ce Grand que vous 
avez tant refpedé ; à vous , ce riche 
dont vous avez, tant envié le bonheur 
& la fortuné ; à vous , ces indignés ido- 
les que votre coeur adoroit ; à vous ^ ces 
Kbertins , compagnons de vos j^laifirs 
criminels : fi je pouvois vous rendre té- 
moin de la fureur qui les tranfporte au 
milieu de ces flammes vengercffes , alors 
vous en reconnoîtrîez toute la rigueur » 
& vous la craindriez. La foi , félon le 
confeil de faine Bernard , doit vous faire 
defcendre dans ces antres affreux , vous 
faire entendre ces triftes voix & vous 
en faire profiter. 

C X X X. 

Ce quefouffre le riche réproui'é dans f enfer» 

Confidërons-y feulement ce riche rc- ' 
prouvé en proye aux flammes qui le dé« 
vorent depuis tant de fiecles. Que fait-il ? 
que dit-il ? quelle eft (on occupation ? 
c'eft de répéter fans cefle , & toujours 
avec la m^me douleur ces triftes paroles? 
Crucicr iti hâcfiarnmâ , je foufFre cruelle- Lu€, i4( 
ment dans ce. feu ; conrmie s'il difoît: **• 
Je fuis enveloppé , entouré , accablé de 
brafiers aréens ; je fuis pénétré de feu>. 
je brûle au-dedans & au-dehôrs , je ne 
vois que du feu^, je ne refpîre que du 
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feu, }C oe vis que de feu , feu miraco*^ 
leux qui me dévore fans me détruire y 
qui me brûle fans m'éclairer , qui me 
tourmente feus me confaroer , qui me 
punit & me conferve , & qui eft en* 
core plus cruel en me confervant & en 
ne me confumant pas , qu eu me punif- 
fant & en me brûlant : feu , qui conduit 
par la main puifTante qui l'allume f pro- 
portionne nK>n fupplice préfent à mes 
plaiGrs paffés. Je fouflPre fans relâche , 
fans confolation , fans efpérance ; hé- 
las ! le plus foible foutagement , une 
goutte d'eau pour rafraîchir ma langue 
m eft impitoyablement refufée :' Crucior 
in hâcflammâ. Delà » ces larmes a c^ 
torrens de larmes qu'il répand fans ceflè 5 
car c'cft-là, dit Jefus-Chrift, que Ton 
pleurera & que Ton grincera les dents r 
'Matth:Jbi eritJletM ù'ftridùr dentium; mais ce 
*» **• ne font pas des larmes capables de fou- 
lager fa douleur, elles Taigriflent au con- 
traire , elles Tenveniment «iKore davan- 
tage i ce ne font pas des larmes d'ua 
»alheureux du fiecle , maïs d'un réprou- 
vé dans lenfer ; ce ne font pas des lar» 
... mes qui eiu:itent la compafCon y mais le 
mépris & l'indignation* Delà cette 
horreur i^^rette dont il eft#continuel- 
liem^t ffifî : ce trouble , ce fremifle- 
ment to^jouirs nouveau » qui fe renou- 
velle 

Digitizedby Google 



de VHommei ^^x^ 

♦elle à chaque inftant avec Ces tourmens ; 
vues afFreufes » imaginations terribles f 
fouvenirs cruels , un paiTé défolant , ua 
préfenc effrayant , un avenir accablant, 
tous Tes fens , comme diftingués par une 
douleur particulière , toutes les puiflances 
de fon^ ame affligées par un tourment 
fîngulier , toutes fes paflîons aigries f 
irritées , allumées & dans lé point de 
toute leur indignation ^ de tout leur em- 
portement , de toute leur violence , de 
toute leur fureur ; Crucior in hâcflammâ» 
Car , comme; dit faint Jérôme , dans ce 
ièul tourment du feu les damnés fouâient 
tous les tourmens imaginables : In uno 
igneomnia tormenta funt. Et voilà pour- 
quoi le riche réprouvé appelle l'enfer ua 
lieu de tourmens , locum tormemorum. 

Eft-ce donc là^ riches du monde j 
heureux du (lecle 9 grands de la terre » 
hommes fenfuels & voluptueux , fem- 
mes idolâtres de votre corps ; eA-ce 
là que votre grandeur il votre félicité ^ 

3UC votre opulence & votre moUeflê» 
oivenr.un jour aboutir? ah ! que votre 
fafte & votre luxe , que votre autorité & 
votre crédit , que vos divertiflemens &c 
vos plaifîrs paroiffent peu dignes d'envie 
à un Chrétien qui médire fouvent ce5 
triftes paroles du riche xéprouvé : Crucior 
in hâcflnmmâ. 
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ex XXL 

Qui pourra demeurer dans ce feu 

dévorant! 
t 

Oh ! qui de vous pourra demcuref 
^ V n»^ans ce feu dévorant ? Quis poterit ha- 
bitare cum igné décorante } Qui d'entre 
vous pourra fubfifter dans ces flammes 
étemelles f Cum ardoribus fempiternis f 
'Qtfi îe pourra ? Quis poterit ? Sera-ce 
vous, qui ères ^maintenant fi fenfible à 
la moindre incommodité ? fera-ce vous 
dont tous les foins & toutes les ré- 
'flexions ne vont qu a éloigner de vous 
Tombre même de la plus ordinaire dou- 
leur ? fera-ce cet homme fenfuel, pour 
le goût duquel il faut encore i-affiner 
les mers les plus exquis ? fera-ce cettq 
femnie délicate & molle , fi impatiente 
"dans la plus légère infirmité ? quis pù^ 
Hërit ? fera-ce même quelqu'un de ces pré- 
tendus Pénitens , qui après une vie 
chargée de crimes , ne peuvent fe fou^ 
inettre à la moindre auftériré ? que faur- 
ii même pour les difpenfer de celles 
qui font de précepte ? leur foibleffè & 
leur (anté, ou pour mie^ux dire, leur 1^- 
^ cheté & leur molleffe leur permettent* 
elles de fe gêner en rien , de fe rien re^ 
fuièr ? jeûnes , abftinences > ' fflacéra<!f 
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tîons> tout eft au-ddTus dé leurs forces; 
ces fortes de pratiques ne font pas faî- 
tes pour eux. Qui par un vérkable zèle 
pour leur (alut leur en propoferoit^ leur 
paroîtroit un homme outré , qui con- . 
noîtroit peu le monde ; mais comment 
pourront ils donc foutenir un feu dévo- 
tant , des flammes éternelles l Quispottriif 

CXXXII. 

hes Grands du monde feront plus tour-^ 
mentes dans l* enfer que les autres. QuelU 
humiliation n'y foujfriront^ils pas ? 

Maïs écoutez , vous Rois ^ & com- Sâp» 3i 
prenez ; recevez Tinflrudion , vous Ju- 
ges de la terre ; prêtez Toreille , vous 
ffat gouvernez les peuples , & qui vous 
glorifiez de voir fous vous un grend 
nombre de' nations , confidérez que 
vous avez re^çu cette puiflance du Sei- 
gneur , & cette domination du Très- 
Haut j qui interrogera vos œuvres & 
^ui fondera le fond de vos penfifes......; 

Ceux qui coinmandent les autres feront 
jugés avec une extrême rigueur , & les 
Puiflans feront puiffamment tourmen- 
tés : Patentes patenter tormenta patientur. Ibîi. j* 
Gpûrez , à la bonne heure ^ goûtez la 
ftérife douceur qui eft attachée à vos 
rangs ; enflés de votre grandeur , éblouis 
de 4 éclat de votre dignité , voyez avec 
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iplaifîr ramper l^s hommes à vos pie(!s» 
recevez Jcnis louanges , écoutez leurs 
flatteries ; mais au milieu de tout C€| 
qui ferc à oourrir votre orgueil , voici 
^ce que j^i à vous dire de la part de 
votre Maître , de votre Juge & de votre 
Dieu : c'eft que tout votre crédit , tou- 
te votre fplendeur , toute votre opulence 
ne fervira , fi vous tombez dans l'en- 
fer , qu'à vous y faire tourmenter plus 
ri^oureufement que les autres : Potentei 
patenter tormentapanentur ; & que dans 
peu mêlant vos larmes ^vec celles de ca 
riche réprouvé , vous n'aurez point 
d'autre confoUtion que de vous écries 
fans ceffe comme lui : Crucior in hâcjlam* 
tfiçi^ je fouffre cruellement dans ce feu. 
Encore une fois , écoutez , Grands 
trop enflés de votre grandeur , écoutez 
ce qui eft dit dans TApocalypfç de la 
chute de Rome * prife ^ faccagée par 
les Goths ^-& appliquez- vous ces ter* 
^4900. ribles paroleç , quantum glorifiaavit fe i 

'^*^' autant qu'elle sçft donné de gloire, fai-? 
tes -lui fouffrir autant de douleurs Qç 

f^^' de triftelTe ; tantàm date illi tormentum 
& luEtum ;.c'eft-à di^e , qu'à pet orgueil 
qui vous infpire tant de hauteur & de 
nerté , fuccéderont les humiliatipQs les 
plus accablantes ; à ces honneurs qu'on 
y cm içnd^ les iqfulcç^ des déo^ons i à 
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ces louanges c\fion vous prodigue s led 
reproches de ceuX mêmes qui vous ont 
offert un encens întéreûTé } à ces feivi» 
ces bas & criminels qu'an s'eft fait gloire 
de vous rendre , les mépris de ceux qui "" 
vous ont faciifté leur propre orgueil j SC 
avec leur orgueil leur falut & leur ame« 
Oh ! quelle défolation , de vous voir con* 
fondus avec ceux qui rampoient devant 
vous j de vous voir infultéspar ceux qu'urt 
(eul de vos regards faifoit trembler , Se 
enfin de n^avoir point d'autre compagnie 

3ue tout ce qu'il y a eu de fcélérats & 
'impies fur la terre ? On vous louera 
peut-être encore dans le monde ; peut<^ 
être y canonifera-t-on même votre or* 
gueil. Hélas ! dit S, Auguftin , orr loue les 
Grands où ils ne font plus, pendant qu'ils 
font tourmentés où ils font : Laudantur 
ubi non font ^ cruciantur ubifunu 

Les paroles de l'Apocalypfe , que j'ai 
appliquées aux Grands orgueilleux , re-» 
gardent également les voluptueux fen- 
fuels. Quantum in deliciis fuit , autant 
qu'elle a été dans les délices, .faites -lut 
fouârir autant de douleurs & de trifteffe* 
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CXXXIIl. 

Les tourmmS' ie4 voluptueux feront pro^ 

fonionnés â leurs plaifirs criminels. 

• 
Ceft-à dire, que la peîne fera pro- 

{>ortionnée aux péchés ; & que comme 
e voluptueux réprouvé a tout fait fer- 
vir à Tes plaifirs criminels» tout dans 
l'enfer fervira à les expier. Oui, dk S^ 
Auguftin > dans ce lieju de tourmens le 
feu qui eft TinArument de la juftice de 
Dieu , difcerne par. une impreifion rai- 
fonnable la différence des ctimes » poiur 
les punir à proportion de leur griéve«> 
te. Quamian exegerit culpa , tamiimjibi 
de hamine r^tionalis difcipUna vindica-* 
fit. A ce prix , mon Dieu , peut -> oii 
goûter tranquillement les plaifirs du mon- 
de , mais peut - on envier le fort des 
heureux du fiecle ? Non, Seigneur , s'é- 
crie feint Chryfoftame , nofi « Toett n'a 
point vu > ni l^oreijle entendu , ni le 
«c^pur de l'homme n'a jamais fenti les 
fopplices que vous avez préparés aux 
pécheurs, qui vojus liflFeQfent» 

Mais de quels pécheurs Jefus-Chrift tî- 

a.ïfcfJT rcra-til vengeancepar le feu ? Inflammâ 

f' • ignis ianùs uindiêliim: de ceux qui ne 

connoiflent point Dieu , ils qui non nove^ 

runt Deum » & de ceux gui n obéiflent 
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point àTEvangile de J.^fus-Chrifl notre 
Seigneur , &* qui non obediunt Euangelh 
Domini nojlri Jefu Chrijîi. 

CXXXIV. 

Dans V enfer Us Chrétiens feront plut 
tourmentés que les infidèles. 

Si Tinfidele ne fera point épargné; 
quelles peines font réfervees aux Chré- 
tiens rebelles à TEvangile & à TEglife. 
de Jeius Chrift f Les enfans du Royau- Hjtaih. 
roe, dit il lui- même ^ feront jettes dans ^> »*• 
les ténèbres extérieures , feront préci- 
pités dans les fjamraes éternelles, Enfans 
du Rqyaume, héritiers de Dieu & co- ' 

héritiers de Jçfus -Chrift, de quoi étes- 
vous menacés ? ah ! profitez de ces re-« 
doutables menaces qui ne font encore 
que des eff&ts de la miféricorde d'un 
Père plein de bonté, qui ne vous me- 
nace que parce qu'il vous aime , qui ne 
vous fait craindre de perdre votre cé^ 
lefte héritage , que pour vous engaget 
di votfs en aflurer 1 éternelle poffefiîon. 

Vous écoutent -ils , mon divin Sau- 
veur , ces enfans du Royaume ; vou$» 
écoutent- ils plus que les Juifs'à qui vqXxi 
parliez alors comme vous parlez aujour-^. 
d'hui aux Chrétiens ? que faut-il doiie' 
pour les rendre dociles à vos favorable» 
ii^ÇQaces i 

Dd iv 

Digitizedby Google 



L 



520 Des Fins dernières 

cxxxv. 

Que penferoient les^ heureux du pecle fi 
Dieu permettait au riche réprouvé de 
leur adrejfer les mêmes paroles que 
Samuel dit autrefois à Saiil. 

Nous Hfons dans rEcrîture que par 
une permiffion paTticuliere de Dieu Tarae 
de Samuel apparut autrefois à Saîil , & 
que ce Prophète prédit à ce Rot ingrat 
& rebelie que le lendemain & en un mê- 
me jour il perdroit la batailk, Tes enfans, 
f.Keg. la Couronne & la vie : cras fr filii tui 
Wi »^» mecum eritis , demain vous ferez avec 
moi , vous & vos fils. Ah ! fi Dieu per- 
mettoit à quelqu'ame réprouvée , à Ç6 
riche qui au moment de fa, mort fut en- 
feveli dans l'enfer , d'adre0èr à tant de 
Chrétiens infidèles, fur tout à tant dit 
Grands & dfheureux du fiecle, ces pa- 
roles que Samuel ne dit à Saiil que pour 
lui annoncer le jour de fa moit , cras me- 
cum eritis: c'eft comme s'il leur difoit : 
Vous vivez à préfent dans toutes les 
douceurs , dans toutes les commodités 
les plus flatteufes ; vous êtes comme moi 
dans la molleflè des divertiiTemens & 
dans les délices de la volupté : dans peu 
comme moi & avec moi , voiis reflfen- 
tirez tous les tourmens les plus rigoureux 
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& toates^les douleurs les plus aîgiiës : 
cras mecum eritis : vous êtes maintenant 
comme j'étois. autrefois , dans Torgueif 
& dans les pompes du fiecle , bientôt 
vous ferez comme je fuis à préfent , 
dans l'opprobre & dans la confufîon 
de Tenfer : la délicatefl'e des repas , le 
luxe des habits , Tagiément des com- 
pagnies , font, votre joie & votre -plai- 
(îr , comme ils faifoient le mien ;. à 
tout cela fuccédera TafFreufe compagnie 
des démons & de tout ce qu'il y a eu 
d'impie dans le monde. InfenHbles aux 
miferes des pauvres , vous avez pour 
eux la même dureté que favoîs pour La- 
zare , vous les verrez briller dar>s la 
fplendeur des Saints » comme j'ai vu 
Lazare dans le fein d'Abraham , pen- 
dant que vous n'aurez comme moi pout 
tombeau que Tenfer. On vous flatte au- 
jourd'hui , on vous honore , on recher- 
che votre amitié , votre eftime & vo- 
tre proteïèion ; un jour comme moi , 
vous ferez l'objet du mépris même de 
l'enfer ; en un mot , vous vivrez com- 
me moi , vous mourrez comme nioi , 
& au moment de votre mort , vous fe- 
rez comme mot enfevelis dans l'enfer ; 
& quand f dans peu > demain , eras. 
L'entendez-vous j pécheurs , au milieu 
de$ délices que le .rang & l'opulence 
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vous /otirnifleiu ; l'entendez • vous cette 
menace ? c'eft à vous , qu'elle k'adrefle ; 
à vous y dis-je , qui Paires des projets^ 
de fortune , & q-ii ménagez pour cela^ 
àes intrigues ? à vous» qui percez iufques. 
dans l'avenir, pour goûter par avance 
la douceur d'un état que vojs. ne verrez 
pas; à vous, qui vous lepaiflez de mil-,, 
le phan tomes féduifans*, qui foupireX; 
après un certain tems ^ après un établiÇ-, 
fement & une charge : \ vous , qui vous^ 
poroerîe^ encore de beaux jours , Sf 
^i ne penfez qu'à jojir long-tems du 
monde & de Tes plaifirs; cras^ demain»^ 
dans peu de jour^ vous ^aiTerez du jeu#_ 
d'un fpeâade^ de la table dans T^nfer;: 
tfâs mttum eritîs. 

CXXXVI. 

Le réprouvé fera dans V enfer la t^iSime 
de l'éternité de Dieu. 

Là , vous ferez comme mol la trifte 
vlâlme de la haine de Dieu , qui vous 
rejettera ; de la tout^-puiflance d^ Dieu ,. 
qui vous tour/nentera j & enfin de- 1 e- 
ternité de Dieu ,.qui vous défefpérera» 

Je n'entreprends point de combattre 
jci ni les Athées , qui ne reconnoiflant 
point de Dieu , ne reconnoiflent par 
Gpnféqueat point d^ vengeur éternerda; 
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crliae i ni les Epicuriens , qui foute- 
nànc q^e Taipe meurt avec le corps , 
ne croyent pas qu'elle puiiTe être une 
yiétime éternelle de lenfer ; ni les Ori* 
génifte^ , qui attachés au fentiment de 
leur maître Origene, prétendent mettre 
des bornes & à la juÂice & à la mifé^ 
licoi^e de Dieu à l'égard des réprouvés 
& des prédeftinés; ni en6n les Héréti* 
ques appeUés MiUenmies , parce qu'en 
parl4Rt de lenfec > ils prétendoient qu'il 
^'y ^foit uneceiâacion de peine de mille 
«n mille ans. 

: Mais que dirai- je à ces libertins în^ 
crédule ^ à ç^ prétendus efprit s forts da 
Sioodo l 

CXXXVII. 

Treuve de ïéttrniU dî$ peines de tenfeu 

Que diroii-je à tous ces infenfés» 
qui pour favorifer des paflîons fecret* 
tes 9 entplcQ'ent toute la ' fubtilité de 
Jeur. efprbr à oombattre k vérké de leur 
foi , & qui fe perfuadent que c'eâ ou» 
trager le Créateur que de lui attribuer 
une conduite fi févere à l'égard de fes 
^ créatures ? Inutilement leur développe-* 
t»i je comment & pourquoi les peines 
de lenfer font éternelles , comment & 
l^urquoi un Dieu fi plein de roiféri* 
corde & fi boa par lui-même ne fe laâi 
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jamais de^ frapper^ & cela même feuv^ne 

Eour un feul péché mortel ; commenrc il 
aïra le pécheur réprouvé ; & en confé- 
quencede fa haine , comment it le punira 
autant qu'il durera lui-même. Si en fe pi- 
quant trop de raifon , ils ctoient capables 
de l'entendre , je leur dirois avec S. Au- 
guAin» que Dieu après la mort piunka 
éternellement le pécheur, parce qu'après 
la mort il fera éternellement pécheur , 
éternellement impénitent & attaché à 
fon péché , éternellement haïflant Dieu ; 
& par conféquent éternellemei^t digne dt 
la haine de Dieu : car conmié raifonnenc 
fort bien les Théologiens t pour ceflèt 
d'être pécheur y il faut fe récoficilier avec 
Dieu , il faut retourner à Dieu , il faut 
s'arracher à fon péché, il faut aimer 
Dieu : or , dans l'enfer plus de grâce ^ 
donc plus de pénitence» plus de retour 
à Dieu , plus d'amour de Dieu y obfti* 
nation iniupportable dé h part du pé- 
cheur \ & par une fuite néceiSiire » 
haHne & châtiment éteroet de la part de 
Dieu j mais haine & chStiment jufte , 
dit faint Bernard » parce que Dieu peut 
punir tou^urs ce qui ne peut jamais être 
expié. Semper puniri potejlauod nonpotejl 
txpiar'u'it, leur ferois oblerver avec le 
même Père , que quoique le péché de 
rhomme fur la terre ne dnre que quelt 
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fiies momens , ce qui eft court , eu 
égard au temps & à Taâion ^ eft d une 
Ipngue durée par rapport à une volonté 
opiniâtre ; en fortes que le coupable ne 
celTeroit jamais de vouloir pécher , s'il 
n'avoit jamais à mourir, ou plutôt qu'il 
voudroit vivre toujours , afin de pou* 
voir toujours ipéchtï ^ femptr i^iVerc vc/- 
Ut t ut femper p€ccare pojjh , & par con- 
fcquent qu'il mérita d'être éternel le-^ 
ment puni : Ob hoc inJîexibiUs Cr objii^ 
nata roluntatis punitur aternaliter malump 
Mais que me iêrviroit de développer 
tous les raifonnemens de la plus faiiie 
Théologie f non , je ne pourrois con- 
fondre l'impiété , qui quelquefois o(e 
former des doqtes fur cette éternité de 
peines. Ecoute-t-on la raifon même la 
plus folide & la plus forte , quand oa 
refufe de fe laifTer éclairer par les lu<- 
mieres les plus vives de la Religion ? 

J'avoue que je ne puis comprendre 
qu'on fe révolte contre l'éternité du châ- 
timent , fans s'élever également contre 
l'éternité de la récompenfe. Dieu , dit- 
on , eft infiniment miféricordieux , & il 
eft plus glorieux pour lui de récompen- 
jfer au delà dm çiérit^.» que de punir au« 
tant qu'oiï'le mérite. Quel raifonne- 
ment , ou plutôt quel aveuglement ! 
peujt^pn ie piquer de liaifbn en détrûir 
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Êinc la Divinité ? car Dieu feroît-H Dîed 
8*il n'écoit infimmeiit. Saint ? & fèrôit-il 
infiniment Saint, s'il étoit moins jufte 
que miféricordieux I mais ne fêroît-it 
pas moins jufte que miféricordieux , 
s'il ne puniflbit pas le pécheur autant 
que fon péché dure , comme il récom- 

Eînfe le ^ufte autant que fa vertu dure? 
e péché de l'un , comme la vertu de 
Paurre , eft éternel ; par conféqueni l'ua 
doit être puni , comme l'autre doit être 
récompenfé éternellement. Encore une 
fois , qui détruit une juftice infinie fous 
le fpécieux prétexte d'exalter une infi- 
nie miféricorde , détruit véritablement 
h Divinité. Enfin , difent les Théolo- 
giens après les Pères , le péché eft un 
mépris formel de pieu , de fa loi , de 
fes récompenfes , de fes menaces ; c'eft 
une infulre , une injure infinie dans fon 
objet, dont la grandeur eft infinie, ell« 
mérite donc une peine infinie , mais 
comment le feroir-elle en elle-inême, 
& comment un être créé la pôurroît il 
foufFrir ? d'où il faut conclure avec tou* 
le l'Ecole que cette peine n'eft infinie 
que dans fon éternité. 
- Mais inutilement erttrepretid-on de 
convaincre un efprit contre les faux rai- 
fonnemens duquel la foi -rticme & lau** 
toxicé de la révélatioû & de la f^ùM 
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ifc Dîcn échouenr* Quel monflre d'incré- 
dulité ^ ou plutôt de pafliuii, qui e(l le 
principe 6c la fource d'une fi affreute \n^ 
crédulité. Je fens qu'auprès de ces for- 
tes d'incrédules , tout ce qu'on peut di- 
--re eft prefque toujours inutile , mai« 
faut- il pour cela ceiler de parler ? qui 
fait à qui Dieu veut parler ? pgrlez 
donc , mon Dieu, pariez à ces coeurs 
torrompus , à ces efprits incrédules f 
paflez-leur, éclairez leurs efprits & tou- 
chez leurs coeurs ; (ans vous la voix de 
notre miniftere , comme l'airain & la 
timbale , ne fera qu'un bruit inutile ; 
il n'appartient qu'à vous de répandre 
îdans les efprits & dans les cœurs des lu« 
Jinieres & des fentimens falutaires. Hac 
dicit Dominuf ; voici doiK ce que Dieu 
Vous dit , Chrétiens incrédules par Tor- 
igueil de votre efprit , & par la corruption 
de votre cœur ; tout'ce qui prouve la 
vérité de Tenfer , prouve également Té- 
Sémite des. peines qu'on y foufFre. L'an* 
tien & le nouveau Teftamenc , les Pro- 
phètes & les Apotres ne font- ils pas 
îur cela d'atcord f Jefus-Chrift même, 
3' Auteur & le Confommateur de notre 
foi , n'a-t-il pas parlé fur ceia aflez clai» 
l'ement f ne vous a-t-il pas dit qu'au 
|our de fes vengeances il éloigneroit de 
)ui les réprouvés > qu'il leur diroic : Ain 
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lez, maudits, au feu éternel ? Lès pemes ; 
comme les récompenfes» feront égale- 
jfdrtft. nient éternelles : Ibiint hi in fupplicium 

V*^ * dtternum ^ jufti autem in vitam aternami 
ceux-ci iront dans les fupplices éternels» 
& les juftes dans la vie éternelle. Paro* 
les qui confondent par avance l'impie 
fubtilité de ceux qui dévoient un jour 
imaginer que le feu feroit éternel; mais 
que les réprouvés n'y fouffriroient pas 
toujours. Enfin , TEglife , cette interpre* 
te fidèle & infaillible de r£criture » ne 
IV t- elle pas toujours déclaré dans Tes 
Conciles, & neft-ce pas la tradition 
confiante des dewx loix •/ Peut-on dé- 
mentir fur cela Jefus -Cbrift , la 'vérité 
même , qui parlant de Tabime du feu 
qui ne peut s'éteindre , répète ju(qu*i 
trois ibis ces terribles paroles d'Ifaïer 
Leur ver ne mourra point , & leur feu 
^.isytïe s'éteindra point r. Vermis eorum non 

M' m$ritur * 6* ignis non extinguitur. Le 
feu , ajoute le Fils de Dieu , leur fera à 
Marc. tQus comme un fel , omnis enim igné 
* ^** falietur. Que veut nous faire comprendre 
Jefus-Chrifl: par ces paroles , fînon que 
ce feu €}ui ne s'éteindra poÎQt , brrûlera 8c 
confervcdra tout enfemble les réprouvés, 
pour en faire d'éternelles viâirnes de la 

Îuftice divine f II faut ou renoncer à la 
leligion & à la Foi , ou foufaire à ce 

point 
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point eflcntiel , & reconnoître cette trif- 
te & fatale éternité. Ces peines dure- 
ront autant que Dieu même , elles feront 
éternelles comme lui ; & parce que ce 
fera toujours le même Dieu g ce fera pai! 
conféquent toujours le même ennemi ," 
toujours le même juge v toujours le mê- 
me vengeur. La moindre douleur de-* 
viendroit infupportable » (i elle duroic 
toujours ; que fera-ce donc de Taflem- 
blagc de tous les maux f on eft fi impa- 
tient dans les malheurs de la vie ; dans 
ces malheurs cependant que de reffour"* 
ces , de U part de nos amis , du côté de 
notre raifon & fur tout dé notre ReK- 
gion , fi nous fouflFrorrs en Chrétien ? on 
trouve de l'adouciflement dans fes pei- 
nes , il y a de la dim.inution ; de l'inter- 
ruption 5 on efpere qu'elles pafleronty 
ou que la more enfin les terminera* 
Avec quelle confolation une ame Chré* 
tienne, reçoit -elle les croix de la main 
de Dieu ! croix qui fervent d'expiation 
de fes péchés , croix qui la rendent con-» 
forme à J. C. que de Saints les ont défi- 
rées , cherchées & aimées ! mais dans l'en- 
fer le réprouvé y eft toujours au même 
état ;-.il fouffire & il fouffirirà toujours ce 
qu'il a déjà fouffert ; il n'y a ni diminu- 
tion ^ ni interruption, ni efpérance*, quand 
il y aura encore fouffert des millions dé 
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^jo Des Fins dernkres 
fiedes , il liû reftera toujours une étet» 
nké toute entière à foufFrk ; il n*a 
pas même cette foible reflburce des 
malheureux du fiecle de pouvoir fe flat- 
ter & fe tromper foi - même , par une 
de ces illufions où rimagination s éga- 
ie, fe figurant un avenir agréable ou 
moins malheureux , qu'on ne verra 
peut-être point, mais dont refpérance 
ne laiflfe pas de foulager le mal présent* 
Encore s'il pouvoit éloigner de fon ef-^ 
prit ridée de cette éternité ; mais non , il 
en porte à tQut moment le poids infup^ 
^Ytdble j pondus xternitatis fi^inet , dit 
TextuUi^n, Dieu fe préfente fans celle 
à lui ; te Dieu éternel avec tout^ fa 
haine & toute fa puiflance ; ce ver qui le 
xonge ne meurt point \ il fe fouvient tou- 
jours de Tabus criminel qu'il a fait , & 
des biens de la fortune qu'il pouvoit faî-» 
je fervir à fon f^lut, & qu'il n'a fafit fer- 
vir qu'à fa perte , & des biens de la grâ- 
ce, qu'il a négligés , diffipés , méprifés; 
il fe fouvient toujours, & des iniquitét 
perfohnelles qu'il a fi fouvent & fi aifé-f 
ment multipliées, & des péchés d autrui 
dont il s eft rendu coupable en tant (b 
manières , vtrmis eorum non moritur.' Le 
feu qui le brûle , ce feu miraculeux > ce 
feu matériel , à qui Dieu donoe la ver- 
tu d'agir également & fur ïamc & furie 
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corps du réprouvé, ne s'éteint point & 
ne s'éteindra jamais : ignis non extinguitur^ 

CXXXVIII. 

L*éternhé des peines de ïenfer cauferà 
au réprouvée le plus affreux défefpoir. 

Oh ! quelle fureur, quelle rage, quel 
çléfefpoir , ce poids de réternité , c'eft-à- 
dire , d'un malheur fans foulagement » 
fans retour , fans efpérance , fans reC- 
foqrce , ne caufe-t-il point aCi réprouvé 
dans Tenfer? tantôt ceft contre lui-mê- 
me qu'il fait tomber (ts propres malé- 
dictions & ks propres an^thêmes \ il 
maudit le jour de fa naiffance , fes plai- 
(irs paffés , fes payions criminelles» & 
tout ce qui a contribué à le conduire 
dans ce lieu de tourmens ; tantôt c'eft 
contre Dieu même qu'il s'élève , quelles 
imprécations vomit -il ! quels blafphê- 
mes ! tantôt c'eft contre les compagnons 
& les auteurs de fa mifere qu'il déchar- 
ge fon iîel & fon amertume; occupés les 
uns & les autres à s'entre -déchirer , à fe 
faire porter les uns aux autres la peine de 
leur défefpoirjce n'eft que troublç, que 
çonfufion , chaos inforqie & fans ordrç 
de malheureux , de fouifrans & de dé* 
fefpérés, qui ne concourent les uns les 
autres qu'à leur mutuel tourment : uhi nuU j^^ ^^ 
lus ordOé fidfiwpiurnus horror inhabitat • »*• 
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532 . Des Fins dernières 
Quel état I quel affreux état , aternum 
mali ! toujours haïr Dieu ôc en erre tou- 
jours haï ; toujours voir le bras de Dieu 
appefanti fur fa céte , & toujours en por- 
ter les coups ; toujours fouflfrîr , jamais 
de relâche ; toujours brûler > jamais de 
foulagement ; tou/ours pleui*er> jamais de 
confolation ; toujours fè défefpérer , 
famaisd'efpérance; toujours^ jamais! une 
éternité de peines pour un plaifir d'un 
moment : momentaneum quoà deleSat , 
éeternumquod crucial. Non, dit S. Bernard 
avec beaucoup de rai Ton , rien n'eft plus 
pénible que de vouloir toujours ce qui ne 
fera jamais: quid tam pénale , quàmfem* 
fer veWe quod nufquam erit : & de ne vou* 
- Joir jamais ce qui fera toujours; (^fem^ 
fer nolle quod nujquam non erit. 

ex XX IX. 

Où efi la foi des Chrétiens fur la vérité 
ihcontejlable de l'enfer. 

C eft ici que je ferois volontiers à un 
pécheur^ quel qu'il fût , la même deman- 
ae que Jefus Chrift fit autrefois à Mar- 
the , lorfqu'allant relTufciter Lazare , il lui 
dit qu'il étoit la réfurreâion & la vie , 
Joan. Il, egofum refurreSiô & vita ; croyez- vous 
*^*. cela , ajouta le Fils de Dieu : creditis hoci 
Oui , je vous le demande , homme efclave 
àc vos paflions^ je vous le demande» feoh 
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B\t mondaine ; croyez - vous un enfer ? 
credis hoc s" vous le croyez, dites- vous, 
comme jChrétiens ; mais peut-on croire 
un enfer fans y penfer ? peut-on y penfec 
(ans le craindre ? peut oh le craindre & 
pécher ; vous croyez un enfer & vous 
vivez depuis fi long tems dan$ le péché; 
vous le croyez , & vous différez votre 
pénitence; vous le croyez, & vous aime2: 
encore le monde ; vous flattez vos fens^, 
vous idolâtrez votre corps , vous vivez 
tranquillement dans la haine de Dieu; 
car dans quel état êtes-vous? & fi la mort, 
à ce moment même , vous furprenoit , 
que deviendriez vous 5* & vous croyez 
un enfer ! Ah ! fi Dieu , par une fuppofi- 
tion impoffible , renvoyoit fur la terre & 
dans le monde où vous vivez j une de ces 
malheureufes viâimes de fa haine , de 
fa toute-puiflance & éternelle colère » 
comment employeroit - elle-le tems que 
vous prodiguez à tant d'amufemens f y 
auroît-îl pour elle des plaifirs ? y au- 
roit-il un monde ? mais d'autre part, 
y auroit il pour elles des pénitences af- 
fez rigoureufes , affez féveres ? ô ! qui 
pourroit modérer fon généreux tranf- 
port contre un corps criminel ? eh ! qui 
de nous ne doit pas fe regarder comme 
une viftime échappée à- l'enfer ? où eft 
notre raifon f où eft notre foi ? 
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Ceci me donne lieu deipropofer quel-^ 

Jjues réflexions auflfî folides qu'intérei^ 
àntes , qui nous conviennent prefque 
également à tous ; elles feront la con- 
çlufion de ce Livte : plaife à Dieu 
qu elles en produifent le fruit* 

^\. CXL. 

différentes réflexions que chacun peut &• 
doit faire fur Us peines de l'Enfer. 

Fkemi£R£ Réflexion. 

J'ai mérité P Enfer. 

Quiconque a eu le malheur de perdre * 
la grâce de Dieu , ne fût- ce que pour ua 
feul péché mortel , le peut & le doit 
dire avec autant de douleur que de vé- 
rité ; J'ai mérité l'enfer. Je rappelle ici 
//. j8 .devant vous, mon Dieu, to^es les an- 
'^' * nées de ma vie dans l'amertume de mon 
ame 5 je ne cherche point à m.'excufer, 
ni à me diflimuler mes iniquités ; il n'efï 
que trop vraj que j'ai mérité Tenfer , 
& combien de fois , pendant combiea 
d'années ai-je été , mon Dieu , l'objet 
de votre haine ? ne le ferois -je pas pour, 
une éternité toute entière , fi vous ea 
^viez ufé envers moi avec toute l'équi- 
table rigueur que vous avez exercée à 
regard des Anges rebelles ? coupable» 
d'un feul péché d'orgueil > fans leur don* 
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lier le tems ^«^ fe repentir , vous lès avez; 
livrés à toute la iévéùié ^e votre juf-î 
tice% Si je n'en fuis pas maintenant corn- 
ïQe é^x la vi<ftime , Dieu de bonté, 
ç'eft-ce pas TefFet de vôtre infinie mi- 
ftriçorde : miferiçpriix Domini , quia non Thrtmi 
fimus confumfti ? avez -vous pu, Sei-^»"* 
gneur , jçtter des regards favorables fur , 
un fi grand pécheur. Oui , je le dis dans 
les fentimens de la plus vive douleur , 
& de la plus jufte reconnoiflance^ j'ai 
trouvé dans mon Dieu un fonds, de bonté 
vraiment paternelle , que toutes mes ^ 
ipiquit^s n'ont pu épuifer : bonté qui* 
ipe donne lieu d efpérer que je cha'fttc- 
^i à jamais vos infinies miféricordes ; 
Mifericordias J^omini in œurnum cantabo. pf. gs, 
Jlnfant trop prodigue» ai-je pu aban- '• 
4onner fi foùvent le meilleur de tous 
les Pères ? & vpus , Père plein de bon-» 
îé, comment avez- vous, pu foufîrk ft 
long- temps un enfant fi criminel & fi 
ingrat ? non, il n'y a qu'un Dieu capaGle 
d'une telle patienee, & il n'y a que moi 
capable d*une telle ingratitude. Ah ! je 
{l'oublierai jamais r mon Dieu , que j'aji 
mérité Tenfer , je n'oublierai jamais que 
yous avez pu mille & mille fois m'y 
précipiter fans injuftice , mais je n'eu* 
blierai non plus jamais que vous ctes 
yenu au-devant de moi. Comment vous 
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auroîs-je cherché. Seigneur, fi vous né 
m'aviez prévenu ? je n'oublierai jamais 
que vous m'avez tendu une main pater- 
nelle pour me retirer de lenfer, le 
fouvenir de tant de bontés foutiendra 
. toute la vivacité de ma reconnoiflfànce; 
voudrois'je encore m'expofer à la hai? 
ne d'un Père qui ma tant aimé i 

CXLI. 

Seconde Réflexion, 

Je puif encore mériter V enfer* 
Quelque fenfible que je me fl^te d'ê- 
tre aux bontés de mon Dieu a je puis 
cndore mériter Fenfer. II eft vrai , & 
Kom. je crois pouvoir le dire comme faîne 
^' *** Paul , il eft vrai que , félon l'homme in- 
térieur , je trouve du plaifir dans la loi de 
ibii.ti. Dieu ; mais je vois, ajoute l'Apôtre , une 
loi dans les membres de mon corps qat 
s'oj^pofe à la loi de mon efpnt» fr;qui 
m'aflfeivit à la loi àsk péché*., homme in- 
fortuné qu^ je fuis , qui n:>e délivrera de 
ce corps de mort ^ c'eft la grâce de Dieu 
êid- xf. psir J* C. notre Seigneur; gratia Dei per 
Jefum Chriftum dominum nojirum. Ouï, 
mon Dieu, c'eft votre grâce qui me fou- 
tiendra ; le fang de votre Fils bien-aimé, 
en qui vous trouvez toutes vos délices & 
en qui je mets toute ma confiance, me la 
méritera cette précieufe grâce , & me 
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Tobtîendr^ ; j'en fens «lême tout le be- 
foin : je puis encore devenir tout ce que 
j'ai eu le malheur detre par le pafle, 
les mêtnts paflîons fe réveillent dé temps 
en temps , le même feu eft prêt à fe ral- 
lumer ; il n'eft que trop vrai que je purs 
encore mériter Tenfer ; grâce de mon 
Dieu , foutënez^moi contre tant d'enn^ 
mis qui confpirent fans cefle pour me 
perdre ; vous connoiflèz mieux que moi. 
Seigneur , & ma foiblefle & la force de 
ces ennemis ; vous me recommandez de 
veiller & de prier pour ne pas fuccom- 
ber à la tentation^» je profiterai de vos 
falùtaires avis ; mon expérience paATée^ 
& la crainte de mériter encore Tenfer , 
rendront ma vigilance plus grande & 
ma prière plus ardente. Je fais que je 
ne puis rien fans vous^ mais je (âis auffi 
que -je puis tout en vous. Seigneur, oui Phiiif: 
nie donnerez la force qui m eft néceflai- '^^ '^' 
te j & que je ne puis avoir fans vous« 

CXLIL 

Troisième Réflexion. 

Si je cmitinae à mener la vie que je menel 
je mériterai encor-e rÊnfer. 

En vain prierai * je , en vain même 
veillerai- je, fi je n'employé afïèz effica- 
cement Tun & l'autre moyen, pou^r m*ac-: 
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racher à des occiftons dangereufes & i 
des liaifons flatteufes j pour renoncer au 
feir& aux fpeâades , pour m'adonner à 
la pratique des bonnes oeuvres , prières » 
fréquentation des Sacremens, aumôïies* 
Jeûnes , pénitence , méditations , leéhjres 
pieufes ; carc'eft romiflSon de ces fahites 
pratiques qui m'a fait tomber tant de fois 
cans le péché ; la même caufe produiroit 
infailliblement le même effet. C'eft donc 
principalement pour moi qu'il eft écrie 
'que je dois yous offrir le facrifîce d'un 
cœur fournis à toutes vos volontés , 
i-i^, </>ewi mewj, t^oluL Je le fais avec plaifir, 
inon Dieu , & j'ai gravé votre loi au 
milieu de mon coeur ; oui 9 je l'ai gravée 
pour Tdbferver continuellement & dans 
tOQs fes points» dans les plus petits côm- 
^«^•^^» me dans les plus grands ; jcar je fais que 
qui eft fidèle dans les moindres chotes» 
f efl: auflî dans les plus grandes ; & qui 
dans 1^ petites manqué de fidélitéVen 
manque auiH dans les plus grande?» ^ 

CXLIII. 

Quatrième Réflexiok, 

Si je mérite çncor l'enfer; je dois craindre 
que Dieu ne rrfy laijfe tomber* 

Si je fuis affei malheureux pour méri- 
irr encore ienfer ^ u'ai * je pas lieu de| 



dby Google 



tpf 



de THommel 53j> 

cïaîndfe que Dieu rebuté de mes rechû- 
^s ne m'y laifle enfin tomber. 

C^r aurois-je la préfomption de me 
flatter que Dieu fera pour moi ce qu'il 
a fait pour David , pour Magdeleinc , 
pour faint Pierre , pour le bon Larron , 
pour faint Paul? Ta-t-il fait pour Saiil? 
ta-t-il fait pour Judas ? IVt-il fait pour 
le mauvais Larron ? la-t-il fait pour les 
Anges rebelles ? Pa-t-il fait pour t^nt de 
pécheurs coupables peut-être d'un feul 
péché mortel , qui font cependant les 
vicèimes éternelles de l'enfer ? Eft - ca 
•n vain (]lie Jefus-Chrift menace les en- 
fans mêmes du Royaume , des téoebres 
extérieures ? Si la miféricprde que vous 
avez eue , Seigneur , pour les uns , doit 
exciter ^ans moi une humble & raifon- 
nable confiance , la judice que vous avez 
exercée à l'égard des aup:es , ne doit- 
elle pas nourrir également dans moi une 
humble & raifonnable crainte ? Oui ^ 
mon Dieu, j'adore votre bonté à l'é- 
gard des uns » & votre )uftice à l'égard 
des autres. Non : je ne me laiiTerai j»* 
mais aller à une criminelle préfomption 
9 l'égard de celle - là , ni à une crainte 
^éfefpérante à l'égarxl de celle-ci. Si je 
mérite encore Fenfer . je n'aurai à me 
plaindre que de moi-même ? comment 
ip avez- vous recherché? combien m'a- 

Ff ij 

Digitizedby Google 



34^ Des Fini dernîeref 

vez- vous attendu ? quand c'eut été vo^ 
tre propre intérêts m'auriez -vous fait 
plus de grâce ? ah ! je me condamne 
par avance moi - même , fi je retombe 
dans mes premières infidélités, je pro-^ 
nonce par avance ma condamnation & 
mon arrêt ; fi je me damne , je l'avoue, 
ce fera par ma faute, & je ferai obligé 
d'adorer éternellement la juftice de vos 
plus rigoureux jugemens ; mais ce qui 
me confole , mon Dieu , c'eft qu'avec 
le fecours de votre grâce , qui ne m'a 
jamais manqué , & qui ne me manquera 
pas , quelque criminel que je fois à pré^ 
icnt , je puis encore éviter l'enfer, 

CXLIV. 

CinquiémbRéflkxigk* 

Quelque criminel quçje fois, je puis encore 
^iter l'Enfer^ 

Ouï , je puis l'éviter ; vous m'en inC^ 
pîrfez le denr , mon Dieu ; vous m*en 
offrez la grâce , vous ne m'en refufez pas 
kl moyen ; mais quel eft ce moyen ? c'eft 
la pénitence } pénitence intérieure & du 
cceur j^ pénitence extérieure & des fens, 
péfti.tence du cœur; par où MagdeleinCj 
par dû faint Pierre, par où le bon lL»ar^ 
iron, par où tant de pécheurs vraiment 
p^nite^ïs, ont •ils évité l'çnfçr (qu'ils 
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avoîent tnérité ? par où jô puis révitet 
comme eux. Car vous n'avez jamais 
inépiifé, mon Dieu , un" cœur contrit 
& humilié ; Je mien feroit-il le premier 
de le feul que vous euflîez rejette.^ non, 
vous ne le pénétrez pas en vain de I9 
plus amere compon<ftion ; vous ne lui 
infpirez pas en vain une fi jufte confu- 
.lion. J'ai péché, je lavoue I eh ! que 
ne puis-je effacer par le facrifice de ma 
.vie & par mon fang ce qui vous a outra- 
gé , mon Dieu ! le fouvenir de mes ini*- 
3uités fera pour moi uo continuel motif 
e douleur & d'humiliation j j'ai offen- 
fé mon Dieu , me dirai - je fans çeflè à 
inoi-même ; puis-je trop pleurer ? puis- 
je trop détefter ce qui Ta outragé ? ,puis* 
je trop m'humilier devant la Majefté fu- 
prênie contre laquelle j'ai etï Tinfolence 
.& l'impiété de m'clever ? mais puis-fe 
trop expier ce qui ma rendu criminel 
aux yeux de mon Dieu f 

On fe flatte fouvent des fentimens du 
cœur, & d'une, vraie contrition; mais 
quand elle eft defUtuée des œuvres de 
fatisfaâion » quand elle nous laide vivre 
dans la moUefle , dans une pénitence 
que l'on v^t croire pleine d'amour de 
I)ieu , & qui n'eft pleine en effet que 
d*amour-propre; en vérité doit-on beau- 
coup y compter? eft-ce ainfi que les véii* 
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tables pénitefts Vont penfë ? eft ce aîAfi 
qu'ils l'ont pratique ? Qui fe fouvient 
qu'il a mérité l'enfer , trouTC-t-il donc 
les pratiques de la plus auflere pénitence 
fi rigoureufes , fi difficiles î les trouve*- 
til impoffibles f qui ne peut les foutenir, 
pourra-t-il (butenir les peines éternelles 
de Tenfen 

Le nom feul de la pénitence vous pa^ 
roît bien dur , dit faint Bernard ; vous 
vous trompez , erratis ; c'eft cette parole 
que vous entendrez un jour qui doit vous 
effrayer : Allez , maudits , au.feu éternel : 
oui , je vous le répète , voilà ce qtie vouS 
devez craindre » hoc timete ; voilà ce qui 
doit vous paroître dur , hoc durum répits 
tate ; & c'eft ce qui vous rendra le jou|; 
du Seigneur doux , & fon fardeau léger. 

Ah ! fi Dieu permettoit à une de ces 
malheureufes viôimes de l'enfer de ve^ 
nir fur la terre expier par les plus rigou- 
reufes pénitences les plaifirs criminels 
qui l'ont conduite dans ces lieux de tour- 
œens , quelle autre confolation trouve- 
roit - elle dans la^ vie , que de s'armer 
contre elle - même ? que de s'immoler 
fans ceffe à la juftice divine ? que de 
faire de fon corps une hoftie vivante 
confumée par les falutaires rigueurs de 
la pénitence ? de quoi fe plaindroit-elle 
que d'être modelée dans la jafte haine 
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qui la tranfporteroit contre elle-même f 
eh î qui pourrok la modérer ? y auroic* 
il pour elle des auftérités aâèz ligoureu^ 
fes ? y auroit-il des plaifirs , des fociétés^ 
des fpeâacles ? y auroit - il un monde f 
eh > qui de nous ne doit pas fe regarde* 
comme une viâime échappée à Tenfer^ 

CXLV. 

La méditation de l'Enfer , qui ejî félon faint 
Bernard f un matif capable défaire fou'^ 
tenir toutes les auftérités de la vie reli^ 
gieufe , ne rend*ellepas également doucesf 
les rigueurs de la pénitence ? 

Quel motif propofoit autrefois laint 
Bernard à Robert Ion neveu , qui avoit 
été infidèle à fa première voration ^ 
pour l'animer à foutenir toutes les aufté- 
rités de la vie religieufe î la penfée de 
l'enfer. Ce même motif ne doit- il pas 
engager un pécheur qui la fi fouvent 
mérité , à pratiquer tout ce que la péni-* 
tence a de plus rigoureux f 

Vous craignez , lui écrivoit ce Saint j 
vous craignez les veilles , les jeûnes, 
le travail des mains ; tout cela devient 
léger à celui squi médite les feux éter* 
nefs : hœc levia meditanti flammas per^' 
petuas. Le fouvenir des ténèbres & des 
prifons de Tenfer , fait qu'on n'a plus 
it'horreur de fa folitude ; fi vous penfez. 

FfJv 
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bien au compte exdâ qu'il faut rendre 
des paroles oifeu Tes, le (îlence ne vous 
déplaira pas ^tnenfin ces larmes & ce grin- 
jcemenc de dents » dont il eft parlé dans 
l'Evangile, pour peu que vous vous le re- 
mettiez devant les yeux , vous rendront 
égales la natte & le lit de plume ; pxires 
tibi rcddmt mattam ér culcitram. 

CXLVL 

Sentiment que produif dans un cœur vrai^ 
ment pénitent la pknfée da peines diffé^ 
rentes de CEnfar^ 

Je m'animerai > mon Dieu , à la pé- 
nitence . & à la plus févere pénitence , 
Ear la falutaire penfée des peines fenfi- 
, les que je n'ai que trop fouvent méri^ 
. tées ; mais votre haine , dont j'ai été fi 
long-tems l'objet ; votre haine éternel- 
le , dont je ferois maintenant la vi^inie 
fî votre, miféricorde ne m'avoit confer- 
vé , pour me donner le temps de vous ai- 
mer , m'armera encore davantage con- 
tre moi-même ^ non , je ne me pardonne- 
, rai jamais d'avoir mérité votre haine 
. éternelle , voilà ce qui me tranfporte 
r . contre moi - même ^ & ce qui me fait 
prendre la réfolution de ne m'épargner 
pas plus dans la pratique de la péniten- 
ce , Que je me fuis modéré d^tns la re- 
. cherche des plaifirs cximinell que j'ai 
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goûtés contre votre loi : vous m'oïdoji- 
nêz même d'efpérer , Seigneur , que je 
pourrai par- là devenir l'objet éternel de 
votre amour» O bonté ! ô miféricorde de 
mon Dieu , puis- je trop vous bénir' & 
vous louer! non , je ne refufe rien, je 
ne crains rien ; il n'y a rien que je ne fois 
prêt à facrifier & à foufFrir pour éviter 
d'être la vidime de votre haine , mon 
Dieu , de votre toute-puiffante & éter- 
nelle colère , & pour parvenir à vos ré- 
compenfes éternelles. 

Heureux , ajoute le ihême faînt Ber- 
nard^à Ton lâche & infidèle neveu » heu-^ 
r'eux , fî vpus mourez en combattant 
généreufement , parce quau moment 
même de votre rarort , vous ferez cou- 
ronné ; mais malheur à vous , fî en évi- 
tant le combat , vous perdez tout enièn>* 
ble , & la viftoire & la couronne ; Vct 
autem fi declinando pugnam , perdis vic^ 
aoriamfimul &* coronam. 

Pour nous animer à livrer ce généreux 
combat qui doit nous faire remporter 
la vîdoire & la couronne, confidérons 
cette couronne incorruptible que Dieu 
nous propofe pour noôs confoler dans 
nos peines , pour nous foutenir dans nos 
combats , pour nous faire triompher , & 
de nous-mêmes , & du monde , & do 
.tous les ennemis de notre falut^ 
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' LIVRE CINQUIÈME. 

DU PARADIS. 



Mccly, Soui^ene^'Vaus dans. touHs t*os aSions de 
^^ vos dtrnieres fins , G* vous ne 

pitckeni jamais^ 

DéToURNEzyous du mal, & faîtes 
le bien : Déclina à malo^ Ér fao 
*'• bonum* Ce font les deux devoirs de la 
juftice chrétienne qu'il faut remplir 
égalenfïcnt pour éviter une malheureufe 
éternité & pour en mériter une faeureufe^ 
La crainte d'un mal auflî grand que Teft 
Fenfer , doit nous éloigiïer du péché > 
qui peut feul nous y conduire ; 1 efpé^ 
rance d'un bien aufli confidérable que 
1 efl le paradis , doit nous faire aimer la 
vertu ^ qui nous l'affure ; car fi on ne 
peut éviter l'enfer que par la fuite du 
péché , on ne peut non plus mériter le 
paradis >, que par la pratique de la vertu» 
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'Méprlfonîi également , dît faînt Au- 
gufitn » & toutes les promelTe^ & toutes 
les menaces du monde : viltfcat omnis 
munius , Jîre promiuens , Jîve terrens ; 
mais laiflbns nous pénétrer & de toute 
rhorreur que doivent faire naître les me- 
naces du Tout-Puiflant : exhorrefce quod 
minatur Omnipotens ; & de tout l'amour 
que méiitent fes promeffcs , ama quod 
promittit Omnipotens. C'eft par lamour , 
non Diea , encore plus que par la crain^ 
te, que vous voulez me conduire à vous; 
Je m'aiderai de celle-ci , puifque vou3 
Remployez vous-même. Ah l que vous 
êtes terrible dans vos menaces ; mais 
que votis êtes aimable dans vos promef- 
fes! 

CXLVIL 

Ceft Dieu lui -même qui fera notre récom- 
' penfe Êr notre bonheur dans le CieU 

Car quelle autre récompenfe promet- 
tez-vous que vous-même , ô mon Dieuî 
quel autre bonheur que le vôtre ? puis- , 
je acheter trop cher une fi grande récorn- ' 
penfe ? puis -je trop faire & trop fouffrir 
pour obtenir un fi parfait bonheur ? mais 
puis -je trop vous aimer fur la terre» 
mon Dieu , pour mériter de vous aimcjf 
éternellement dans le Ciel î 
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Car c eft lui , comme la foi nous l'ap- 
prend j & comme il nous en adùre lui« 
même , auflîbien qu'il en afluroit le Père 
des Fidèles , Abranam ; c'eft lui qui doit 
eue notre récompenfe & notre bonheur 

Ccn. If, dans le Ciel : Egô era merces tua magna 
nimis. 

O quelle récompenfe ! notre Maîrre," 
notre Seigneut , notre Dieu fera lui-mê- 
me notre bqnheur & notre récompenfe 
dans le Ciel : Ego ero mérces tua tnagna 
nimis. Qui le croîroir, mon Dieu, fi 
vous ne nous Talïtiriez vous- même f 
ètiQ heureux de Dieu ! eh , qut pourroit 
rétre fans vous & hors de vouS , Sei- 
gneur ? qui peut comprendre ce que vous 
êtes ? qui peut donc comprendre la gran- 
deur, Texcès d'une récompenfe infinie? 
magna nimis. 

J'ai tout dit en un mot, quand j*ai 
dit que c'eft Dieu même qui fera la ré- 
compenfe & le bonheur des Saints dans 
Je Ciel. Oui , c'eft a fiez pour ceux qui 
aiment Dieu , qui n'aiment que Dieu 
feul j que pourrai- je ajouter davantage ? 
mais je ne dois pas feulement écrire pour 
ceux qui ne goûtent que Dieu , & à 
Tamour defquels il femble que ce feroîc 
faire tort que d'expliquer plus au long 
Kom.iM ^^^^^^^ ^^ Ciel. Je fuis redevable , 

^ * 'die faine Paul , aux Grecs & aux Bajf&a; 
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fés ; aux Sages & à ceux qui ne le fonc 
pas. Si Je n'écrivois que pour les par- 
faits , je n'aurois plus rien à dire ■;, il eft 
vrai 4 après leur avoir die que dans te 
Ciel ils feront heureux de. Dieu même ; 
mais il faut infpirer le defir de ce bon- 
heur à ceux mêmes qui n'aiment point en- 
core aflez Dieu pour n'avoir pas befoin 
d'une plus ample inftruâion , d'une inf- 
truftion^ capable d'embrafer leur coeur 
du feu facré de Tamour divin qui fera 
tout leur bonheur dans le Ciel. Vous fe- 
rez heureux • difoit le Fils de Dieu à fes 
Difciples , lorfqu'à mon fujct î^ hom- 
mes vous chargeront d^opprobres , qu'ils 
vous perfécuteront , & qu'ils diront de 
vous toute forte de mal contre la vérité; 
réjouîflèz-vous, & faites éclater votre , 
foie , parce que la récompenfe qui vous 
attend dans le Ciel, eft grande : Quoniam m^ 
merces veftra copiofa eji in Cœlis. î# *>• 

Le Dieu que nons fervons ^ bien dif- 
férent des maîtres qu'on fert dans le 
monde , ne prétend point nous engager 
à fon fervîce par l'efpérance vaine & 
frivole d'une rçcompenfe incertaine & 
fuperficielle ; il n'appartient qu'au mon- 
de d'être magnifique dans fes promeflfes, 
& infidèle à fes paroles ; de pjromettjre 
beaucoup , & dé donner peu ; de nous 
conduire à la lueur de quelque bien pai^ 
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fager dans les pas les plus glHTans , & de 
nous y laifler périr. Ecoute qui voudra 
les protneûes arciBcieufes d'un maîue 
fouvenc infidèle & prefque toujours in« 
grat , qui ne peut pu ne veut pas récom* 
penfer nos fervices. Je vous le dis donc» 
à vous qui voulez être heureut fans pou- 
voir y réuffir , à vous qui facrifiez toat 
à la recherche d'un bonheur peu capable 
de vous contenter, à vous enfin qui vous 
rendez malheureux dans refpérance de 
devenir un jour heureux ; tournez vos 
foins & vos empreflemens yers le Ciel : 
ç*eft-là quj? vous crpuyerez un bonheur 
bien différent de celui que vous pouvez 
ou vous promettre ou goûter [qx U teriie, 
yf» bien au-defTus de tout bien , ou pla- 
toc le feul & véritable bien. 

David , après avoir parcouru tou^ les 
avantages dont on pe^t fe fîacjtçî: -ici- 
bas : Voilà , dit-il , de quoi les impies fe 
glorifient ; heureux , difent-i}s , le pén- 
F/i4i. pie qui jouit de toi^s ces biçns: Bçamnt 
dixerunt populum m hœcfunt. Q^ n'eft 
point heureux , poqr le paraître j le 
monde ne peut nous rendre éonjceos > en 
difant que nous le (bmmes , p?irce qui5 
vous vous croiriez hçureMX d^s l'état 
que vous enviez» vous ne P9,uirje? pwfçt 
qù un autre y foit mall^eyçe^i^ ; vous, v^us 
îaiffez é>Iouir|}M r^çj^Xqijibj^^ 
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yeux , ptrcc que vous ne voyez pas les 
chagrins fecrets qui rongent cet homme 
qui eft lobjet de votre jaloufie. Le peu- 
ple véritablement heureux , ajoute Da- 
vid^ ceft cehii qui a le Seigneur poui; 
fon Dieu. Beatus populus cujus eft Domi* 
nus Deus ejus. Non , il n*y a que Dieu qui 
puiflè nous rendre véritablement heu-* 
reux fur la terre ; mais il ne nous rendra 
parfaitement heureux que dans le CieL 
Ceft-là , dit (ainî Auguftin , que nous 
Jouirons d'un bonheur parfait , & pat 
Téloignement de tout mal , & par laflem* 
blage de tout bien : Quanta erit félicitas 
ubi nullum erit malum , nuilum latebit bo' 
num. 

CXLVIII. 

On nefouffire rien dans U Ciel 9 Êr on ny 
dejîre rien. 

Non , dans le Ciel , il n y aura ni mal 
à fouih^ir, ni bien à defirer. Il nous efl 
beaucoup plus aifé de dire ce que Dieu 
n'eft pas, que de dire ce qu'il eft : Faci" 
lias dicimus quid non fit Deus, quàm quii 
fit; ce font les paroles de faint Auguftin 
qui s'exprime de la même manière if. 
4ans les mêmes termes ^ en parlant du 
bonheur du Ciel: Facilius pojfumus dicere 
quid ibinonfit , quàm quid fit : il eft plus 
facile de dire ce qui peft pas dans le 
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Ciel, que de dire ce qui y eft , & ce qui 

fait le bonheur de cet heureux féjoun 

CXLIX. 

On ne fouffire nul mal dans le CieU 

Ce Père entre enfuîte dans le détail 
des maux qu'on ne trouve point dans le 
Ciel > & ce font les mêmes que l'Ecriture 
marque dans tant de diiFérens endroits. 
La mort n'a nul accès dans ce lieu, dit-îl, 
îl n'y a ni pleurs , ni gémiflèmens 5 nuMe 
fati|;ue , nulle maladie , ^c« 

C L. 

Salomon , le plus heureux des hommes , n^a 
trouvé par 'tout que vanité Sr afflikion 
d'efprit. 

Salomon a. reconnu qu'il n'y a point 
fur la terre de bonheur pur & exempt 
de tout mal. On peut s'en rapporter au 
jugement du plus fage & du plus heu* 
reux des hommes, fur^tout étant fon^é 
fur fa propre expérience. Après avoir 
épuifé pour fe rendre heureux tout ce 
que la magnificence peut inventer de 
plus fuperbe & de plus fomptueux , tout 
ce que l'opulence peut fournir de plus 
abondant & de plus riche, tout ce que 
l'ambition peut fouhaiter de plus grand 
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& de plus diftingué , tout ce que la mol- 
lefle peut imaginer de plus flatteur & de 
plus voluptueux, q^'a-t-il trouvé dans 
ces édifices fuperbes qu'il a élevés, dans 
ces jardins agréables i^u'il a faits ^ dans 
ces tréfors immenfes qu'il a amafTes , 
dans cet éclat brillant pu il s'eft trouvé» 
dans cette gloire extraordinaire dont il 
s'eft vu environné , daçis tous ces di- 
vertiflèmens , ces plaifirs qu'il a goûtés , 
jufqu'à ne refufer rien ni à fes fens ^ ni 
à fon cœur ; qu a-t-il trouvé f ce qu'ont 
trouvé depuis lui , & ce quc^ trouveront 
toujours dans le prétendu bonheur da 
monde , ceux qui font Tobjet^de l'admi- 
ration , ou plutôt de l'envie publique : 
quoi ? vanité ': c'eft peu , maïs peine , 
chagrin & afflidion d'efprit : Fidi in Ecelû 
winibus vanitaum 6* affitâiomm anim'u ***** 

Quoique cette vérité fe fente beau- 
coup mieux par l'expérience que car le 
ïaifonnement , je dis cependant, eh l 
qui peut en difconvenir , je dis qu'ii 
ne faui qu'une chofe pour répandre le 
fiel & lamertume fur une iniinité de 
bjens. 
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C JL I. 

Il ne faut quune thofe pour troubler le 
bonheur le plus apparent. 

L*homitîe , po,ur fon mialheur , étant 
ne beaucoup pliis fenfible au^al qu'au 
bien , qu'il ait d'ailleurs les plus grandi; 
avantages , il oublie tout , & fon efprît 
chagrin ne s'attache qu'au mal qui l'oc- 
cupe : ce qui* eft encore plus étonnant , 
& ce qui n'eft pas moins vrai , c'eft que 
fous le plu^ fpécieux dehors , fous les 
plus belles apparences, on fe trouve foif- 
venc d'auîrant plus fenfible au plus petit 
chagrin , qu'on cft plus élevé au-deflus 
du bonheur comnnin & ordinaire : Fol- 
lax félicitas , dit faint Auguftin , ipfa eft 
major Infelicitas. On eft d'autant plus 
malheureux , qu'on paroît plus heureux. 
Ama'A au comble du bonheur qu'un Mi-^ 
niftre & un favori d'un grand Roi peut 
fou'aaiter , expofe aux yeux de fa fem* 
me & de fes amis , fes biens , feistréfors, 
fa faveur & fon crédit ; & au milieu de 
tout cela , dit-il ^ je crois ne rien avoir 
pendant que je vois le Juif Mardochée 
demeurer affis devant la porte du Palais 
Sfih'i> du Roi, nihil me habere puto. La jaloufie 
*^' ronge Saiil , devenu Roi , de berger qu'il 
écoit* David heureux » trouve dans fa fa^ 
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mîfle un fils ingrat & cruel , qui veut 
lui arracher la couronne & la vie. Na- 
both refufe à Achab une vigne qui étoîjt 
l'héritage de fes pères ; il n'en faut pas 
^ davantage pour rendre ce Roi malheu- 
leux, exciter fa colère & le remplir de f^•' 
reur. Je ferois infini fi je voulois rappor- 
ter tous les exemples que l'Ecriture nou^ 
fournit du faux & trompeur bonheur du? 
monde ; non , il n'eft point d'état , il n'eft 
point de condition qui puiflè procurer 
a rhomme un bonheur pue & 4ns mér 
lange d'aucun mal, 

CL II. 

Il ny a point de bonheur pur dans h 
monde^ 

Au refte je ne veux .pas me prévaloir 
ici de tout ce qu'une imagination vive^ 
fombre , mékncolique » timide & inr 
ouiette peut faire envifager , craindre ^ 
ientir même, comme présent , ou regar- 
der comme inévitable » quoique cela fuf' 
fife pour troubler le bonheur de la terrer 
Il y a , & on ne l'éprouve que trop y iî 
y a toujours quelque mal réel & affli- 
geant» Si la naiiTance donne un certain 
rang , il ne fert fouvent qu'à faire écla^ 
ter la petitefTe d'un génie borné, & la 
baifelfe d'un coeur peu noble , dans ua 

Gg i# 
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hoAime qui ri a rien de grand que le nom 
qu'il porté & qu'il déshonore. Si les ri- 
chefles donnent de Taifance , que de 
foins, de defirSj de crainte, d'embarras & 
de chagrins ne caufent- elles point? Si la 
faveur donne du crédit , elle tient dans 
la dépendance, elle caufe de la jaloufie^ 
*elle fait naître la défiance. Si le mérite 
donne du relief, il fait fouvent ombra- 
ge , & tel ne fe trouve éloigné d'une 
place , que parce qu'il y brilleroît trop. 
L'amitié flatte un bon cœur, mais l'inté- 
rêt en eft fouyent le principe & la règle ; 
qu'il eft trifte de fentir que c'éft notre 
crédit qu'on aîm^ beaucoup plus que no- 
tre perfonne l Ennuyé d'une vie publi- 
que, facrifie-t-on l'éclat & l'honneur à 
la douceur d'une vie particuRere? devenu 
inutile à fes amij j on s'en trouvé aban- 
donné ; peu redouté de fes ennemis, on 
eft perfécuté ; on vous a foutenu & pro- 
tégé, mais vous fentez qu'on commence 
à fe lafler ; on vous accordç des grâces, 
hiais on vous les fait attendre & acheter 
bien cher , & il femble qu'où vous les 
leproche fouvent. La malignité du mon- 
de & fes difcours médifans, fon injuftice 

6 fes artifices , les pertes , les chagrins 
domeftiques , que de chofes vous obli- 
gent d'avouer qu'il n'eft point dans le 
monde de bonhieur pur ! 
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CLIIL 

Il ny a de bonheur pur que dans le Ciel. 

Il eft impoflîble d'eir goûter que dans 
le paradis » ubi nullum erit malum. Nous 
l'avons déjà dit après faint Augyftin, 

3ui a toujours fur la béatitude éternelle 
es penfëes & des fentimens dignes de 
lui ; là , dit - il , vous n'éprouverez ni 
faim , ni dégoût ; une béatitude infinie a 
de il grands ^charmes qu'on ne fe laflfe 
jamais de la voir , quoiqu'on Tait tou- 
jours devant les yeux ; cette vue ne rat 
falie point , ou plitfpt elle rafTafie & ne 
raffade point en oRhe tems : ut nun- 
quam fatieris , imo femper fatieris & 
nunquam Jatieris. Car fi je difois que 
vous ne ferez point raflafié , il y auroit 
de la faim ; fi je difois que vous le ferez , 
il y auroit du dégoût ; maïs il n'y aura 
'ni faim » ni dégoût. Je ne fais comment 
m'exprimer ^ mais Dieu a de quoi fatis-* 
faire ceux qui ne trouvent point d'ex- 
prefiions convenables » & qui croyent 
qu'il peut donner ce qu'ils ne peuvent 
concevoir. 

Mais n eft-ce pas un mal que de ne 
plus (èntîr fon bonheur f de quelque 
avantage dont on jouifle en ce monde , 
dit faint Chryfoftôme ^ on ne fent pag 
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toujours qu'on eft heureux. Il n'eft poînft 
de plaifîr dont la pointe ne s'émouile peti- 
à-peu, & qui ne devienne enBn tnlipide 
& quelquefois même amer ^ un plaifîr 
trop vif ne peut durer long- temps', à 
/orce d'être goûté il perd ion Tel. Un %{• 
clave miférabJe qui feroit tout d'un coup 
porté fur le trône après avoir gémi long- 
temps dans les fers , gouteroit à H vérité 
un grand plaifir durant les premiers jouâ 
de fon règne » mais Ùl joie dimînueroic 
dans la fuite ; il s'accoutumeroit enfia à 
fa fortune, & l'accoutumance lui en ôte- 
xoit peu-à-peu le fentiment. H n'en eft 
pas de même du bonheur du Ciel » plus 
on le poiTede^ & ff^ on le fent : on ne 
s'y accoutume jamais i & bien loin que 
la joie diminue , elle croît toujours » 
Hullum erit malum. 

CLIV. 

L'inégalité de la récompenfe ne produit 
point de jaloujîe dans le CieL 

Mais Jefus-Chrift ne nous aflure-t-il 
pas qu^il y a pIuHeurs démeures dans la 
loan. 14, niaifon de fon Père : In domo Patris mei 
manjîones mUltst funt : ces demeures ne 
font- elles pas différentes ? tous les' prë*- 
deftinés font -ils élevés au même degré 
^e gloire î la récompenfe n'eft^elle pas 
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|)roportîonnée aux mérites ; & ceux qui 
ont plus long-tems & plus généreufe- 
ment combattu, ne reçoivent- ils pas 
une couronne plus éclatante & plus bril- 
lante ? 0\À\ chacun y reçoit félon fe» 
œuvres : ce n'eft pas comme dans ce 
monde , où l'on voit fouvent des récom*- 
penfes fans mérite , éts mérites fans ré- 
compenfe, & prefque toujours de grand» 
fer vices fort mal payés. On le dit , & ou 
a raifôn de le dire , que les récompenfes 
du monde rie font ni des preuves, ni des 
conféquences sûres du mérite : on ic 
plaint, & on a raifon de fe plaindre, que 
les arbitres de la ^fortune des hommes 
fuivent plutôt dans la diflributbn de 
leurs récompenfes , une aveugle faveur , 
qu uneexaâe juftice, & donnent fouvenc 
à leur inclination particulière ce qu'ils 
ne devroient accorder qu'au mérite. De- 
là ces préférences qui défolent , qui ex- 
citent tant de jaloulie & de murmures: 
dans^le Ciel les récompenfes feront pro- 
portionnées aux mérites des Saints; Uni- Ecd itf^ 
cuiquc fecundùm meritum operum fuorum. ''• 
Cette égalité de récompenfe, dit faînt 
Auguftrn , ne produira ni envie , ni ja- 
louHe dans les Saints ; tionerit aliqua inv> 
iia iifparis claritatis ; parce que tous les 
Saints feront étfoitcment unis par les 
liens de la charité , quoniam regnaba 
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in omnibus unitas caritatis. Contens â(t 

Dieu qu'ils verront , qu'ils aimeront i 

Eroportion de leurs mérites; contenu du 
onheur des autres qui feront plus éle- 
vés , plus réconapenfés qu'eux , parce 
qu'ils l'auront plus mérité , ils adoreront, 
ils béniront la juftice de Dieu à leur 
ëgasd & à l'égard des autres Saints. En- 
fin ils jouiront tranquillement de leur 
bonheur » qui fera Dieu même ; Dieu $ 
tlis-je a qui , félon Texpreffion de faine 
ijV*«t'**^^" » fera toutes chofes en tous, Deas 
omnia in omnibus» Ils jouiront de leur 
bonheur fans crainte, je ne dis pas de le 
.^ perdre , ce qui feroît un vrai mal ; mais 
de le voir tant foit peu diminuer. 

Cefl dans le Ciel , & ce n'eft que 
dans le Ciel qu'on trouvera & Tafifran- 
chiflèment de tout mal: Nullum erit ma^ 
lum , :& la jouiflance de tout bien :Nul^ 
lum latebit bonum. Ce n'eil donc que 
dans le Ciel qu'on fera parfaitement heu- 
reux ; les biens de la tene ne font qu exr 
citer » nourrir & animer nos defirs. 

CLV. 

Rien de terrejlre ne peut contenter notre 
ame. 

C'eft une înjuftice de vouloir obliger 
notre ame à fe contenter de ce qui eft 
-au-deflous d'elle ; elle eft née pour de 

• trop 
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trop grandes chofes, pour pouvoir trou- 
ver un parfait bonheur fur la terre. Com- 
me une perfonne diftinguée par fa naif- 
lance ne pourroit être forcée à Te con- 
tenter d une fortune roturière > ainfi une 
ame formée à Timage de Diçu , une ame 
à qui fon créateur n'a point propofé d'au- 
tre fin » d'autre bonheur que lui-même » 
•ne peut s'arrêter, ne peut fe fixer qu'en 
Dieu feul. Le cœur de Thomme eft n nb« 
ble & G ^and» dit faint Auguftin, tantôt 
dignitatis ejl cor humanum^ que nul autre 
bien qu'un bien fôuverain & infini ne 
ie peut contenter, ut nullum bonumpr^e* 
4erfummum ^ ei fufficere pojjit. En effet , 
il en efl de notre ame dans l'ordre furna- 
curel , comme de toutes les autres chofes 
dans l'ordre de la nature ; elles ne font 
en repos que lorfqu'elles font dans leut 
centre. .Le feu s'agite toujours jufqu'à ce 
qu'il foit dans fa ^here; mais lorfqu'il y 
efl 9 il n'a plus ce mouvement rapide qui 
caufe tant de dé/brdres. Vous nous avez 
fait pour vous, mon Dieu» s'écrie fàint 
Auguftin , fecifii nos ad te , Deus , Se 
fiotre cœur ne fera jamais véritablement 
content, que quand parfaitement tran-*; 
quille, îl fetepofera dans vous, donec re« 
ùukfcat in te. C'eft ce (]^e le^ juftes mêmes 
tentedt dès cette vie , & ce qu'ils n'éprou- 
?i^ront parfaitement que dans le Ciel. 

Hh 
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CLVI. 

Il rCeft point de bonheur capable de fixer Ut 
defirf £un cœur mondain. 

Les defifs tuent les par efleux » dit U 
Sage » Tes mains ne veul^^nt rien faire* 

Trov.xu àtjidtria ùccidunt pigrum. 

H» Mais ce n'eft pas feulement le paref- 

feux 8c ceux qui ne veulent point tra^ 
vaiUei: , que les defirs tuent ; eft-il uà 
honame auéz heuceux fur la terre pour 
dire avec vérité qu'il ne fouhaite rien? 
parler de la forte r ce feroit manquer de 
Sincérité : ce qui eft plus capable de nous 
dégoûteir des biens & des avantages du 
inonde , dit faint Auguftin j c'eft que 
quand tel ou tel nous manque » nous les 
regardons , nous les defîrons comme le 
ferme de nos defirs , & comme le com^ 
plément de notre félicité , qua^ cùm non 
habeOf anto. Y parvenons** nous enfin à 
xe grand bonheur , le pofledons-nousi! 
nous nous en dégoûtons» il nous rebute; 
nous le tnéprifons > cùm habuero , conr 
temno. Si |e parlois en particulier à quel** 
qu'un de ces prétendus heureux du fie* 
cle , jç lui dirois que j$ ne veux pour 
preuve de- cette vérité que lui-même, 
que fon expérience , que Ion cceur : Rep- 
foridefit cor , que voaœ ccpur me répaa^^ 
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de ; vous femblez nager dans tous les 
plaifirs du inonde ; l'heureux homme ^ 
dit-pn , quand on parle d& vous ! Mais 
que votre cœur me réponde; ne defirez* 
vous rien f f ajoute une réflexion , & je 
ne veux point encore d'autre preuve de 
fa vérité que le cceur du plus hAreux 
homme du monde , c'eft que la privation 
d'un feu! bien qui manque , en fait sûre- 
ment naître le defir , & qu'il ne faut 
qu'un feul defir pour rendre un bonheur 
imparfait, pour le troubler , pour l'altér 
rer, j'ai prefque dit , pour le ruiner. 
. L'Ecriture nous en fournit un exem- 
ple bien fenfiblè au troifiéme Livre des 
Koîs ; c'eft celui d'Adad* Pour n'ctre 
pasenfeveli dans la ruine générale de 
fon pays , dont la révolte avoit jufte- 
ment irrité David « qui donna ordre à 
Joab d'exterminer tous les Iduméens, 
■ Adad fe retire en Egypte : là il trouve 
grâce devant Pharaon ; ce Roi l'aime » 
le diftingue , Téieve au plus haut poinc 
d*hoi>neur & de gloire ; de forte qu'A- 
dad (èmble n'avoir rien à defirer ; mais 
un homme éloigné de fa patrie, peut-ii 
être parfaitement coptent dans une terre 
étrangère ? Adad apprend en Egypte la 
mort de David & die Joab ; cette nou- 
velle réveille & anime le defir de re- 
jpourner dans f^ çatrie j il ne peut plus^ 
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long temps le diflîmuler ; impatient <fe 
le fatisfaire , il s'adreflè à Pharaon « & 
le conjura de lui permettre de retourner 
dans fon pays : dimitte me ut vadam in 
terrant meam. Le Roi étonné ne fait 
à quoi attribuer une pareille demande. 
Qu^irous manque-t-ii auprès de moi , 
j. Rtff. lui dit ce prince ? Quâ ertim re indiges 
^^^ '*• apud me ? Non , rien ne me manque, 
répond Adad : nulla. Cependant quelque 
honoré que je fois de vos bontés , quel- 
que comblé de vos graf:es , je ne puis 
vous diflîmuler l'ardent deOr que j'ai de 
revoir ma patrie , & je vous conjure de 
ne vous y point oppofer, obfecro ut di- 
mittas me. N eft-ce pas là le portrait de 
tous les prétendus heureux du fiecle? 
& s'ils étoient aufli^ (inceres qu'Adad , 
n'avoueroient-ils pas de bonne» foi que 
tout ce qu'ils ont ne les rend pas par- 
faitement heureux » parce qu'ils défirent 
ce qu'ils n'ont pas ; quand ils Tauront 
obtenu , ils ne feront pas plus heureux 
qu'Adad , qui de retour dans fon pays i 
. ne trouva point le bonheur & le repos 
dont il s'étoit inutilement flatté. 



^ 
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CLVIL 

Lé dejîr même du Ciel ne laijfe pas fatli 
inquiétude le cœur du jujle. 

S'il y a dans le monde des hommes 
véritablement heufeux, ce font fans dou- 
te les juftes ; mais le defir même du 
Ciel , après quoi ils foupirent fans celle , 
ne trouble-t-il pas en quelque forte leur 
bonheur fur la terre ? la crainte de per- 
dre le Ciel , une fainte impatience d'jr 
entrer ^ fait fouflPrir la vie avec ennui Se 
dégoût î la terre eft toujours pour eux 
un lieu d'exil , où ils n'ont point d'autre 
rieffource que celle d'un malheureux exi- 
le, qui foutient fon banniflement pat 
l'efpérance de revoir un jour fa patrie* 
J'ai demandé une chofe à Dieu , dit Da^ 
vid , & je n'aurai point de repos , que fe 
ne Taye obtenue, c'eft de demeurer tous 
lès jours de ma vie dans la maifon du 
Seigneur , afin de le voir & d'être heu- 
reux en le ^voyant. Delà , fçs gémifTe- 
mens , fes foupirs, fes larmes. J'avoue 
qu'on goûte beaucoup de douceur dans 
res fortes de larmes » mais s'il eft fi doux 
de pleurer pour vous , mon Dieu , die 
fâint Auguftin,^? tàmfuave ejlflereprote; 
que fera -ce d'être heureux de vous-mê- 
ofie dans le Ciel f quale erit gaudere de te* 
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Encore une fois , ce n'eft que dans le î 
Ciel que nous ferons parfaiietqent heu- ' 
jeux , parce que ce n'eft que dans le Ciel 
qu'aucun bien ne nous manquera & que 
nous n'aurons nul defir : nullum laiebit 
konum. 

cLViir. 

Dieu, la four ce de tout bien , ne laijfe rien 
à dejirer dans le Ciel. 

Mais encore de quels biens jouiroDS* 
BOUS dans le Ciel ? 

Je vous réponds avec faînt Paul , que 
>. Cor, l'œil n'a point vu , que Toreille n'a point 
*' ^' entendu , qu'il n'eft point venu dans l'ef- 
prit de l'homme ce que Dieu a préparc 
pour ceux qui raimenr. Je vous réponds 
avec faint Auguftin , élevez vos defîrs 
& vos penfées au-defTus de tout ce que 
vous pouvez imaginer ; concevez les 
chofe&du monde les plus belles , les plus 
magnifiques & les plus charmantes , & 
puis rejettez tout cela, & dites : Ce n'eft 
pas là ce que Dieu préparé à ceux qui 
l'aiment ; dicite : Non ejl ïllud ; car fi ce 
rétoit , je ne Taurois jamais imaginé. 
Defirez donc quelqu*autre bien , & 
quel bien ? le bien de tout bien , omnis 
boni bonum ; la fource de tout bien , unde 
cmne bonum ; un bien à l'eflênce duquçl 
on ne peut rien ajouter que le bien mâ^ 
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une j lônum cui non additur quïàjit , nifi 
ipfum bonum : car on dit un bon champs 
une bonne maifon ^ un bon arbre , un 
bon corps : vous avez ajouté quelque 
. chofe toutes les fois que vous avez dit 
bon : le bon» fimple & pur ett celui qui 
lend toutes les chofes bonnes ; c*efl:-là 
proprement la joie du Seigneur, laquelle 
nous contemplerons. Si vous trouvez 
quelque plaifir dans des chofes qu'on 
appelle biens , & qui ne le font pas d el-* 
les-mémes » étant muables 8c paflàgeres^ 
quelles délices ne goâterez-vous point 
dans la contemplation d'un bien immua* 
ble & éternel ? 

C*eft dans le Ciel ^ & à l'égard de lou» 
les habitans de cette céieile demeure que 
s'accomplirent à Ja lettre les vœux que 
S. Paul faifoit en faveur des £phé(iens, 
lorfqu'il fouhaitoit qu'ils fuflent remplis Ephe/. f j 
de Dieu pleinement : ut impleamini in ^^ 
omnem plenitudinem Dei. Car y dit faint 
Bernard , la plénitude des biens que nous 
efpérons de la libéralité de Dieu » p/e- 
nitudo quant expeSamus à Deo y ne fera 
pas des biens étrangers , mais de Dieu 
même , non trit nifi de Deo. Je dis de 
Dieu qui (éra toutes chofes en tous $ 
il fera, continue le même Père» une 
plénitude de lumière dans leur enten* 
dément ^ iffi rationi futura ejl pleniiud(^ 
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lutis : il fera une plénitude de paix dan^ 
leur volonté, ipfei/oluntati plenitucLopa^ 
€is: il fera une éternité toujours préfente 
dans leur mémoire , ipft mémorise con- 
tinuatio œternitatis. O vérité , ô charité , 
6 éternité ; 6 Veritas , eharitas ^ mernitas. 
O Trinité bicnheureufe , & qui faites 
les heureux dans le Ciel ; 6 beaut Gt* 
heatificans aternitas. Oui , ce fera Dieu» 
la vérité même qui éclairera notre en- 
tendement : primant illud faciet vtritas 
Deus : ce fera Dieu , la charité même , 
qui tranquillilera notre volonté , fecun" 
dum eharitas Deus ; ce fera Dieu > la 
puiflànce même, qui fixera & attachera 
notre qaémoîre au fouvenir de l'éternité » 
tertium fumma pouftas Deus ; & c'eft ainfi 
que Dieu fera toutes chofes en fous , ut 
fit Deus omnia in omnibus. N'en doutons 
point, dit faint Ambroife, dans Dieu» 
qui eft le véritable , le fouvérain , le feul 
bien , nous aurons tous les biens , omnia 
hona in uno bona. O, ^uel bonheur de 
vivre pour Dieu ! rivere pro D^eo ; mais 
quelle félicité de vivre de Dieu ! vit/tre 
de Deo. 

CL IX. 

Cejl dans le Ciel que nous verrons Dieu 
face à face* 

C eft dans le Ciel que nous verrons 



dby Google 



dt YHommez S^P 

ce Dieu tout - puiflant , ce Dieu de 
gloire 9 ce Dieu de majefté. Maintenant , 
dit faint Paul , nous voyons comme dans 
un miroir , fous des figures énigmati- 
ques ; mais alors ce fera ,face à face : 
tune autemfaçU adfaciem. Maintenant je t.Ccr. 
ne connois qu'à demi, mais alors je con- »*> '/• 
noîtrai de la même manière que je fuis 
connu moi-même : car c'eft-là que Dieu 
nous éclairant par la lumière de gloire , 
fe fera connoître comme il fe connoîc 
luî-mêmei,& toutes chofes en lui', non 
dans le même degré de perfeâion ; car 
eft-il entendement humain qui en foit 
capable ; voir Dieu , connoître Dreu * 
connoitre fes divins attributs , en dé- 
couvrir les perfedions ; cette providence 
à qui rien ne peut échapper, cette puif- 
fance à qui rien ne peut téfifter^, cette 
juftice que rien ne peut altérer , cette bon- 
té que rien ne peut épuifer , cette fainteté 
que rien ne peut égaler , cette fagefle 

3*ue rien ne peut tromper , cette majefté 
evant qui tout genou doit fléchir , cette 
grandeur devant qui les puilfances mê- 
mes du Ciel tremblent , cette immenfité 
qui remplit tout , & quefien ne borne , 
cette éternité qui ne connoît ni commen- 
cement ni fin* Voir Dieu , & voir tout 
en Dieu ; car que ne voyent point , dit 
iaint Grégoire , ceux qui voyent celui 
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qui vôît tout : quid efl quod non vident i 
qui videntem omnia vident ? Voix Dieu 
& voir tout en Dieu , & connokie tout 
en Dieu y je ne dis pas ce qui peut flatter 
ici bas la vanité d'un efpnt curieux fui: 
les merveilles de la nature , mais I^ 
fecrets même de Dieu, mais les richeiles 
de fa miféficorde & tes tréfors infinis 
de fa bontés mais les reflbrts de fa pro- 
vidence y les moyens , les voies quil 
prend pour faire réuffir Ces deiïèios de 
toute fa favorable conduite à Tégard det 
hommes ; patience à l'égard des pé- 
cheurs > libéralité à Fégard des juiles^ 
On voit tout Dieu , fi je puis m'expri- 
mer de la forte > félon les différens de- 
grés de la lumière de gloire qu'il com- 
niunique. Peut-on le voir ? peut-on te 
connoitre fans l'aimer i 

CLX. 

Quel amour produira dans le Ciet la vue 
& la connoijfance de Dieu i 

Aimer Dieu, mais l'aimer néceflâire^ 
ment , entraîné par la connoiflance de 
fts infinies perfeâions ;: aimer Dieu » 
mais l'aimer ardemment , tranfporté pat 
rinclination la plus rapide > la plus vio- 
lente y & en même tems la plus refpec» 
tueufe & U plus douce ^ akner Dietii^ 
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maïs Taimer tendrement ; de forte qu'il 
épuife toute la fenfibilité du cœur ; aimer 
I)ieu » mais l'aimer purement & fans 
aucune recherche de notre propre inté« 
rêt ; aimer Dieu » mais l'aimer louverai- 
nement ; que dis - je , Taimer unique- 
ment , de forte que le coeur devienne 
infendble à tout & à couvert de tout feu 
étranger ; aimer Dieu , mais Taimer con- 
tinuellement & fans éprouver ces triftes 
viciffitudes qui font fi fouvent gémir 
ici bas les âmes les plus juftes ; aimer 
Dieu » mais l'aimer tranquillement » 
trouvant jufques dans les tranfports les 
plus violens, ce calme ^ ce repos, cette 
paix inconnue à tout attachement pro- 
fane ; enfin aimer Dieu & l'aimer éter- 
nellement > comme nous le dirons bien- 
tôt ^ fans craindre d'en être jamais féparé» 
Voir Dieu, connoîtreDieu , aimer Dieq> 
c'eft ce qui fait le bonheur de Dieu 
même ; comment ne fer<Mt-il pas celui de 
Phomme ? quelque vafte , quelqu^éten- 
du, quelqu'immenfe même, s'il le faut 
dire 9 quelqu^infatiablc que foit forr 
cœur , incapable d'être rempli par tout 
ce qui eft créé. Non i il ne peut l'être 
que de Dieu feul, & il ne le fera parfai-: 
tement que dans le Ciet» 
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/, CLXL 

Notre cœur ne fera parfaitement rempli dç 
Dieu que dans le CieU 

Ainfi le reconnoîiToit David. Ainfï le 
proteftoit-il ; à qui f à Dieu même : non. 
Seigneur , je ne ferai raflafié que quand 
ÏT: 1^,7. vous me découvrirez votre gloire; Sa^ 
tiabor , cùm apparuerit gloria tua. Mais 
encore que manquoit-il au bonheur de 
David ; vainqueur de Goliath , fuccef- 
feur de Saiîl , heureux dans (es defTeins , 
grand dans Tes exploits , puifTant par Ces 
armes » terrible par fa valeur , aimé de 
fes fujers , redouté & triomphant de fes 
ennemis , que lui manquoit - il î Dieu , 
4Enais Dieu poffédé dans le Ciel. Satiabor 
€Ùm apparuêrit gloria tua* Comme s'il 
difoit: Quoi que vous ayez fait pour 
me rendre heureux , Seigneur , non , je ne 
le fuis point > & je ne le ferai jamais par- 
faitement que dans le Ciel. Tout plie, 
il eft vrai , tout fléchit devant moi j 
•vous-même , mon Dieu, avez pris ma 
caufe en main , vous avez appefanti vo« 
tte bras fur ceux qui confpirant contre 
jûoi, vouloient détruire votre ouvrage; 
j'ai vu l'envie & la rébellion frémir inu- 
tilement à mes côtés ; malgré la jaloufie 
de Salil , à la fureur duquel vous m'avez 
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tant de fois dérobé; malgré la révolte 
^xi'un fils ingrat & rebelle , vous m'avez 
placé & affermi fur le trône. Que d'au» 
très biens votre main libérale & prefque 
prodigue en mon endroit n*a-t-elle pa? 
répandus fur moi ? mais ni la gtoire , ni 
la viâoire.n'onc pu contenter mon cœur^ 
fie il ne fera jamais parfaitement rempli 
que par vous & de vous-même ,fatiabor 
cùm apparuerit gloria tua. Quelque dou« 
ceur que f aye même trouvée dans votre 
f^rvice » quelque foin que vous ayiez 
pris de vous rendre aimable à votre fer- 
viteur. Dieu de bonté, dont j'ai éprouvé 
la miféricorde ^ malgré mon iniquité , & 
que j'ai trouvé auffi bon après qu'avant 
mon péché j 6 vous , qui n'avez pas 
méprifé le cœur contrit & humilié d'un 
adultère & d'un homicide , fi je me 
trouve heureux dans le peu que je fais 
pour vous ; non , je ne le ferai parfaite* 
ment que quand vous m'aurez découvert 
votre gloire dans le CieL Je vogue fur 
une mer orageufe » & je crains de brifei 
encore contre fes dangereux écueils; 
mes anciens naufrages m'en font appré- 
hender de nouveaux. Je vous aime , il 
çft vrai ,' mon Dieu , c'eft l'unique véri- 
table bonheur que je goûte dans la vie ; 
piais plus je voils aime , plus je crains 
de celfec encore de vous aimer 3 plus jei 
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TOUS aime , plus je fuis défolé de vont 
avoir trop tard aimé » plus je (buffte de 
ne vops pas allez aimer; plus je vous 
aime » plus je voudrois & vous aimer & 
TOUS voir aimé » & vous faire aimer du 
monde entier ; non , votre amour mésie^ 
mon Dieu , ne me rendra entièrement 
content & parfaitement heureux (jue dans 
le Ciel : Satiabor cùm apparuerit gloria 
tua. 

CLXIL 

Nul bonheur %^iritahle fur la terre , parce 
que nul n*ejl durable» 

Grands , riches , puifTans du (îecle^ 
vante qui voudra votre prétendu boo<* 
heur. Ceux qui vous difent heureux, 
vous trompent & vous féduifent s ainfi 
parloit autrefois Dieu même à fon peu- 
V' s » pie : Popule meus^ qui te beatum dicum^ 
ipji te decipiunt. Mais votre coeur ne les 
dément*il pas en fecret ? ne (êntez-vous 
pas que vous n êtes point heureux ? que 
les plaiCrsque vous goûtez, au lieu de 
vous raflafier , ne font qu'irriter de plus 
en plus votre faim & vots'e foif ? ne fa« 
vez-vous pas , Se par l'expérience des 
autres , & par la vôtre ^ que tous les biens 
du monde , ces biens û frivoles & (i 
vains , font paflagers & durent peu ? Ne 
favez-vous pas qu'ils fout l'objet de I4 
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|aIouCe des hommes qui vaus les en- 
vient 9 que leur cupidité vous les difpute» 
que leurs artifices , leur injuftice» leur 
Hialice , leur violence > vous les enlè- 
vent? Sedecias^ft grand , puiiram & heu- 
reux ; il brilLe (urie trôn0« Tauteiir de (a 
gloire y met fin : Nabudiodonofor lui 
&xj^ le fceptre qu'il lui avoit donné* 

Que l'aime la droiture & la fincérité 
de ces deux courtifans dont faint Âu^C- 
tin parle dans Tes Confeffions , qui dans 
une fainte &c chrétienne converfation 
s'èntredifoient: Que prétendons-nous» Se 
ii^quoi aboutiront tant de travaux & de 
fatigues ? nous facrifions tout à la faveur 
4u Prince 9 cfX eft l'objet & le terme 
de nos deiirs les plus paifionnés. Hélas! 

rr combien de dangers faut-il parvenir 
un grand danger ? Per quoi pericula 
ftriftnituT ad grandius periculum ; & ce 
danger même , cette faveur du Prince , 
conibien de temps durera *>t- elle f Cf 
quàndiu iftud triu 

Quand nous n'aurions point d'enne^ 
mis de notre bonheur capables d'y met« 
tre fin »^ue faut-il que nous*xpémes f je 
veux dire» que notre négligence pour di- 
minuer ces biens , que nos dépenfes pouc 
les dinSper » quune mauvaite conduite 
pour les perdre entièrement^ Le prodi* 
gue obtient fon partage de fon père s il 
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va dans un pays étranger , û y mené d'à- 
t. H une vie voluptueufe ; mais diffipant 
e: débauches tout fon bien , il tombe 
x*an la mifere. O , que de prodigues ont 
ér juvé le même fort ? voilà le bonheur 
du monde , qui dure ordinairement peu , 
& qui pafle bien vite. 

Vous ferez plus fage , vous vous en 
flattez : je le veux ; mais enfin la mort ne 
vous enlèvera- t-elle pas tous ces biens» 
ces plailîrs qui font votre bonheur ? en 
doutez -vous f convainquez -vous par 
vous-même ; remuez les cendres de ces 
hommes opulens , creufez dans leurs fé« 
pulcres ; cherchez -y ces tréfors immen- 
les qu'ils ont accumulés ; qu ont-ils em- 
porté avec eux dans le tombeau ? la mort 
ne femble-t-elle pas dire à tous les hom- 
mes fi jaloux de leur bonheur » ce que 
Dieu même difoit à Moyfe au fujet de la 
terre promife ? Vidifti eam oculis mis , 

» vous avez vu comme en perfpeôîve ce 
repos f ce bonheur après lequel vous 
ibupirez » non » vous ne le goûterez 
point, non tranjibis ad illam* Peut -on 
trouver un bonheur durable dans la ré« 

^^'** gion de l'ombre de la mort ? in région» 
umbrd mords : tout y eft mortel &paC- 
iâger , leternité ne convient qu'au feul 
bonheur du CieU 
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•CLXIII. 

Le Jeul bonheur du Ciel eft éternel. . ' 

Ceft là , dit faint Bernard, que la 
gloire n'a ni alternative , ni viciffitude ^ 
ni fin : GXorià nefcit viciffitudinem y nefcit 
finem. Elle ne fe donne point par partie 
& fuccedivement* mais toute entière & 
tôut'à'la-fois ; elle ne doit pas durer 
feulemem pendant quelques années » 
quelques (iecles, n>ais pendant toute une 
éternité. Manet tota Jîmul fr manet in 
aeternum. Ce n'eft pas quelque chofe de 
glorieux» c'eft la gloire même; ce n'eft 
pas quelque cbofe qui donne de la joie ^ 
c eft la joie même pure & fans mélan- 
ge ; c'eft la joie du Seigneur, On bok 
goutte à goutte les douceurs de la vie 
dans le Ciel ; mon Dieu ^ vous ferez 
couler dans l'ame des juftes un torrent de 
délices , vous les eny vrerez de l'abon- 
dance de vos douceurs : torrentevoluptatis rj: ,j| 
tux potabis eos. Ceft donc un torrent,^* 
ce font des fleuves de gloire & de paix » 
félon le langage du Saint-Efprit ; mai» 
des fleuves , reprend faint Bernard , qui 
k répandent fans s'écouler ^ & dont le 
cours eft éterneK 

Ceft ce que vous compreniez , faiîit 
Prophète > lorfque vous demandiez avec 

li 
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tant d*ardeui à Dieu d*être le témoin <!e 
P/ x6, fon propre bonheur , ut viieam volupta^ 
^* tem Domini , & d'en être éternellement 
téœoin , dit faint Auguflin (wt ces paro- 
les de David : ut autem femper contem- 
fier : fans qu'aucun chagrin me trouble 
dans la poflTeilion d'un (i grand bien » 
nulla moleftia me contingat in contem- 
plando ; fans qu'aucune tentation ou dif- 
traâion m'en détourne , nulla fuggeftio 
avertat ; fans qu'aucune autorité étran- 
gère me l'arrache : nulla auferat alicujus 
fotentia; fans qu'aucun ennemi me faflè 
appréhender de le perdre , nuUum ini^ 
micumpatiar in contemplando ; & que fans 
rien craindre de moi-même , je jouiflè 
toujours de tout mon bonheur , ayant 
pour ma fureté Dieu même » qui en fera 
le principe» lacaufe& le terme, /ècuria 
ipfo Domino meo. 

Il feroit inutile de m'étendre davan* 
tage fur cette bienheureufe éternité ; le 
bonheur du Ciel durera autant que Dieu^ 
puifque c'eft lui qui en fera l'objet ; par 
conféquent bonheur aufli éternel que 
Dieu même. Il nous en aiTure, il nous 
en fait un point de foi ; en faut* il d'au- 
tres preuves f quelle conclusion de tout 
ce que nous avons dit fur le parfait bon- 
heur du paradis ? ce bonheur qui ne laiflc 
rien à louffrir ni à deflrer^ ni à craio? 
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ite ; ce bonheur pur & fans mélange 
d'aucun mal , ce bonheur entier & fan» 
privation d'aucun bien ', ce bonheur êtes* 
oel 6c fans crainte de le perdre» 

CLXIV. 

On ne peut ni trop faire , ni trop fouffrir 
. pour mériter le bonheur du CuU 

Peut^oii trop Teftimer f peut - o» trop 
le deinrer ^ peut-on trop faire & trop 
foufiFrir pour le mériter ? c'eft à cette 
dernière réflexion que je me borne , par« 
ce que nous av^ons aflez parlé en difiFé-' 
lentes occafions des deux premières. 

L'idée la pks ordinale foua laquelle 
Jefus-Chrift nous parl^ du paracËs > c'eflr 
celle d'un Royaume. Je vous prépare le tair.»^ 
Royaume , difoit-il à Tes Apôtres » cooh- 1^ 
me mon Fere me Ta préparé. Le Royau- 
ne du QàA fe prend par force, & ceux 

Îui y employent la force » le raviflènt# 
leureux ceux qui foufirent perfèçuiioD 
pour la juftice » parce que te Royaume jg^ies^ 
des Cieux leur appartient ; 9c lot fqu aa t > > »s^ 
dernier jour , à ce jour de Tes récompen* 
ies & d^ Tes vengeances , it couronnera 
les bonnes ceuyres des JuBes : Venez > 
leur dira-t*il , vous qui êtes les bénis de «at^ 
mon Fere ; polTédez le Royaume qui vous **» ^ 
«été préparé dès la création du mondei^ 
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De ces différentes paroles du Fil^ de 
Dieu ne dort-on pas conclure qu'il faut 
tout faire & tout fouffrir pour conquérir 
ce Royaume » & en mériter l'heureufe 
& éternelle pofleifion* 

Je dis tout faire j car ce n*eft point 
aflez d'éviter le mal. Tout ferviteur iou* 
tile, qui fans perdre ou diffiper fon ta^ 
lent , ne prend pasjoin de le faire valoir, 
fera exclus du royaume» & jette dehors 
dans les ténèbres. Il faut employer la 
force ; il faut travailler & agir, la cou- 
ronne n eft que le prix d'un généreux 
combat ; loifiyeté , l'indolence , & la 
snollefle» ne font-elles pas incompatibles 
avec la gloire même paflagere du mon- 
de ? Eh 1 que ne font point, que n'entre- 
prennent point j à quoi ne s'expofenc 
point les malheureux efclaves de Tambi* 
tion } héiitent-ils , balancent-ils , quand 
il faut facrifier la paflion du plaifir à la 
pafSon de la gloire ? ils favent qu'on 
ne parvient aux charges & aux dignités, 
que par les travaux & les dangers ; heu- 
jeux s'ils vouloîent s'inftruire par eux« 
mêmes; m^is hélas, perfuadés qu'ils ne 
peuvent acheter trop cher une couronne 
qui fe flénric, ils ne veulent rien faire 
pour en mériter une incorruptible : ceU 
le-cî cependant leur coûteroit-elle au- 
tant que celle-là f léais comme les Ifraë- 
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lîtes , lis n'ont que du piéprîs pour une 
terre fi defirable iJPro nihilo habuerunt p/iiojj 
îerram dejîderabilem. "Ils ne favent que ^4* 
trop qu*on peut mériter les honneurs 
du monde fans les avoir , ne doivent-ils 
pas favoir qu'on ne peut mériter le 
Iloyaume des Cieux fans l'obtenir f Si 
on les afluroit qu'en pratiquant les ver- 
tus chrétiennes » qu'en rempliflant les 
devoirs de leur Religion & de leur état ; 
en un mot » qu'en gardant exaâement la « 
toi de Dieu, ils parviendroient sûrement^ 
h tout ce que le monde peut propofer 
de plus grand & de plus noble , de plus 
doux & de plus agréable ; que ne fe- ^"***'' 
roient-ils point ? fe plaindioient-ils de 
la difficulté de la loi ? trouveroicnt-il« " 
les préceptes & les confeils même ift- 
poffibles ? Je(us - Chrift leur apprend 
qu'il couronnera fur- tout dans fes élus 
les œuvres de miféricorde qu'ils auront 
exercées envers les pauvres » dont il veut 
bien prendre la place ; ou >ft-elle cette 
charité, cette miféricorde ? ils refufent 
inhumainement à Jefus - Chrift ce qu'ils 
ont reçu de Jefus-Chrift ; ils le laiflènt 
languir fans fecours dans l'indigence, 
dans la mifere ^ dans les prifons. En vé- 
rité les riches ne devroient-ils pas s'efti- 
mer heureux de pouvoir > au prix de leur 
fuperâu> & même de leur néc^flaite , s'iji . 
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Je falloh , acheter le Royaume des Cîeiut; 

& racheter leurs péchés» 

Mais ce n'eft pokvt aflèz d^agîr & de 
combattre » il faut foufirir ^ & c eft paf 
beaucoup de tribulations qu'il nous faue 
Sfd. 14, •"^^^^ ^^"® '^ Royaume de Dieu t per 
*u multas tribulationes oportet nos intrart 
in Regnum Dei. Par où Jefus-Chrift, 
notre chef, notre modèle, notre Sau- 
veur & notre Dieu , y eft-il entré ? Ne 
falloit-il pas, dit* il lui-même à ces deux 
£ur. »4, Difciples qui alloient à Emmaiîs , que 
*•* le Chrift fouffrît de k forte, & entrât 
par- là dans fa gloire ? Par où tous ces 
Saints & fameux Héros de TAncien & 
du Nouveau Teflament y font - ils en- 
trés ? Patriarches , Pïophetes , Apôtres 
df Martyrs > à quelles rudes épreuves 
a ont-ils pas été mis ,. ces grands hom* 
mes, dont 4e monde netoit pas digne? 
HeJ^ii, ^galemeryt chrétiens , avant même & 
^^' ' après Jéfus-Chrift , tentati funt ; ils ont 
été lapidés » lapidati funt ; Us ont été 
fciés f fe3i funt ; ils ont été tirés fur lé 
chevalet , difltnti funt ; ils ont vécu çî 
ie là dans les déferts, dans les montai 
^nes ^ dans des antres , dan^ des creu± 
fouterreinsr Quels combats ont-ils eu à 
foutenir ? mais quelles glorieufes viftoî- 
res n'ont -ils pas remportées ? ils ont 
. triomphé 4 de quoi f de$ bêtes les plus 
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fëïoces , obturauerunt ora Uonum ; de 
quoi f des brâders les plus ardens , ex^ 
tinxerum imp^tum ignis ; de quoi enfin > 
du glaive & de la mort , in oceifione gladii 
mortui funt. Mais qu eft ce qui les fou- 
tenoit au milieu de tant d'épreuves & 
de combats ? la vue du Ciel, Fefpéran- 
ce , comme dit faine Paul» parlant ea 
particulier de Moyfe, lefpérance d'une 
récompenfe éternelle, afpickbat enim in 
remunerationem. Quoi que nou5 coûte 
cette même récompenfe., nous n'avons 
pas encore réfifté jufqu'à répandre no-^ 
tre fang : nondùm ufque ad fanguimm HeJr. x%i 
rejiitifiis* m 

. Que ceux donc qui fouiFrent petfécu- 
tlon pour la juftice, pour la religion, 
pour Jefus - Clirift , pour TEglife , bé- 
niflent Dieu & le remercient dans leurs 
fouffrances, parce que le Royaume des 
Cieux leur appartient. Qu'ils méditent 
fouvent ces paroles admirables que (î^int 
Paul écrivoit aux Romains , pour les 
animer à foufFrir toutes fortes de tribu- 
lations, difgraces, perte de réputation^ 
de biens » de fanté ; en un mot , tout ce 
qu'on peut fouffirir dans la vie. «^^^is 
perfuadé , dit l'Apôtre , que les aiHic- 
tions du tems piréfent- n'ont aucune pro- 
portion avec la gloire future qui ^çI^éj». „ • 
texa en nous, nonfuntcondigfKepaJJîonesz, i^T* 
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hujus temporis ad futuram gloriam. Eh f 
qui en peut mieux /uger qu'un Apôtre, 
qui d'un côté avoit foufFert tout ce qu'on 

. *• Car. pem foufFrir , & qui de 1 autre ravi jus- 
qu'au troifîéme Ciel , avoit entendu en 
paradis des chofes pleines de myffere , 
dont il n'eft pas permis à un homme de 
parler. Pefons donc comme faint Au* 
guftin , ce que nous foufïrons avec ce 
que nous efpérons, &^ous conclurons 

il 1*17.*'* avec faint Paul que nos affligions pré- 
* fentes , qui ne durent qu'un moment & 
qui font fi légères » nous produifent un 
poids éternel de gloirer Hélas- ! pour un 
moment dé plaifir , une éternité de pei- 
nes ; pour un moment d'affliâions » une 
éternité de gloire. O hommes , où eft 
votre raifon ? où eft votre Religion ? 
Goûteriez- vous ce plaifîr d'un moment 9 
qui vous coûteroit une prifon perpétuel- 
le ? ne fouffririez-vous pas volontiers une 
aiRiâion d'un moment » qui vous procu- 
jreroit un bonheur folide & conftant ? 

J'ai fouvent infinué danc cet ouvrage 
la différence qu'on trouve à fervîrDieo, 
ic à fervir le monde» Que de malheu- 
x^u^efchkvcs d'une récompenfe égale- 
ment incertaine 9 frivole & pafTagere; 
prodiguent tout pour celui-ci» Ils fement 

9t^a4uclu vent » pour parler avec le prophète: 

t^ fcminabum pcntum. Que recueillent*ttsj 

hélas! 
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îiélas ! fouvent des tempêtes ; & turbi-. ' 
jiem metmt. Les moins malheureux ea 
apparence fement beaucoup, fatigues^, 
amduités ^ complaifances , travaux, fa- 
crifices de leur repos & de leur fanté> 
fifimafti multum , mais hélas ! que leur ^^e* 
iDoiffon eft peu féconde ! que leur ré- i * ^• 
coite eft peu abondante ! imuliftis parum. 

Au fervice de Dieu , on feme peu & 
on recueille beaucoup. Courage , bon 
& fidèle ferviteur , parce que vous ave» 
été fidèle en peu de chofes , vous aurez 
un grand bien à gouverner ; entrez dans 
la joye de voire Seigneur , intra in gau^ Mattn% 
dium Domini tui ^ joie pure qui ne vous^5»*i» 
laiflè rien à foufFrir, joie entière qui ne 
vous laiflfe rien à defirer , joie éternelle 
qui ne vous laifle rien, à craindre. Elle 
durera , cette joie , autant que Dieu 
Eïême , parce qu'il en fera toujours le 
principe & lobjet : intra in gauditm^ 
Domini tui* 

On trouvera dans mes derniers on-- 
vrages des réflexions & des fentimens 
fur le bonlieur du paradis, qu'il feroi|^ 
inutile de répéter ici. 
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C L X V. 

Conclujîon cU ce cinquième Livre par cet 
Paroles de David : Qu'ai-je à defîrec 
dans le Ciel , & que puis- je aim^ffur 
fa terre, fi ce n eft vous , ô mon Dieu , 
6 Dieu de mon cœur, ô Dieu» moa 
partage pour jamais ! 

Cherche qui voudra les foîbles , in- 
certaines & palTageres récompenfes du 
inonde ; que les hommes fe laiflènc 
charmer par le vain phantôme d'un bon- 
heur imaginaire. Pour moi, mon Dieu» 
éclairé de vos divines lumières , & tou« 
ché par les fentimens de votre grâce , je 
tournerai toujours vers vous Se vos 
céleftes récompenfes, mes defirs, mes 
vceux , mon eftime , mes afFeâions 8C 
mes foins. Ah ! fi j avois fait Se foufièrc 
pour les mériter , tout ce que j'ai fait & 
fouffert au fervice du monde, pour ob-* 
tenir ce qui n'eft fouvent ni donné , ni 
proportionné *âu mérite j où en ferois* 
^î & avec- quelle confolation me rap-r 
pellerois-Je le fouvcnîr de tant de tra^ 
vaux^ de fatigues. inutilement prodi- 
gués, ou à Pambkion , ou à la volupté? 
Je le reconnoîs enfin, hél^ ! fapt-il le 
reconnoître fi tard , que tout ce que j'ai 
ftimé jufqu'à préfenc, neft que vanité âC 
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menfonge. Dieu de mon cœur, qu'y a- 
t*il fur la terre qui puiflTe déformais par- 
tager ou mon eftime ou mon affedion ? 
le Ciel même , to^t Ciel qu'il eft , confî- 
déré fans vous ^ ne me paroît pas digne 
d'un regard ni d'un foupir, Quid mihi 
tjl in ccdo , Cr 4 rc quid volui fuper ter^, 
ram ? 

Ouï , Seigneur , je le fens ; & je ne 
puis trop vous en marquer ma recon- 
noiOTance ; vous êtes véritablement Id 
Dieu de mon cceur ; Dzu% cordis mei, & 
vous ferez , comme je Tefpere de votre 
infinie miféricorde , mon partage éter** 
nel dans le Ciel, & pars mea Deus in Pf. 71$ 
mernum. *î* 

Plaifirs du monde , divertiilemens » 
honneurs, dignités, richefles, attache- 
mens frivoles , qui faites la félicité d'un 
ccDur mondain , que vous devenez infi- 
pides à une ame qui goûte par avance 
le plaifîr qu'elle aura d'aimer éternelle- 
ment fon Dieu ! Oui , quelque miférable 
que je fois , terre , cendre & pouffiere 9 
quelque pécheur & quelqu'efclave que 
j'aie été de tant de criminelles paOïons^ 
quoique je n'aie maintenant à offrir à 
mon Dieu que les indignes reftes du 
monde & du péché, fi je fuis affez fidè- 
le pour perfévérer & mourir dans les 
fentimens dont fa grâce pénétre moQ 
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c^UiT j Je le vewai , ce Dieu de gloire; 
je Vdimem 9 ce Dieu de bonté ; je le 
poilederai , & je chanterai éternellement 
(es miséricordes dans le CieU in œter-' 
num. Quoi, mes vertus fi imparfaites, 
ines fervices fi peu confidérables , une 
pénitence fi courte 9c fi légère fera 
couronnée d une gloire immortelle* Non, 
il n'y a qu'un Dieu capable de récom- 
penfer de la forte un fervtteur trop long* 
tems infidèle & ingrat. Je ne puis trop 
y penfer ; je ne puis trop me le répéter 
9 moi même pour me confoler dans mes 
peines, & me foutenir dans mes combats: 
mon Dieu fera éternellement mon par* 
tage : Pars mea Deus in œternum. Je le 
ppflëderai fan$' crainte , fans jaloufie , 
fans inquiétude , fans trouble , fans cha-* 
grm , fans alarmes ; Tenvie des hommes 
iie m'arrachera point mon bonheur, leui; 
injuftiçe ne 1^ diminuera point 9 leur arti- 
fice ne le ruinera point , le tems même 
ne pourra jamais l'altéref ; je n'aurai 
rien à redouter , ni du monde ni du dé- 
mon ; au-de0us de moi-même & de mg 
propre foiblefle , je ne craindrai plus 
rieii ^ ni de ma lâcheté , ni de mon in- 
condance, ni d^ ma légèreté; je. ne me 
trouv^r^i plus dans ces alternatives fi 
cruelles à une ame touchée de l'amouc; 
de fon Dieu ; Pars mça Dçus in ç^urmmf 
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Sftr du cceur de mon Dieu, il m^aimera 
&' il m'aimera toujouFS ; sûr du miefi 
propre , j'aimerai mon Dieu , & je lai- 
tnerai éternellement. Mon bonheur du^ 
rera autant que vous-même; mon Dieu^ 
il fera étemel comme vous^ piiifque 
vous ferez vous-mênife tout mon bott* 
heur : Pars mea Deus in aternum^ 
• A qui tient - il qu'on s'aflure ce bon- 
iieur ? Dieu nous le propofe à tous , Dieu 
nous le deftine à tous , Dieu nous o£Fre 
à tous les fecours néce(Iàires pour le mé* 
ritet ; ne faut-il pas être bien ennemi de 
foi «même pour loublief » le négliger , le 
facrifier , ce bonheur éternel , à quoi f 
au monde & à fon prétendu bonheur? 
l'enchantement de la bagatelle peut * il 
aveugler jufqu'à ce point des hommes 
raifonnables & chrétiens ? Non ; Sei- 
gneur » je n'écouterai jamais ni les faux 
raifonnemens du monde > ni les féduifans 
artifices de la paflion ; vous ferez & le 
Dieu de mon cœur dans ce monde , Deus 
cor dis mei» & mon partage éternel dans 
le Ciel 9 & pars mea Deus iri aternum. 
Ainfi foit il. 

CLXVI. 

Canclujîon de tout cet Ouvrage^ 

Toutes les vérités que nous venons 
â'expofer font également de foi > il faut 
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ou les croire , ou renoncer à la Religion 
qui les enfeigne. Cependant fi nous ju- 
geons de la foi des Chrétiens par leur 
conduite , que pouvons- nous coocltire 
autre chofe que ce que dîfoic Jefus*- 
Chrift f Pentez«vous que le Fils de 
l'Homme , quand il viendra , trouve et 
Kûm. la foi fur la terre f Filius hominis ve^ 
•* » *• niens , put&s invenitt fidem in terra f Hé- 
las ! où la trouveroit- il ? Le plus grand 
nombre des Chiliens ne déraent^il pas 
par Tes œuvres la foi doot il fait pfx>fe(r 
lion ? Mais d'où vient une fi affireufe con« 
tradition de créance & de condtnte / 
Nous en avons découvert la fource après 
le Prophète Jérésnie , nous avons dit 
que la corruption des mœurs s'eft ré- 
♦*■ pandue par toutes la terre , parce que per- 
fonne ne s'applique » ne s'attacne , ne 
s'affeâionne à méiditer attentivement les 
grandes vérités qui feroient comme au- 
tant de fortes digues contre le torrent 
rapide qui entraîne tant de monde dans 
il JîT' l'éternel abîme. Defolatione dtfolata tfi 
cmnis terra\ quia nullus eft qui rtcogitet 
corde. 

En effet , pour reprendre en peu de 
mots dans une courte récapitulation, 
tout ce que nous avons expofé fort au 
long touchant les Fins dernières de 
l'homme j tomberoît-on fi aifiSment daoi 
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le péché? y vîvroit-on fi tranquillement , 
fî Ion penfoit fouvent & férieufement è 
la mort ^ au jugement , foit partkulier, 
foit général , à teternité des peines de 
1 enfer, & des récompenfes du Ciel ? 
Non , je ne voudrois pour convertir ua , 

fécheur , avec le fecours de la grâce , que 
. engager à oppofer lui-même fa conduis 
te à fa créance , en empruntant ces paf 
rôles de faint Auguftin : Hâtcfida tua, 
hac vita tua. Voilà ce que vous croyez y 
lui diroiS' je , & voici ce que vous faites* 
Vous croyez , quoi \ que votre mort 
eft aufli certaine que rheure en eft m^ 
certaine ; vous croyez que tout ce qui 
eft aujourd'hui l'objet de vos defirs , de 
vos foins » de vos plaifirs , que le monde 
entier mourra pour vous avec vous-mê- 
me ; quand f vous Tigncnez ; mais vous 
favez que ce moment fatal qui yous 
eft connu , arrivera sûrement s & que 
de ce moment dépend une éternité tou- 
;e entière , qutn quelque lieu que V arbre Ecel 
pmbej il y demeurer a • Voilà ce que vous *'* ^* 
croyez , kae Jides tua. Mais voudriez- 
vous mourir dans l'état où vous êtes 
peut-être depuis fi long-tems ? Cepen- 
dant chaque inftant de votre vie en peut 
^tre le dernier , & le commencenienc 
de votre éternité. Vous vivez comme 
^ vpM3 ne dévie? jamais mourir, vou« 
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vous attachez à ce qu'il faut néçeflaîré-^ 
Inent & promptement perdre ; vous fai- 
tes votre piaifir de ce qui ne peut vous 
caufer qu'une malheureufe mort^ qu'une 
mort éternelle, pouvez vous vivre dans 
le péché fans craindre d'y mourir f Hsec 
vita tua. Vous croyez , quoi ? qu'au mo^ 
ment même de votre mort vous paroî- 
trez au tribunal de Dieu , Juge égale- 
ment éclairé , jufte & puiflant ; vous 
croyez que vos couvres vous y fuivront, 
qu'il vous jugera fur ces mêmes œuvres, 
& que l'arrêt qu'il portera fera fans ap- 
pel , fans reflburce , fans efpérance , qu'il 
fera éternel. Hcec Jides tua. Y penfez-^ 
vous ? ah ! pourquoi craindre, pourquoi 
éloigner une penfée qui pourroit vous 
être fi falutaire , qui pourroit vous en- 
gager à expier par la pénitence tant 
d'ceuvres d'iniquité qui font les fruits 
monflrueux de l'orgueil de notre efprit; 
& de la corruption de notre cœur ; quel 
terrible arrêt vous attireront- elles d'un 
Juge que vous ne pourrez ni éviter , ni 
tromper , ni fléchir ? Hcec i^ita tua. 

Vous croyez , quoi f qu'au fon de cet- 
te trompette fatale qui doit réveiller les 
morts dans le fond de leurs tombeaux « 
vos cendres fe ranimeront pour compa* 
roître devant le tribunal de Jefus-Chrift $ 
Juge fouverain des vivans Se des morts ; 
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Vous croyez que là tout ce que vous dé-^ 
tobez avec tant de foin aux yeux du 
inonde ) & fur-tout d^un certain monde, 
^ue tout ce que vous cachez fous le 
mafque de Thypocrifie^ & fous le voile 
d'une Informe afFedée , fera manifefté 
aux yeux de tout Tunivers . comment les 
foutiendrez- vous ? Enfin vous croyez 
Qu'étant mort dails le péché<dans lequel 
vous vivez , vous n'aurez à attendre dé 
votre Juge équitable que cette parole 
auffi foudroyante pour vous , que pour 
tous les autres réprojtivés ; retire^ ^ vous 
de moi , maudits , alle^ au feu éterneU 
Hetc fides tua. Comment accordez- vous 
cette vérité avec la vie fenfuelle & cri- 
aiinelle que vous menez ? Hctc vita tua. 
Vous croyez un enfer f vous croyez 
donc qu'il y a un lieu dé tourmens , où ^ 
fi vous mourez comme vous vivez , 
vous ferez pour toujours féparé de 
Dieu , objet éternel de fa haine , vidi- 
me éternelle de ks vengeances , & oà 
vous vous écrierez fans cefle avec H 
même fureur & le même défefpoir que 
le riche réprouvé, je foufFre cruellement 
dans ce feu * crucior in hâc jlammL Feii Luc. ifg 
qui ne s'éteindra ; qui ne s amortira^ qui ^^ 
ne fe rallentira jamais ; feu qui vous brû- 
lera fans vous éclairer , qui vous confer<- 
vera en vous dévorant > qui proportion*» 
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nera vos peines à vos péchés-; feu enfîii 
<|ui fera toujours également ardent , 
parce qu'il fera toujours entretenu parla 
louffle de I9 colère de Dieu. Hac fides 
tua. Vous croyez un Enfer , vous qui 
êtes (i fenfible à la moindre douleur , &c 
fi impatient dans la plus légère peine; 
vous croyez un enfer , mais n êtes-votis 
pas à tout moment en danger d'y toia- 
t>er & d'expier les plaifirs paflàgers par 
des peines éternelles f Où eft votre foi ? 
9c quelle eft votre vie ? Hétc %/ita tua. 

Ne croyez- vous pas un paradis , où 
les Saints heureux avec Dieu & de Dieu 
même le verront face à face , le pofféde- 
lont , le béniront, Paimeront , fans être 
jamais fujets , ni à crainte , ni à douleur» 
ni à jaloufie ^ ni à aucun fentiment ca*- 
pable de troubler ou d'altérer tant foie 
peu urt bonheèf toujours le même & 
toujours nouveau , toujours durable & 
toujours égal f Mai3 ne croyez- vous pas 
auffi que ce bonheur éternel doit être 
la récompenfe de la feule vertu f Ne 
croyez-vous pas que les Saints ont con- 
quis ce Royaume célefte au prix de leurs 
travaux > de leurs combats i de leurs 
vidoires , de leur fang î Ne croyez- 
vous pas qu'ils s'eftimoient heureux de 
&crifier une vie courte & une vie im)* 
fistaxtelle : Hac Jiie$ tua. Oui > vous le 
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Woyez : cependant que faites-vous pour 
empotter cette couronne qui ne fe flétrir 
point ? Quels combats livrée- vous à vos 
paflîons ? Quelles vidoires remportez- 
vous fur le monde & fur vous-même ? 
Marchez -vous par le chemin fanglanc 
que Jefus-Chrift vous a tracé , & que les 
Saints ont fuivi f mais efpérez - vous 
parvenir au même terme par la voie 
molle & fenfuelle que vous tenez ^ Ah I 
pouvez-vous borner vos \asux & vos 
foins à des biens périilables , à des plai- 
, firs paflagers , à un bonheur qui vous 
rend toujours vraiment criminel j fans 
vous rendre jamais véritablement heu- 
reux : Hœc vita tua. 

Seigneur , augmentez en nous la foi. 
Adauge nobis Jidem* Nous ne vous de- i«c.il|* 
mandons pas comme les Apôtres , cette 7- 
foi qui a fait opérer tant de miracles , 
mais nous vous demandons cette foi vi- 
ve , ardente , agiflTante , qui , avec le 
fecours de votre grâce, a fait tant de 
Saints, qui a confervé les uns dans une 
parfaite innocence de mœurs, qui a fou- 
tenu les autres dans une généreufe prati- 
que des féveres auftérirés de la péniten- 
ce. Nous vous demandons cette foi qui 
nous fafle méditer & goûter les vérités 
de nos ans dernières j qui nous fade con* 
former notre conduite à notre créance j 
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i.Joan, nous VOUS demandons cette foi cspashte 

'^>^* de nous rendre viâorieux du monde» de 

2.7Tfl8. ^^ maximes, de Tes biens » de fes pîaî- 

{f > 9, firs > & de nous faire mériter la couron^^' 

ne de juftice que vous préparez à tous 

ceux oui fouhaitent votre avénemeivr* 

;Àinfî ioit-il* 
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CXLIL Trois. Réel. Si je continue i 
mener la vie que je mené y je mériterai 

'""""''"■'"• CX112 
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CXLIIL QuATR. RéFL. SijefUzs-aJjei 
malheureux pour mériter encore V enfer ^ 
n'ai-je pas lieu de craindre que Dieu 
rebuté de mes rechûtes , ne m^y laijje 
enfin tomber, 338 

CXLIV, CîîJQ,.Rè¥U Quelque criminel 
(fue jifois ,je puis encore éviter Ven^ 
fir, 340 

CXLV. La méditation de V enfer, qui eflg 
Jelon faim Bernard , un motif capable 
de faire foutenir toutes les auflérités 
de la vie religieufe , ne rend-- elle pat 
également douces les rigueurs de la pé- 
nitence f ^ ^^ 343 

CXLVL Sentiment que produit dans un 
cceur vraiment pénitent la penfée des 
peines différentes de l^ enfer , 344 

LIVRE V. 

CXLVII.C- ^ Est Dieu lui-même qui feréê 
notre récompenfe & notre bonheur dans 
le Ciel , ^ 347 

CXLVIII. On nefouffre rien dans le Ciel ^ 
& on n'y defire rien , 351 

CXLIX. On ne fouffre nul mal dans U 
Ciel, 35X 

CL. Salomon le plus heureux des hommes 
n^a trouvé par-tout que vanité & affile- 
tion d^efprit , ibid. 

CLI. // ne faut qu'aune chofe pour troubler 
le bonheur le plus apparent, 354 

CLII. // n^y a point de bonheur pur 
dans le monde ^ 355 

M m 
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CLIII. // n^y ^ de ionhmrpur que dans 

le Ciel 9 357 

CLIV Mm^galiUdeUr/compen/enepro' 

duifDùini dejal0fffi& dans U Cid > 3 5 3 
CLV. Sden de terrejlre nepiui contmter 

notre ame, 3(îo 

CLVI. // n^eûjpointde bonheur eapahle de 

fixer les aejirs d^un cœur mondain y 5 6z 
CLVII. Le d^rmimeduCielne laijfepas 

fans inquihude h emur dujufte , y^^ 
CLVIII. Hieu » lafource de tout iien, ne 

l(ùffe rien à dejirer dans U Ciel , }tf(J 
CI4a* Ceft dans le Ciel que nous verrons 

Dieu face a face , $6S 

CLX* Quel amo^rproduira dans le Ciel la 

vue & la cànnoCffance de Dieu ? 570 
CLXI* Notre ceeur ne fera pojrfiùtement 

remoli de Dieu que dans le Ciel y 372 
CLXlI. Nul bonhâur viritahlefur la terre^ 

parce que nul rCeft durable , •374 

CtXUI. Lefeul bonheur du Ciel eft éttr- 

nely 377 

GLXIV. On ne peut ni trop faire , ni 

trop JouJUr pour me'riter le bonheur du 

Ciel y 379 I 

dXVé Conclu/Ion de ce àinquidnu Livre i 

par ces paroles de David : Qu'ai-je à J 

defirer dans le Cklr& aue puis^je aime? 

{\xt la terre , fi ce vlm vous, ô mon 

Dieu, ô Dieu de mon ccBor, ô Dieu 

HKHi partage pour jamaîs ? 38^ 

CLXVI. Concbifion de tout ces Ou- 
vrage, 38^ 

Fin de la Table deslMUitieres. 
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APPROBATION. 

''"l'Ai là par ordre 4e M6n(eigfieur le Chancelief un 
J M»àuCctky 9<ii a pour titre t Des Fhti âemkres dt 
tiomtne.Si fa féale p«o((§e «te la mort 9c des autres iSns dt 
l'homme eft un moyen capable de noM pré£erver du pé- 
ché, combien fera pliu emcace la médication des mémcf 
vérités t lef^ttelles font expliquées avec cette étendue qui 
en fait conn^ofire toutes les conféquences? L'Auteur d« 
cet Ouvrage Ta fait d'une manief e à. ne laifler rien defi'^ 
rér fur i|n fujec aulfi important. £n Sorbonne, le X4 
juillet I7j8. PB MarCIIIiY. 



APPROBATION. 

T'AI tû par l'ordre de Monfeîgneur le Cfiancelicr Ict 
« J Livres intitulés : Lfs Fins iermeres de l^Hommi. Du 
fiam tefiiqium i^fage dus Sacremens dt Pénitttue tf d'Ev' 
tkânfik» Dufalut , Ta néc^fté tffes moytm. R^emonsfar 
ta vtrki de U ReUghn Ckritiirme. Retraite hmtutUe à 
tvfige des Cormmnautés Rdigieu/ks* Charité du Prochaia. 
iSenmtns'y èc je n'y ai rien trouvé qui puiâè en cmpéchef 
rimpreâîon. A Farîs, ce 2,0 Juin 1777. 

«ADHENET, I>o0€ttr de h MiifQn 
6* Société de Sorhonne* 



PRIVIIEGM DU ROL 

X-zOUIS par I» mtzeù de Dieu > Hei de France fr d« 
Havane ; A mm «met Ce itvnt Coafeiliera* les Gêna tènaiks 

nos Cours de Paricffie^s -> ICaftres de^ Aequètes # r<^aices de 
notte Hôtei « Gtami-CenftM 1 Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux 1 teurs JLieutenans Civils , & autres nos Juftiders qu^U 
appartiendra : Salut. Notre amé le fieur BERTON , Libraire , 
Kotn a fait expofev qu^ii deHrerolt foire imprimer ik donner au 
Public : Z«s &éniuns du X. P* P^Uu , O autres Ouvragée du 
même Auteur , sWnous plaifeît lui accorder nos Lettres de 
Priviiése pour. ce néceflWres. A css causes ■» voulant favo- 
rablement traiter PExpoTant ■> Nous lui avons permis fie per- 
mettons par ces Pr^fentts , de fiaire imprimer leidits Onvràçe» 
autant de fois que bon lut (emblera , & de le* vendre « faire ■ 
vendre 0c débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de 
fix années confécutives 1 à compter du jour de la date des Pré- 
fentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs « Libraires « &c. 
•àifk itttfodiiire d^impselCoa étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiAncei CQmme auffi d^imprimer j ou foite im^ixner^ 



Kgitizedby Google 



L'T. 




'¥eiidr^ faire Tendrt « débiter « m\ Contrefaire Ufà^u ' 

%ts, ni d>n faire aucuns extraits fous quelque prétexte que 

puifle être « fans la permifTian exprelfe éc par écrit dudit JB.ycpà. 

iant« ou de ceux qui auront droit de lui « à peine de canfîica 

tion des exemplaires conrrefaits« de trois mille livres d^amenda 

contre chacun des contrevenans « dont un tiers k Nous ^ 

tiers à l^Hôcel-Diftu de Paris « & l'autre tiers audit Expofame 

,, „ , à celui qui. aura droit de lui « ^ de tous dépens « dommages , 

Ht 4^^ intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enre|iftréés toij 

* , , au long fur le Regiftrede la Communauté des Tm^îrim^urs ' 

* Libraires de Paris , dans trois mois de la date dHcelles \ qv 

* rimprelTion defdits Ouvrages fera iaite dansAotre Royaumel 

en beau papier àc beaux caraâeres ; conformément aux Régie 

mens de la Librairie, & notamment à celui du lo Avril 17 a^" 

à peine de déchéance du préfent Privilège î qu'avant de Venlpn 

fer en venté, les Mojiufcrits. qui auront fervi de copie à Plnal 

prefSon defdits Ouvrages « feront remis dans le même étal 

où l'Approbation y aura été donnée , es mains de nôtre tr^si 

cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, le fieui 

HtTE l>E MiROMÉNlL ; qu''il en fera enfuite remis deui 

•^ \>\ , exemplaires dans notre Bibliothêquevpubliaue , un dans ceil< 

ir . i. de notre Château du Louvre , un dans celle de notre très- 

_L* 7^ . cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le fieur i>B 

m , Maupsou , & un dans celle dudit ûeur Hy7E DE MiAONTÊ' 

^ ui» , NIL ; le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu 

f^ ' defqnelles vous mandons , &c. Voulons que la copie de« 

|t\^ «, Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au commence " 

^ - • j. ment ou à la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour duenvenc 

frgnifiée, fie qu'aux copies coilatîonnées par l'un de nos 

amés & féâux Confeillers - Secrétaires , foi foit ajoutée 

comme à l'original. Commandons au premier notre HuifTier ■» 

O'j Sergent fur ce requis ■. de faire pour l'exécution d*icclles ^ 

tous ades requis & néceffaires , fans demander autrç per- 

r* i jf - midion , & nonobftant clameur de Haron Charte Normande , Se 

î ^••,. • Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donne à 

bi^T^ Paris , le fixiéme jour du mois d'Août, l'an de grâce 1777 ><Sc 

' 4e notre règne le quatrième. Par le Koi en fon Confeil. 

^ LEBEGUE. 

»t 

^ • Regifiré le prifêitt Privilège , enfêmUe la Cejflon cl' 

i . deJfousCurleRegiftreXXdel.a Chambre Roycde ^ Syndicale ' 

^ i dês Libraires 6» Imprimeurs de Paris , N°. lli^ , >»/. 4*9 * 

5 conjbrmimem ausé anciens Riglemens » confirmés par celui dux% 

;.V- , Février 172}. A Paris , ce ii Septembre 1777, 

A. M. LOT TIN, aine. Syndic, 

Je foufli^né reconnois que M. Durand neveu ed intérefH^ 

{50ur moitié audit Privilège que j'ai obtenu en mon nom pour 
es Ouvrages du P. Pallu , à l'exception du Traité de l'Ufa^ des 
S acre mens » des Fins de l'Homme » de la Néceffité du Salut, 
tous trois du même Auteur, dont M. Durand n*eft intérefleque 
pour un tiers, dans lefdits trois Ouvrages ci-dcflTus. A Paris , ce 
a Septembre 1777. « « « ^ ^ vr 

SERT ON, 
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De rimprimeiie de Char do m , rue Galandc* 
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